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PROLOGUE

0103heure, 19septembre
Croiseur du CSNUPillar of Autumn, localisation inconnue.

Lofficier technicien de 3èmeclasse Sam Marcus poussa un juron, lintercom le tirant dun sommeil agité. Il frotta ses yeux gonflés et jeta un œil à lhorloge de contrôle accrochée au dessus de sa couchette. Il dormait depuis seulement trois heures et bon sang, cétait son premier cycle de sommeil en trente-six heures. Pire encore, cétait la première fois depuis que le vaisseau avait pénétrer dans le Sous-espace quil avait pu prendre du repos et sendormir véritablement.

Bon Dieu, marmonna-t-il, jespère que cest justifié.

Après que le Pillar of Autumn eut quitté Reach via le Sous-espace, le Grand Chef avait fait travailler jour et nuit les différentes équipes de techniciens.

Le vaisseau était dans un état épouvantable après la bataille et les techniciens survivants avaient été contraints de travailler sans relâche pour que le croiseur vieillissant ne se délabre pas davantage. Quasiment un tiers de léquipe des techniciens avait trouvé la mort au cours de leur fuite et le personnel de chaque service était maintenant réduit au strict minimum.

Tous les autres membres de léquipage avaient bien évidemment rejoint le «frigo»; le personnel non essentiel bénéficiait toujours dun sommeil cryogénique lors dun voyage dans le Sous-espace. En plus de deux cents vols de combat, Marcus avait passé moins de soixante-douze heures dans les salles cryogéniques. Mais à cet instant précis, il était si fatigué que même le désagrément occasionné par un réveil cryogénique lui paraissait séduisant, pourvu quil puisse profiter dun sommeil ininterrompu.

Il était bien sûr difficile de se plaindre; le Capitaine Keyes était un ingénieux tacticien, et tout le monde à bord de lAutumn savait quils avaient frôlé la destruction au moment où Reach était tombé aux mains de lennemi. Cette base navale majeure avait été détruite, des millions dindividus étaient morts ou agonisaient tandis que les Covenants réduisaient la planète en cendres: lune des dernières défenses de la Terre avait été transformée en un paysage lunaire jonché de cadavres et de scories fumantes.

Lun dans lautre, ils avaient été sacrément chanceux de réussir à senfuir, mais Sam ne pouvait pas sempêcher de penser que chaque personne à bord de lAutumn avait simplement repoussé linévitable.

Lintercom retentit à nouveau et Sam sarracha prestement de sa couchette. Il pressa violemment le bouton de lintercom.

Ici Marcus, grogna-t-il.

Je suis désolé de te réveiller, Sam, mais jai besoin de toi dans laire cryogénique numéro deux. (Le chef technicien Shephard paraissait épuisé.) Cest important.

En Cryo Deux? Répéta Sam, intrigué. Quest ce quil y a de si urgent, Thom? Je ne suis pas expert en cryogénie.

Je ne peux pas me montrer plus précis, Sam. Le Capitaine ne veut pas que cela soit transmis sur lintercom, lui répondit Shephard, la voix proche du murmure. Il veut éviter les oreilles indiscrètes.

Sam se crispa au ton de la voix de son supérieur. Il connaissait Thom Shephard depuis lécole navale et ne lavait jamais entendu aussi sombre.

En fait, dit Shephard, jai besoin dun homme de confiance. Et que tu le veuille ou non, jai pensé à toi, mon vieux. Tu as été formé aux systèmes cryogéniques.

Sam soupira.

Il y a des mois de cela… mais cest vrai.

Jenvoie certaines infos sur ton terminal, Sam, continua Shephard. Elles répondront en partie à tes questions. Télécharge-les sur ton unité portable, équipe-toi et rejoins-moi en bas.

Bien reçu, dit Sam.

Il se leva, enfila son uniforme et savança jusquà son terminal.

Il mit son ordinateur en marche et attendit de recevoir les fichiers envoyés par Shephard.

Pendant quil attendait, son regard se verrouilla sur une photographie en deux dimensions qui était scotchée au bord de son écran. Sam effleura la photo des doigts. La jolie jeune femme prisonnière de la photo lui souriait.

Lordinateur émit une sonnerie, les informations de Shephard apparaissant dans la liste de messages de Sam.

Jai bien reçu le fichier, chef, dit Sam sur lintercom.

Il ouvrit le fichier. Des plis se formèrent sur ses traits tirés, le nouveau message saffichant à lécran.

> FICHIER CRYPTÉ/TOP SECRET/SAMUEL N.MARCUS/NS/18827318209-M.
> CLÉ DE DÉCRYPTAGE: [CODE PERSONNALISÉ: «ANNIVERSAIRE DELLEN»]

Son regard se porta à nouveau sur le portrait de sa femme. Il navait pas vu Ellen depuis presque trois ans; en fait, depuis sa dernière permission sur Terre. Il ne connaissait personne au sein du personnel actif qui ait pu voir ses proches depuis des années. La guerre ne le permettait tout simplement pas.

Sam plissa davantage le front. Le personnel du CSNU évitait généralement de parler des personnes restées au foyer. La guerre se passait tellement mal depuis si longtemps que le moral des troupes était à zéro. Penser à son foyer ne faisait quempirer les choses. Le fait que Thom ait personnalisé la clé de décryptage était plutôt inhabituel car contraindre Sam à penser à sa femme ne ressemblait pas du tout à la logique du chef Shephard. Quelquun se souciait de la sécurité au point den être paranoïaque.

Il saisit une série de chiffres, la date danniversaire de sa femme, et déverrouilla le fichier crypté. En lespace de quelques secondes, lécran se remplit de schémas et de données techniques. Son œil avisé lu rapidement le fichier, et ladrénaline transperça subitement son voile de fatigue, tel un rai de lumière.

Mon Dieu, dit-il, la voix subitement rauque. Thom, est-ce que cest ce à quoi… à qui je pense?

Absolument. Rapplique au plus vite en Cryo Deux, Sam. Nous avons un colis important à dégeler, et nous allons bientôt pénétrer dans lespace normal.

Jarrive, répondit-il.

Il coupa lintercom, sa fatigue oubliée.

Sam chargea rapidement le fichier sur son unité portable et effaça loriginal de son ordinateur. Il avança à grands pas jusquà la porte de sa cabine, puis sarrêta. Il retira la photo dEllen de son poste de travail  comme sil y avait pensé après coup  et la glissa dans sa poche.

Il courut jusquà lascenseur. Si le Capitaine Keyes désirait que lindividu de laire Cryo Deux soit ranimé, cela signifiait quil pensait que la situation allait certainement empirer… ou quelle avait déjà empiré.

À la différence des vaisseaux conçus par les humains, dans lesquels la passerelle de commandement était presque toujours située à lavant, les vaisseaux Covenants étaient construits selon un schéma plus logique: leurs postes de commandement étaient profondément enfouis et protégés par de lourds blindages, ce qui les rendait indestructibles  un coup mortel savérait nécessaire pour les détruire.

Les différences ne sarrêtaient pas là. Plutôt que de sentourer dun grand nombre de panneaux de contrôle, sans compter les êtres inférieurs pour les contrôler, les Élites préféraient assurer le commandement depuis le centre dune plate-forme nue et sophistiquée qui était maintenue en place par un treillis de faisceaux gravitationnels opposés.

Aucune de ses choses noccupait cependant lesprit du Commandant Orna Fulsamee qui se tenait au centre du poste de commandement de son destroyer, fixant les données qui étaient projetées devant lui et qui flottaient dans lair. Certaines dentre elles montraient lanneau-monde, Halo. À proximité, une petite flèche suivait la trajectoire des intrus.

La deuxième projection affichait un schéma qui était intitulé VAISSEAU DE COMBAT HUMAIN DE CLASSEC-II. Une troisième projection affichait un flot constant de données liées aux solutions de tir et aux détecteurs.

Il réprima un sentiment décœurement. Le fait que ces primates répugnants possèdent de véritables noms, et que leurs piètres machines aient été baptisées, lirritait véritablement. Cétait faire preuve de perversité. Les noms impliquaient une légitimité et cette vermine ne méritait que lextermination.

Les humains avaient même inventé des «noms» pour désigner sa propre espèce  les «Élites»  et les autres races mineures de Covenants: «Rapaces», «Grognards», «Chasseurs». Laudace effroyable de ces créatures abjectes, le fait quelles aient osé donner un nom à son peuple en utilisant leur langue barbare et grossière était inacceptable.

Il sarrêta dy penser et recouvra son sang-froid. Fulsamee fit claquer sa mâchoire inférieure, léquivalent dun haussement dépaules humain, et se récita mentalement lune des Pensées Véritables. Tel est le choix des Prophètes, se dit-il. Personne ne pouvait mettre en doute de telles choses, même un Commandant. Les Prophètes avaient donné des noms aux vaisseaux ennemis et il honorerait leurs choix. Toute autre action serait synonyme dun manquement honteux à son devoir.

Comme les autres membres de sa race, lofficier Covenant semblait plus imposant quil ne létait réellement, et cela en raison de larmure quil portait. Elle lui donnait une apparence rugueuse et quelque peu voûtée qui, associée à sa lourde mâchoire pugnace, le faisait ressembler à ce quil était vraiment: un guerrier très dangereux. Sa voix était calme et bien modulée lorsquil sexprima pour évaluer la situation.

Ils ont dû suivre lun de nos vaisseaux. Le coupable sera découvert et exécuté sur-le-champ, Exalté.

Lindividu qui flottait aux côtés de Fulsamee se balançait légèrement, un courant dair agitant son corps abondamment drapé. Il portait un haut casque métallique, ouvragé et serti de plaques dambre. Le Prophète avait un cou serpentin, un crâne triangulaire et ses deux yeux vert vif brillaient dune intelligence malveillante. Il était vêtu dun surcot rouge, dune robe dorée et, dissimulée sous de nombreuses étoffes, dune ceinture antigravitationnelle qui lui permettait de léviter à une unité de distance de la passerelle. Même sil nétait quun Prophète mineur, son grade était supérieur à celui de Fulsamee, comme le démontrait son allure.

Les Pensées Véritables à part, le Commandant ne pouvait sempêcher de songer aux petits rongeurs aux cris perçants quil chassait lorsquil était enfant. Il dissipa immédiatement le souvenir de leur sang sur ses griffes et reporta son attention sur le Prophète et son pénible assistant.

Lassistant, un Élite de rang inférieur nommé Bako Ikaporamee, savança pour parler au nom du Prophète. Il avait lagaçante habitude dutiliser le «nous» royal, chose qui irritait Fulsamee au plus haut point.

Cest peu probable, Commandant. Nous ne pensons pas que les humains possèdent le moyen de suivre nos vaisseaux à travers le Sous-espace. Même sils en étaient capables, pourquoi auraient-ils envoyé un simple croiseur? Nont-ils pas coutume de nous submerger de leur propre sang? Non, nous supposons que ce vaisseau est arrivé dans le système par accident.

Les paroles étaient imprégnées de condescendance, encore une chose qui irritait le Commandant mais contre laquelle il ne pouvait pas réagir. En tout cas pas directement et assurément pas en présence du Prophète; mais Fulsamee ne désirait toutefois pas se rendre complètement.

Ainsi, dit Fulsamee en prenant soin de diriger sa remarque à la seule attention de Ikaporamee, vous voudriez me faire croire que les intrus sont arrivés jusquici complètement par hasard?

Non, bien évidemment, répondit Ikaporamee avec hauteur. Bien quelles soient considérées comme primitives selon nos critères, ces créatures pensent et comme tous les êtres pensants, elles sont inconsciemment attirées par la renommée de la vérité et du savoir des anciens.

Comme tous les membres de sa caste, Fulsamee savait que les Prophètes avaient vécu sur une planète que les mystérieux porteurs de la vérité avaient précédemment habitée puis, pour des raisons connues uniquement des anciens eux-mêmes, quils avaient abandonnée par la suite. Cet anneau-monde était le parfait exemple de la puissance des anciens… et de leur impénétrabilité.

Fulsamee trouvait difficile à croire que de simples humains puissent être attirés là, malgré la sagesse des anciens; mais Ikaporamee parlait au nom du Prophète et cela devait donc être la vérité. Fulsamee toucha le panneau lumineux situé devant lui. Un symbole sillumina de rouge.

Préparez-vous à lancer les torpilles à plasma. Vous les larguerez à mon commandement.

Ikaporamee leva ses deux mains, pris de peur.

Non! Nous vous linterdisons. Le vaisseau humain est bien trop proche de la construction! Que se passerait-il si nos armes venaient à endommager la sainte relique? Poursuivez le vaisseau, prenez-le à labordage et capturez-le. Toute autre action est trop risquée.

Irrité par lingérence de Ikaporamee, Fulsamee parla en serrant les dents.

Laction préconisée par le saint Prophète provoquera très certainement un grand nombre de pertes. Est-ce acceptable?

Lopportunité de pouvoir transcender le physique est un objectif que nous devons poursuivre, lui répondit Ikaporamee. Les humains sont prêts à sacrifier leurs vies  ne pouvons-nous pas en faire autant?

Bien sûr, pensa Fulsamee, mais nous devrions aspirer à en faire plus.

Il fit à nouveau claquer sa mâchoire inférieure et toucha le panneau lumineux.

Annulez lordre précédent. Chargez quatre transporteurs de soldats et lancez un autre vol de chasseurs. Neutralisez larmement des intrus avant que les vaisseaux dabordage natteignent leur cible.

À cent unités de distance vers larrière du destroyer, confiné dans la salle de commande des opérations, un sous-commandant reçut lordre de Fulsamee et délivra ses propres instructions. Des lumières se mirent à clignoter, le sol transmettant une vibration à basse fréquence, et plus de trois cents guerriers Covenants prêts au combat  une combinaison de soldats que les humains avaient nommés Élites, Rapaces et Grognards  se précipitèrent pour embarquer dans leurs transporteurs attribués. Ils avaient des humains à tuer.

Et aucun de ces guerriers ne voulait manquer cette récréation.


PREMIÈRE PARTIE

LE PILLAR OF AUTUMN


CHAPITRE PREMIER

0127heure (heure du vaisseau), 19septembre 2552 
Croiseur du CSNUPillar of Autumn, localisation inconnue.

Le Pillar of Autumn trembla, son blindage en titane-A essuyant une frappe directe.

Encore une autre arme de larsenal inépuisable des Covenants, pensa le Capitaine Jacob Keyes. Ce nest pas une torpille à plasma sinon nous aurions déjà été réduits en un nuage de molécules.

Le vaisseau de guerre, en orbite autour de Reach, avait reçu une correction des forces Covenants et il était miraculeux que sa coque soit encore intacte, et encore plus remarquable quil pu entreprendre un saut à travers le Sous-espace.

Situation du vaisseau? Aboya Keyes. Nature de la chose qui nous a touchés?

Cest un chasseur Covenant, mon Capitaine. De classe Séraphin, répondit lofficier tactique, le Lieutenant Hikowa. (Ses traits de porcelaine sassombrirent). Cet enfoiré de roublard a dû ralentir et il est parvenu à se faufiler jusquà nous en évitant nos vaisseaux sentinelles.

Un sourire sans humour se dessina sur le visage de Keyes. Hikowa était un officier tactique de premier ordre et elle était totalement impitoyable au combat. Elle semblait considérer les actions du pilote du chasseur Covenant comme une insulte personnelle.

Donnez-lui une leçon, Lieutenant, lui dit-il.

Elle hocha la tête et saisit une série dordres sur son panneau de contrôle  de nouvelles instructions destinées à lescadron de chasseurs de lAutumn.

Un instant plus tard, la fréquence radio fit entendre le bruit dun des chasseurs LongswordC709 de lAutumn qui poursuivait le Séraphin, puis un hourra victorieux lorsque le petit vaisseau extraterrestre se transforma en un soleil éphémère entouré de son propre système de débris orbitaux.

Keyes essuya les perles de sueur recouvrant son front. Il examina ses données; ils avaient pénétré dans lespace normal vingt minutes auparavant. Vingt minutes et les patrouilles Covenants les avaient déjà découverts et avaient ouvert le feu.

Il se tourna vers la baie principale de la passerelle, une grande bulle transparente située au-dessous de la proue de lAutumn. Une géante gazeuse de couleur violette, Threshold, dominait cette vue spectaculaire. Un des chasseurs Longsword passa à proximité, poursuivant sa patrouille.

Lorsque Keyes avait reçu le commandement du Pillar of Autumn, cette grande baie bombée lavait rendu sceptique. Les Covenants sont suffisamment forts, avait-il dit à lAmiral Stanforth. Pourquoi leur offrir un accès aussi direct sur ma passerelle?

Il navait pas réussi à convaincre son supérieur; les capitaines ne gagnaient jamais face aux amiraux et le temps avait tout simplement manqué pour que la baie soit renforcée. Il devait cependant admettre que la vue valait presque le risque encouru. Presque.

Perdu dans ses pensées, il joua distraitement avec la pipe quil fumait habituellement. Se réfugier dans lombre dune géante gazeuse allait complètement à lencontre de son caractère. Il respectait les Covenants car ils constituaient un ennemi de taille, et il les détestait pour leurs massacres barbares quils infligeaient aux colons comme à ses frères soldats. Il ne les avait toutefois jamais craints. Les soldats ne se cachaient pas face à lennemi; ils les affrontaient de front.

Il retourna à son poste de commandement et activa le programme de navigation. Il calcula une trajectoire pour pénétrer plus avant dans le système et transféra ces données à lEnseigne Lovell, le navigateur.

Mon Capitaine, déclara Hikowa dune voix forte, les détecteurs ont découvert un escadron de chasseurs ennemis en approche. Et il semble que des vaisseaux dabordage les suivent.

Cétait à prévoir, Lieutenant, soupira le Capitaine. Nous ne pouvions pas nous cacher ici éternellement.

Le Pillar parut sortir en flottant de lombre projetée par la géante gazeuse et il pénétra dans la lumière éclatante du soleil.

Les yeux de Keyes sécarquillèrent, alors que son vaisseau quittait la géante gazeuse. Il sétait attendu à découvrir un croiseur Covenant, des chasseurs Séraphins ou toute menace militaire.

Il ne sétait pas attendu à découvrir lobjet qui flottait en un point de Lagrange entre Threshold et sa lune, Basis.

La construction était immense: un objet en forme danneau qui scintillait et luisait, en réfléchissant la lumière des étoiles, comme une pierre précieuse éclairée de lintérieur.

La surface externe était faite de métal et paraissait gravée de motifs géométriques profonds.

Cortana, dit le Capitaine Keyes. Quest-ce que cest que ça?

Un hologramme de trente centimètres de hauteur apparut sur le panneau holographique situé à côté du poste du Capitaine. Cortana, la puissante intelligence artificielle du vaisseau, plissa le front en activant le système de détection longue distance du vaisseau. De longues lignes de chiffres saffichèrent sur les écrans de détection et ridèrent également le «corps» tout entier de Cortana.

Lanneau mesure dix mille kilomètres de diamètre, annonça Cortana, et son épaisseur est de vingt-deux kilomètres trois cents. Lanalyse spectroscopique est peu probante, mais les modèles ne correspondent à aucun matériau Covenant répertorié, Capitaine.

Keyes hocha la tête. Cette découverte préliminaire était intéressante, très intéressante, car les vaisseaux Covenants étaient déjà présents lorsque lAutumn avait quitté le Sous-espace et était tombé directement dans leurs griffes. Lorsquil découvrit lanneau, Keyes eut le sentiment que la construction était une grande installation Covenant, surpassant de loin toute technologie humaine. Le sentiment que cette construction pouvait également surpasser la technologie Covenant nétait pas très réconfortant.

Cela le rendait plutôt nerveux.

Sous la forte pression exercée par les vaisseaux de guerre ennemis dans le système Epsilon Eridani, la localisation de la dernière base navale du CSNU, Reach, Cortana avait été contrainte de diriger le croiseur vers des coordonnées aléatoires, une procédure standard qui permettait déloigner les forces Covenants de la Terre.

Les hommes et les femmes du Pillar of Autumn étaient certes parvenus à semer leurs poursuivants initiaux, mais ils avaient finalement rencontré encore plus de forces Covenants à cet endroit… quel que puisse être cet «endroit».

Cortana dirigea la caméra longue distance vers lanneau et une vue rapprochée apparut. Keyes laissa échapper un petit sifflement qui sattarda. La surface interne était une mosaïque de bleus, de verts et de bruns: des déserts sans chemins, des jungles, des glaciers et de vastes océans. Des bandes de nuages blancs projetaient des ombres noires sur le terrain. Lanneau tournait et une chose nouvelle apparut: un ouragan terrible se formait au-dessus dune étendue deau incroyablement vaste.

De nouvelles équations saffichèrent sur le corps semi-transparent de lIA, Cortana continuant dévaluer les informations quelle recevait.

Capitaine, dit Cortana, lobjet est clairement artificiel. Un champ gravitationnel contrôle la rotation de lanneau et maintient une atmosphère à lintérieur. Je ne peux pas lassurer à cent pour cent, mais il semble que lanneau possède une atmosphère composée doxygène et dazote, ainsi quune gravité standard semblable à celle de la Terre.

Keyes fronça un sourcil.

Si cet anneau est artificiel, qui a bien pu le construire et pour lamour du ciel, à quel dessein?

Cortana considéra sa question lespace de trois longues secondes.

Je ne sais pas, Capitaine.

Maudit soit le règlement, se dit-il. Il sortit sa pipe, utilisa une allumette antique pour lallumer et souffla une bouffée de fumée odorante. Lanneau-monde scintillait sur les écrans du vaisseau.

Alors nous ferions mieux de le découvrir.

Sam Marcus frotta sa nuque douloureuse de ses mains tremblantes de fatigue. La poussée dadrénaline qui lavait submergé lorsquil avait reçu les instructions du chef technicien Shephard avait disparu maintenant.

Il se sentait simplement fourbu, perturbé, et même un peu effrayé.

Il secoua la tête pour chasser son épuisement et examina la petite salle dobservation. Chaque aire cryogénique était équipée dune salle de la sorte, un lieu dobservation central pour les centaines de tubes cryogéniques quabritaient les aires de stockage. Selon les critères dun vaisseau ordinaire, la salle dobservation de laire Cryo Deux était grande, mais la prolifération de moniteurs contrôlant les signes vitaux, dindicateurs de diagnostics et dordinateurs  le tout relié directement aux tubes cryogéniques individuels stockés dans laire en contrebas  faisait paraître la salle exiguë et inconfortable.

Une sonnerie retentit et les yeux de Sam balayèrent les écrans de contrôle. Il ny avait quun seul tube cryogénique de relié dans cette aire et son écran tintait pour attirer son attention. Il vérifia le panneau de contrôle principal et brancha lintercom.

Il se réveille, chef, dit Sam.

Il se retourna et regarda par la vitre de la salle dobservation.

Le chef technicien Thom Shephard lui fit signe de la main depuis le tube cryogénique numéro deux.

Bon travail, Sam, lui dit-il. Il est presque temps douvrir le couvercle.

Les écrans de contrôle continuaient à cracher des informations dans la salle dobservation. La température corporelle du sujet sapprochait de la normale, en tout cas de ce que Sam supposait être la normale. En effet, il navait jamais réveillé de Spartan auparavant et la majeure partie des produits chimiques avaient déjà été expulsée de son système.

Il est actuellement en pleine phase de sommeil paradoxal, chef, dit Sam à haute voix, et son activité cérébrale révèle quil est en train de rêver; ce qui signifie quil est déjà bien dégelé. Cela ne devrait plus prendre beaucoup de temps.

Parfait, répondit Shephard. Garde un œil sur ses données neurales. Nous lavons congelé avec son armure de combat. Il pourrait y avoir certains effets secondaires.

Compris.

Une lumière rouge apparut sur le terminal de sécurité et une nouvelle série de codes safficha à lécran:

> RÉVEIL EN ATTENTE. VERROUILLAGE ACTIVÉ
[PRIORITÉ ALPHA].
> X  CORTANA. 1.0  -CRYOSTOCK.23.4.7

Bon sang, quest-ce que…? marmonna Sam. (Il activa à nouveau lintercom le reliant à laire de stockage cryogénique.) Thom? Il se passe quelque chose de bizarre ici… une sorte de verrouillage en provenance de la passerelle.

Compris. (Quelques parasites grésillèrent sur la fréquence, Shephard se mettant en liaison avec la passerelle.) Cryo Deux à Passerelle de commandement.

Je vous écoute, Cryo Deux, répondit une voix féminine possédant le gazouillis révélateur de la langue synthétisée.

Nous sommes prêts à retirer le couvercle recouvrant notre… invité, Cortana, annonça Shephard. Nous avons besoin…

… du code de sécurité, termina lIA. Je vous le transmets. Passerelle de commandement, terminé.

Une nouvelle ligne de texte safficha presque instantanément sur lécran de sécurité:

> OUVERTURE DU TUBE CRYOGÉNIQUE.

Sam pressa la touche dexécution: le verrou de sécurité fut retiré et un compte à rebours démarra jusquà ce que la phase de réveil soit complète.

Le soldat reprenait connaissance. Sa respiration comme son rythme cardiaque augmentaient, les deux recouvrant des niveaux normaux. Le voilà, pensa Sam, un simple et véritable Spartan. Mais ce nétait pas nimporte quel Spartan, car il était peut-être le dernier de son genre. Les ragots qui couraient à bord prétendaient que les autres Spartans avaient cassé leur pipe sur Reach.

Comme ses compagnons techniciens, Sam avait entendu parler du programme Spartan, mais il nen avait jamais vu un en personne. Afin de régler les troubles civils croissants, lAdministration Militaire Coloniale avait secrètement lancé le Projet ORION en 2491. Lobjectif de ce programme était de créer des super-soldats, nom de code «Spartans», qui recevraient un entraînement spécial et des modifications physiques.

Leffort initial fut couronné de succès et en 2517, un nouveau groupe de Spartans, nom de code Spartan-II, fut sélectionné pour former la prochaine génération de super-soldats. Le projet aurait dû demeurer secret, mais la guerre contre les Covenants changea toutes les données.

Ce nétait un secret pour personne que la race humaine était au bord de la défaite. Les vaisseaux et la technologie spatiale des Covenants étaient bien trop évolués. Même si les forces humaines parvenaient à leur résister au cours daffrontements terrestres, il suffisait aux Covenants de se replier dans lespace et de détruire la planète depuis leur orbite.

La situation devenant chaque jour plus inquiétante, lAmirauté se retrouva confrontée à lhorrible perspective de devoir mener une guerre sur deux fronts: une guerre spatiale contre les Covenants et une guerre terrestre contre la société humaine qui se trouvait au bord de leffondrement. Le grand public et les militaires avaient besoin de recouvrer le moral; cest pourquoi lexistence du projet SPARTAN-II fut révélée.

Les gens purent se raccrocher à de véritables héros, des hommes et des femmes qui avaient attaqué directement lennemi et remporté plusieurs batailles décisives. Même les Covenants semblaient craindre les Spartans.

Mais ils avaient aujourdhui tous disparu, sauf un, sacrifiés pour protéger la race humaine des Covenants et du risque bien réel de son extinction. Sam regarda le soldat qui se trouvait là avec un regard mêlé de respect et de crainte. Devant lui, comme sil sapprêtait à sortir de sa tombe, se trouvait un véritable héros. Cétait un souvenir à conserver et, sil était suffisamment chanceux pour survivre, à raconter un jour à ses enfants.

Cela ne fit cependant pas disparaître ses craintes. Si les rumeurs étaient fondées, lhomme qui recouvrait peu à peu connaissance dans laire en contrebas était presque aussi extraterrestre, et certainement aussi dangereux, que les Covenants.

Lorsque son rêve commença, il flottait dans le pays imaginaire situé quelque part entre le sommeil cryogénique et la pleine conscience.

Cétait un rêve familier, un rêve agréable, qui navait rien de commun avec la guerre. Il se trouvait sur EridanusII, le monde colonial sur lequel il était né et qui avait depuis longtemps été détruit par les Covenants. Il entendit des rires tout autour de lui.

Une voix féminine lappela par son prénom  John. Un instant plus tard, des bras le tenaient et il reconnut lodeur familière du savon. La femme lui dit quelque chose de gentil et il voulut lui répondre tout aussi gentiment, mais les mots ne vinrent pas. Il essaya de la voir, de pénétrer la brume qui obscurcissait son visage, et il fut récompensé par la vision dune femme aux grands yeux, au nez droit et aux lèvres charnues.

La vision vacilla, indistincte, comme si elle était réfléchie dans une mare. En lespace dune seconde, la femme qui le tenait se transforma. Elle possédait maintenant des cheveux noirs, des yeux bleus perçants et une peau pâle.

Il connaissait son nom: le DrHalsey.

Le DrCatherine Halsey lavait sélectionné pour son projet SPARTAN-II. Alors que la majorité des gens croyait que la génération actuelle de Spartans avait été choisie parmi les meilleurs sujets de lannée du CSNU, seuls une poignée dindividus connaissait la vérité.

Le programme de Halsey impliquait lenlèvement denfants qui avaient été spécialement présélectionnés. Les enfants furent clonés rapidement  leurs clones enclins à des troubles neurologiques  et leurs doubles rendus en secret à leurs parents, ces derniers ne soupçonnant pas que leurs fils et leurs filles étaient maintenant des clones. De bien des façons, le DrHalsey fut la seule «mère» quils connurent véritablement.

Mais le DrHalsey nétait pas sa mère, tout comme la vision pâle et à moitié translucide de Cortana qui apparut pour la remplacer.

Le rêve saltéra. Une forme sombre et indistincte se dessinait derrière la silhouette représentant sa mère/Halsey/Cortana. Il ne savait pas ce que cétait, mais elle était menaçante  il en était certain.

Son instinct de combattant se réveilla et ladrénaline afflua dans ses veines. Il examina rapidement lendroit, une sorte de terrain de jeu équipé de grands poteaux en bois qui lui semblaient vaguement familiers, et choisit le meilleur chemin pour prendre cette nouvelle menace de flanc. Il aperçut non loin un fusil dassaut, un puissant MA5B. Sil sinterposait entre la femme et la menace, son armure pourrait supporter le plus fort dune attaque et il pourrait alors répliquer.

Il avança rapidement et la forme sombre se mit il braire dans sa direction  un cri de guerre féroce et terrifiant.

La créature était incroyablement rapide. Elle fut sur lui en quelques secondes.

Il prit le fusil dassaut et se retourna pour ouvrir le feu; mais il découvrit avec horreur quil ne pouvait pas soulever larme. Ses bras étaient petits et insuffisamment développés. Il navait plus damure et son corps était celui dun enfant de six ans.

Il était impuissant face à cet ennemi. Il rugit de colère et de peur face à la créature  de colère non seulement envers elle, mais également envers sa soudaine impuissance…

Le rêve commença il se dissiper et de la lumière apparut devant les yeux du Spartan. La brume fut éjectée du tube, tourbillonna et disparut peu à peu. Une voix se fit entendre, comme si elle était très éloignée. Cétait une voix masculine et neutre.

Désolé pour la rapidité de ce réveil glacé, mon Adjudant, mais la situation est quelque peu mouvementée en ce moment même. Votre sensation de désorientation devrait rapidement disparaître.

Une seconde voix laccueillit également et il fallut un instant au Spartan pour quil se remémore où il se trouvait avant de pénétrer dans le tube cryogénique. Il y avait eu une bataille, une terrible bataille, au cours de laquelle la plupart  pour ne pas dire la totalité  de ses frères et sœurs Spartans avaient été tués. Des hommes et des femmes avec lesquels il avait été élevé et entraîné depuis lâge de six ans et qui, à la différence de la femme de ses rêves dont il se souvenait vaguement, constituaient sa véritable famille.

En même temps que ses souvenirs, et que les changements subtils intervenant dans la composition du mélange gazeux qui emplissait ses poumons, il recouvra sa force. Il fit jouer ses membres raides. Le Spartan entendit le technicien se référer à une chose baptisée «brûlure glacée» et il sextirpa de létreinte glaciale du tube cryogénique.

Par tous les cieux, murmura Sam.

Le Spartan était imposant et mesurait facilement deux mètres dix. Enfermé dans son armure de combat dun vert éclatant, lhomme ressemblait à un personnage issu de la mythologie  détaché du monde et terrifiant. LAdjudant SPARTAN-117 émergea de son tube et examina laire de stockage cryogénique. La visière réfléchissante de son casque le rendait encore plus redoutable, un soldat anonyme et impassible sculpté pour semer la destruction et la mort.

Sam était heureux de se trouver dans la salle dobservation plutôt que dans laire Cryo Deux en bas avec le Spartan.

Il réalisa que Thom attendait les données du diagnostic. Il vérifia les écrans de contrôle; son système neural correspondait parfaitement et il ny avait aucune fluctuation au niveau de son rythme cardiaque ou de son activité cérébrale. Il brancha la liaison COM.

Je vais maintenant activer ses indicateurs de santé.

Sam observa Thom mener le Spartan aux différents postes de diagnostic situés dans laire, lassistant lorsque cela était nécessaire. Sans perdre de temps, les indicateurs du bouclier furent activés: son système de recharge de bouclier, ses indicateurs de santé actuelle et ses systèmes oculaires et de visée fonctionnaient tous.

Sam devait reconnaître que larmure, nom de code MJOLNIR, était une merveille dingénierie. Daprès les spécifications techniques quil avait reçues, larmure était composée de plusieurs couches dun alliage remarquablement résistant, dun revêtement réfractaire qui pouvait disperser une bonne partie des impacts darmes énergétiques, dune matrice de stockage cristalline qui pouvait accueillir la même quantité dintelligence artificielle quun vaisseau stellaire et dune couche de gel qui épousait parfaitement la peau de son propriétaire et servait à réguler la température.

Des implants mémoriels et des voies neurales supplémentaires avaient également été greffés dans le corps du Spartan, et deux interfaces externes avaient été posées près de la base de son crâne. Combinés, ces systèmes permettaient de doubler sa force, daugmenter ses réflexes qui étaient déjà rapides comme léclair et ils lui donnaient la possibilité de naviguer dans tout environnement de combat high-tech et complexe.

Larmure MJOLNIR était également équipée de systèmes de vie artificiels vigoureux. La plupart des soldats étaient plongés nus en sommeil cryogénique, car la peau recouverte par quelque matière que ce soir réagissait généralement assez mal à ce procédé. Sam avait un jour porté un pansement dans le «frigo» et il avait retrouvé une chair cloquée et abîmée à son réveil.

Il réalisa que la peau du Spartan devait le faire énormément souffrir. Malgré tout, le soldat demeurait silencieux et acquiesçait simplement aux questions posées ou se soumettait sans mot dire aux exigences de Thom. Cétait étrange; il se déplaçait dun poste à lautre avec lefficacité mécanique dun robot.

La voix de Cortana retentit sur tous les haut-parleurs du vaisseau.

Nous avons détecté des vaisseaux dabordage Covenants en approche. Préparez-vous à repousser les extraterrestres.

Sam ressentit un accès de peur et de douleur en pensant aux troupes Covenants qui devraient affronter ce Spartan en combat.

Linterface neurale qui reliait lAdjudant à son armure MJOLNIR fonctionnait parfaitement et lui transmit immédiatement des données sur lécran tête haute de son casque situé sur la surface interne de sa visière.

Il était bon de pouvoir se déplacer à nouveau et lAdjudant fit jouer doucement ses doigts. Ses chairs le démangeaient et le piquaient, un effet secondaire des gaz cryogéniques, mais il chassa rapidement la douleur de son esprit. Il avait appris très jeune à se dissocier de la gêne physique.

Il avait entendu lannonce de Cortana. Les Covenants étaient en chemin. Parfait. Il examina laire à la recherche darmes éventuelles et ne vit aucun râtelier darmes. Cette absence darmes ne linquiéta nullement car par le passé, il sétait approvisionné sur des soldats Covenants.

Lintercom grésilla à nouveau.

Passerelle de commandement à Cryo Deux. Ici le Capitaine Keyes. Veuillez envoyer immédiatement lAdjudant sur la passerelle.

Un des techniciens commença à formuler une objection, indiquant que des tests supplémentaires étaient nécessaires, mais Keyes le coupa.

Et dépêchez-vous, technicien, dit le Capitaine, sa réprimande pour seule réponse.

Oui, à vos ordres, mon Capitaine.

Le chef technicien se tourna vers lAdjudant.

Nous vous trouverons des armes plus tard.

LAdjudant hocha la tête, sapprêtant à prendre la direction de la porte, lorsquune explosion retentit dans laire de stockage cryogénique.

Le bruit des premiers coups résonnant contre la porte de la salle dobservation fit bondir Sam. Son cœur palpitait en actionnant rapidement les commandes de la porte afin de déclencher leur verrouillage de secours. Une lourde barre métallique se mit violemment en place, mais elle se mit à rougeoyer, les armes énergétiques des Covenants essayant de faire fondre la porte.

Ils essayent de franchir la porte, cria Sam.

Il regarda en contrebas dans laire et vit Thom, le visage barré dune expression affligée. Sam pouvait apercevoir sa propre surprise réfléchie sur la visière du Spartan.

Sam fit un geste brusque en direction de lalarme et il eut le temps de lenclencher. Puis la porte de sécurité explosa dans un flot de flammes et de métal fondu.

Il entendit la plainte stridente dun tir provenant de fusils à plasma, puis sentit quelque chose le frapper à la poitrine. Sa vue se troubla et il tâta son corps pour trouver sa blessure. Ses mains se couvrirent de sang. Je nai pas mal, pensa-t-il. Cest normal?

Il se sentait désorienté, confus. Il vit une vague de mouvements indistincte, des individus en armures pénétrant dans la salle dobservation. Il les ignora et se concentra sur la photo de sa femme, tachée de son propre sang, qui était tombée sur le sol.

Il tomba à genoux et chercha tant bien que mal à récupérer la photographie, les mains tremblantes.

Son champ de vision se rétrécit tandis quil sefforçait datteindre la photo abandonnée. Elle ne se trouvait plus quà quelques centimètres de lui, mais elle lui parut distante de plusieurs kilomètres. Il ne sétait jamais senti aussi fatigué. Le prénom de sa femme résonnait dans son esprit.

Les doigts de Sam effleuraient finalement le bord de la photo lorsquune botte armée lui immobilisa le bras sur le pont. De longues griffes arrachèrent la photo du sol.

Sam jura faiblement et se débattit pour affronter son assaillant. Lextraterrestre, un Élite, dressa la tête en regardant la photographie, perplexe. Il jeta un œil au sol comme sil remarquait Sam pour la première fois. Lhumain essayait toujours datteindre la photo.

Il entendit vaguement la voix angoissée de Thom qui lappelait: «Sam!»

LÉlite pointa son fusil à plasma sur la tête de Sam et pressa la détente.

LAdjudant se hérissa. Les forces Covenants étaient très proches et un frère soldat venait juste de mourir. Il rêvait de pouvoir grimper jusquà la salle dobservation pour affronter lennemi, mais les ordres étaient les ordres. Il devait rejoindre la passerelle.

Le technicien expert en cryogénie ouvrit une écoutille.

Par ici! Lui cria-t-il, nous devons nous tailler de là!

LAdjudant rejoignit le technicien, franchit lécoutille et ils descendirent tous les deux un couloir. Un explosion soudaine fit voler en éclats la porte devant eux, projetant dans le couloir ce qui restait du corps du technicien, et surchargea lindicateur de bouclier du Spartan.

Il passa mentalement en revue les plans des vaisseaux de classe Halcyon et se retourna en courant. Il sauta au-dessus de deux conduites dénergie et se réceptionna dans un couloir de maintenance mal éclairé. Une lampe durgence clignotait et ses alarmes hurlaient. Le fracas dune deuxième explosion résonna dans le couloir.

Il avança à grand pas, passa à côté du cadavre dun autre membre de léquipage et se retrouva dans un autre grand couloir.

Ladjudant vit une écoutille, son panneau de contrôle diffusant une lumière verte, et se hâta de latteindre. Il y eut une troisième explosion et son armure dispersa la force du souffle.

Le Spartan força la porte à moitié fondue, vit une ouverture sur sa gauche et entendit quelquun crier. Un membre de léquipage tirait avec une arme de poing sur une cible que lAdjudant ne prouvait pas voir; puis le pont trembla, un missile venant de percuter la coque de lAutumn.

LAdjudant se baissa pour franchir une porte à moitié levée, juste à temps pour voir lhomme se faire toucher à la poitrine par un tir dénergie, ses coéquipiers encore en vie ripostant. Les forces Covenants reculèrent jusquà une écoutille proche et furent contraintes de se replier dans un compartiment voisin.

Le chaos régnait en maître, léquipage du vaisseau faisant de son mieux pour repousser les attaquants extraterrestres vers des sas ou des compartiments dans lesquels ils pourraient être enfermés et éliminés plus tard.

Nayant toujours pas trouvé darmes, et conscient que le Capitaine Keyes avait besoin de lui sur la passerelle, lAdjudant avait peu de choix dans ses actions: il devait rejoindre le Capitaine et éviter les combats armés qui faisaient rage tout autour de lui. Il emprunta un couloir daccès plongé dans le noir  les assaillants Covenants avaient dû court-circuiter les circuits déclairage dans ce compartiment  et failli renverser la tête la première un Élite.

Les boucliers individuels de lÉlite jetèrent des étincelles et il hurla sa surprise et sa colère. Le Spartan saccroupit, se préparant à recevoir la charge du soldat extraterrestre, puis plongea sur le côté, une équipe de Marines armés de fusils dassaut déchaînant un tir de barrage sur lÉlite. Du sang violet éclaboussa les cloisons et lextraterrestre seffondra comme une masse.

Les Marines avancèrent pour sécuriser la zone et lAdjudant hocha la tête pour remercier le chef de leur escouade. Il se retourna, courut dans le couloir et rejoignit la passerelle sans autre incident.

Il regarda à travers la baie principale, vit létrange construction qui flottait au loin de la coque du vaisseau et sa curiosité fut momentanément piquée. Mais le Capitaine le renseignerait très certainement sur lorigine de cette chose. Il se dirigea rapidement vers le poste du Capitaine qui se trouvait quasiment au centre de la passerelle.

Des personnels de la Navy étaient assis. Les épaules courbées, à leurs postes, et sefforçaient de maintenir le contrôle de leur vaisseau pris à labordage. Certains étaient occupés à combattre la dernière vague de chasseurs Séraphins, dautres contrôlaient les dommages causés au vaisseau et un Lieutenant au visage sombre employait les systèmes environnementaux du vaisseau pour vider les atmosphères des compartiments dans lesquels se trouvaient enfermés des forces Covenants. Certains de leurs ennemis transportaient avec eux leurs propres unités respiratoires, mais pour ceux qui nen étaient pas équipés, cela les rendait vulnérables. Il y avait des membres de léquipage dans certains de ces compartiments, peut-être des personnes que le Lieutenant connaissait personnellement, mais elle navait aucun moyen de les sauver. Si elle ne les tuait pas, lennemi sen chargerait.

LAdjudant comprenait bien la situation. Une mort rapide dans un lieu privé de tout oxygène était préférable à une mort entre les griffes des Covenants.

Il vit Keyes à proximité des écrans tactiques principaux. Il était absorbé par létude de ces moniteurs, en particulier un grand écran représentant létrange anneau.

Le Spartan se mit au garde-à-vous.

Capitaine Keyes.

Le Capitaine se tourna vers lui.

Content de vous voir, Adjudant. La situation ne se présente pas très bien. Cortana fait de son mieux, mais tout était joué davance.

LIA fronça un sourcil holographique.

Une dizaine de vaisseaux de guerre Covenants contre un simple croiseur de classe Halcyon… Malgré cette opposition, nous sommes tout de même parvenus à détruire trois… ou plutôt quatre vaisseaux.

Cortana regarda lAdjudant.

Vous avez bien dormi?

Oui, lui répondit-il. Et pas grâce à ton pilotage.

Je tai donc vraiment manqué, lui dit Cortana en souriant.

Avant quil eût lopportunité de lui répondre, une autre explosion fit trembler tout le vaisseau. Il saisit une colonne de soutien voisine et sy accrocha, dautres membres de léquipage sécrasant sur la passerelle à côté de lui.

Keyes sagrippa à un terminal pour ne pas tomber.

Situation du vaisseau?

Cortana étincelait dune lumière bleutée.

Cela devait être un de leurs autres groupes dabordage. Je pense quils ont dû utiliser une charge antimatière.

Lofficier de tir se tourna dans son siège.

Mdame! Les commandes du canon principal ne répondent plus!

Cortana regarda Keyes. La perte de larme principale du vaisseau, le Canon à Accélération Magnétique, était un coup dur pour leur action de riposte.

Mon Capitaine, le canon était ma dernière option offensive.

Très bien, déclara Keyes dun ton bourru, jactive le Protocole Cole, Article Deux. Nous abandonnons lAutumn. Ce qui signifie que toi aussi, Cortana, tu dois partir.

Pendant que vous faites quoi? Que vous coulez avec votre navire? répliqua-t-elle.

Cest une façon de voir, répondit Keyes. Lobjet que nous avons découvert; je vais essayer dy poser lAutumn.

Cortana secoua la tête.

Avec tout le respect que je vous dois… cette guerre a déjà tué suffisamment de héros.

Le regard de Keyes plongea dans celui de Cortana.

Japprécie ta sollicitude, Cortana, mais cela ne dépend pas de moi. Le Protocole est bien clair. La destruction ou la capture dune IA embarquée est totalement inacceptable. Ce qui signifie que tu dois quitter le vaisseau. Sélectionne plusieurs lieux de droppage durgence et télécharges-les dans mon implant neural.

LIA sarrêta, puis acquiesça.

À vos ordres, Capitaine.

Et cest là que vous intervenez, continua Keyes en se tournant vers le Spartan. Faites sortir Cortana du vaisseau. Et protégez-la de lennemi. Sils la capturent, ils apprendront tout. Le déploiement de nos forces, nos recherches en armement,… Il sarrêta, puis ajouta… la localisation de la Terre.

Je comprends, dit le Spartan en hochant la tête.

Keyes regarda Cortana.

Tu es prête?

Il y eut un silence, lIA regardant une dernière fois autour delle. Dune certaine façon, le vaisseau était son enveloppe physique et elle était réticente à le quitter.

Vous pouvez my arracher.

Keyes se tourna vers un clavier, pressa plusieurs touches et se retourna à nouveau.

Lhologramme vacilla et limage de Cortana tourbillonna en disparaissant dans le panneau situé en dessous. Keyes attendit quelle ait complètement disparu, retira une puce électronique du panneau holographique et la tendit au Spartan, avec son arme.

Bonne chance, Adjudant.

Le SPARTAN-117 prit la puce et toucha sa nuque pour lintroduire dans son interface neurale. Il y eut un petit claquement accompagné dun flot de sensations diverses, lIA se joignant à lAdjudant au sein du réseau neural de larmure. Il eut tout dabord la sensation que quelquun avait versé une tasse deau glacée dans son esprit, puis une douleur extrême, et enfin une présence familière. Il avait déjà travaillé avec Cortana, juste avant le désastre sur Reach.

Linterface reliant lIA à lhumain était dune certaine façon plutôt envahissante, mais également réconfortante car le Spartan savait de quoi Cortana était capable. Il allait dépendre delle au cours des heures et des jours prochains; tout comme elle allait dépendre de lui. Cétait comme faire partie à nouveau dune équipe.

LAdjudant salua et quitta la passerelle. Le fracas des combats était encore plus assourdissant que précédemment, ce qui indiquait  malgré les nombreux efforts de léquipage  que les forces Covenants étaient parvenues à quitter les zones proches des sas et à se diriger vers la partie du vaisseau encerclant la passerelle de commandement.

Des cadavres jonchaient les couloirs, à cinquante mètres à peine de la passerelle. Les défenseurs humains les avaient repoussées, mais lAdjudant vit que le dernier assaut avait été proche de la défaite. Trop proche.

LAdjudant sarrêta pour sagenouiller à côté du cadavre dun Enseigne, prit quelques instants pour fermer ses paupières et sempara des munitions du soldat défunt. Le pistolet que le Capitaine lui avait donné était une arme standard de la Navy; il tirait des balles hautement explosives semi-perforantes de 12,7mm, dans des chargeurs de douze balles. Ce nétait pas ce quil aurait choisi pour affronter un Élite, mais cétait suffisant pour abattre un Grognard.

Un petit bruit métallique se fit entendre, le premier chargeur glissant dans la poignée du pistolet, puis un cercle bleu apparut soudainement sur son écran tête haute  son réticule de visée , larmure faisant le lien électronique avec larme dans sa main.

Puis, conscient quil devait faire sortir Cortana du vaisseau, il avança dans le couloir. Il entendit les étranges aboiements et petits cris aigus des Grognards avant quil ne les découvre véritablement. Considéré comme un vétéran, le premier extraterrestre à apparaître au coin du couloir portait une armure ornée de rouge, une unité respiratoire au méthane et la ceinture de munition dun Marine. Lextraterrestre portait également léquipement de style Poncho Villa quil avait dérobé, et il le traînait derrière lui sur le pont. Deux de ses compagnons fermaient la marche.

Convaincu de voir apparaître dautres extraterrestres vaguement simiesques, lAdjudant sarrêta suffisamment longtemps pour que le groupe grossisse, puis il ouvrit le feu. Le système de neutralisation du recul de son arme amortit les tirs, mais il sentit néanmoins le pistolet frapper la paume de sa main. Les trois Grognards seffondrèrent, des balles dans la tête. Un liquide bleu phosphorescent éclaboussa le pont.

Ce nétait pas grand-chose, mais cétait un début.

Ladjudant passa au-dessus de leurs cadavres et continua davancer.

Une nacelle de survie. Cétait là son véritable objectif  et il ferait tout ce qui était en son pouvoir pour en trouver une.

Honteux dassister à une telle ignominie, mais contraint dobéir aux ordres reçus, lÉlite nommé Isna Nosolee attendit que les Grognards, les Rapaces et deux membres de sa propre race aient franchi le sas du vaisseau humain avant de quitter lui aussi le vaisseau dabordage. Même sil était armé dun pistolet à plasma et dune demi-douzaine de grenades, il était pour observer plutôt que pour combattre, ce qui signifiait que lÉlite se reposerait à la fois sur son bouclier énergétique et son système de camouflage actif pour rester en vie.

Son rôle, qui était pour le moins inhabituel, était de jouer «lOssoona», lŒil du Prophète. Le concept, qui lui avait été décris par son supérieur, consistait à introduire des officiers expérimentés dans des situations où des informations pouvaient être recueillies, et de les y introduire suffisamment tôt pour que ces informations soient de premier ordre.

Même sils étaient intelligents et courageux, les Prophètes avaient le sentiment que les Élites possédaient une tendance malheureuse à détruire toute chose se trouvant sur leur chemin, ce qui laissait peu déléments à étudier à leurs analystes.

En ajoutant maintenant des Ossoonas aux escouades de combat les Prophètes espéraient en apprendre davantage sur les humains, comme des informations concernant leurs armes, le déploiement de leurs forces ou même la chose la plus prisée: les coordonnées de leur planète natale, la «Terre».

Nosolee possédait trois objectifs principaux: récupérer lIA du vaisseau ennemi, capturer des personnels majeurs et enregistrer tout ce quil verrait par lintermédiaire de la caméra attachée à son casque. Les deux premiers objectifs ne manqueraient pas dêtre ardus, mais un rapide examen lui confirma que le matériel vidéo fonctionnait, assurant ainsi la réussite du troisième objectif.

Même si sa tâche était fort peu honorifique, Nosolee comprenait tout de même son dessein et il était déterminé à réussie, ne serait-ce que pour être réaffecté aux troupes dinfanterie standard dans lesquelles se trouvait sa véritable place.

LÉlite entendit le cliquetis rythmique dune arme humaine, des Marines humains se repliant au coin dun couloir, poursuivis de près par un groupe composé de Grognards et de Rapaces. LOssoona pensa un instant tuer les humains, reconsidéra son action et se plaqua contre une cloison. Aucun des combattants ne remarqua à cet endroit que le métal semblait légèrement déformé, et lespion sesquiva quelques instants plus tard.

Il semblait que lAutumn était infesté de démons en armures chromées crachant du plasma. LAdjudant avait récupéré un fusil dassaut MA5B avec des munitions  pratiquement quatre cents balles perforantes de 7,62mm. Dans cette situation particulière, une grande quantité de munition à simple portée de main, il préférait recharger lorsque lindicateur darmement de son arme affichait un nombre proche de 10. Il pourrait toutefois se retrouver en grand danger sil venait à affronter un adversaire redoutable, et que les munitions lui manquaient. Gardant ceci à lesprit, lAdjudant actionna le clapet du chargeur, laissa tomber un chargeur quasiment vide et inséra un nouveau chargeur à la place. Le compteur de munitions numérique de son arme afficha le nouveau nombre de balles, comme son jumeau sur lécran tête haute de son casque.

Nous nous rapprochons, lui dit Cortana dans un recoin situé juste à la périphérie de son crâne. Emprunte lécoutille située devant nous et rejoint le niveau supérieur.

Ladjudant bouscula un Élite vêtu de noir chatoyant et ouvrit le feu. Il y avait également des Grognards, mais il savait que lÉlite représentait un vrai danger. Il tira trois rafales expertes en direction de lextraterrestre.

LÉlite hurla pour le défier et riposta à ses tirs, mais les nombreuses balles de 7,62mm spécialement renforcées firent scintiller et surchargèrent le bouclier du Covenant qui finit par disparaître. Lextraterrestre massif tomba à genoux, bascula vers lavant et seffondra. Effrayés par ce qui venait darriver à leur chef, les Grognards poussèrent des aboiements et se retournèrent pour senfuir à toute allure.

Séparément, les Grognards étaient des lâches, mais le Spartan avait vu ce que ces créatures étaient capables de faire une fois réunies. Il ouvrit à nouveau le feu. Les corps extraterrestres sécroulèrent.

Il continua son chemin, franchit une écoutille, entendit dautres tirs et se tourna dans cette direction.

Des Covenants! Sur la plate-forme au-dessus de nous, cria Cortana.

Il courut vers une volée de marches métalliques où il inséra brutalement un nouveau chargeur dans son arme; il passa à côté dun Marine blessé. Le Spartan se souvint de ce soldat quil avait croisé au cours de sa dernière mission à bord dune des stations de défense orbitales de Reach. Le Marine comprimait un pansement sur une blessure infligée par un tir de plasma et parvint à sourire.

Je suis heureux de constater que vous avez survécu, mon Adjudant… nous vous avons réservé quelques surprises.

Le Spartan hocha la tête, sarrêta sur la plate-forme et visa un Rapace. Les extraterrestres ressemblant vaguement à des oiseaux portaient des boucliers énergétiques; cétaient des unités portées à la main plutôt que des protections complètes qui avaient la préférence des Élites. Le Rapace changea de position pour viser le Marine blessé et lAdjudant y vit une opportunité de tir. Il tira une rafle sur le flanc découvert du Rapace et lextraterrestre seffondra sur le pont métallique, mort.

Le Spartan continua de gravir les escaliers et se retrouva quasiment face à face, leurs visières se touchant, avec un autre Élite. Lextraterrestre hurla et chargea dans sa direction, essayant dutiliser son fusil à plasma en guise de matraque. LAdjudant esquiva le coup  il avait déjà affronté des Élites au corps à corps et savait quils étaient de puissants adversaires  et recula. Il baissa son fusil dassaut au niveau du ventre de lÉlite et appuya sur la détente.

Le soldat Covenant parut absorber les balles comme une éponge, continuant sa progression, et sapprêtait à pivoter lorsquune balle transperça sa moelle épinière. Le soldat extraterrestre seffondra sur le pont, se convulsa, et mourut.

Le SPARTAN-117 prit un nouveau chargeur. Un autre Élite hurla, puis encore un autre. Nayant pas le temps de recharger, lAdjudant se retourna pour les affronter. Il se débarrassa de son fusil dassaut et dégaina son pistolet. Deux cadavres de Marines reposaient aux pieds des extraterrestres, à environ vingt-cinq mètres de distance. Ils sont juste à portée, pensa lAdjudant, et il ouvrit le feu.

LÉlite de tête lança un grondement, les balles puissantes du pistolet de lhumain percutant le bouclier au niveau de sa tête. Le Spartan représentant une menace réelle, les extraterrestres tirèrent tous dans sa direction et finirent par se rendre compte que leurs tirs ricochaient contre son bouclier et son armure.

Les Marines, pouvant maintenant diriger leurs tirs où ils le désiraient, lancèrent une contre-attaque précipitamment organisée. Une grenade à fragmentation explosa, transformant un Élite en une masse de lambeaux sanglants, déchiqueta les Rapaces qui avaient eu la mauvaise idée de se tenir à ses côtés et projeta des shrapnels de lescalier jusquaux cloisons.

Lautre Élite essuya une pluie de balles. Il parut fléchir, se courba et vola en éclats.

Voilà ce que jaime! dit un Marine en chantant victoire.

Il tira le coup de grâce dans la tête de lextraterrestre.

Satisfait de voir que la zone était relativement sécurisée, lAdjudant continua sa progression.

Il franchit une nouvelle écoutille, aida deux Marines à se débarrasser dun groupe de Grognards et avança dans un couloir trempé de sang à la fois humain et extraterrestre. Le pont trembla, lAutumn essuyant une nouvelle fois un missile Covenant.

Un bruit métallique étouffé retentit et une lumière brilla derrière un hublot.

Les nacelles de survie sont en train dêtre larguées, déclara Cortana. Nous devrions nous dépêcher!

Je me dépêche, répliqua lAdjudant. Javance aussi vite que possible.

Cortana allait répondre, se ravisa, et lui offrit léquivalent dun haussement dépaule contrit. Même sils étaient faillibles, les humains avaient parfois raison.

Le Capitaine Carol Rawley, mieux connue par le contingent de Marines du vaisseau sous son nom de vol, «Foehammer», attendit que le Grognard ait tourné au coin du couloir. Elle lui tira une balle dans la tête et le petit salaud  respirant du méthane  seffondra comme une pierre. La pilote jeta un coup dœil furtif en avant pour vérifier que le couloir suivant était sécurisé et fit signe à ceux qui lui succédaient davancer.

En avant! Avançons tant que la voie est dégagée!

Trois pilotes, accompagnés du même nombre de soldats, suivirent Rawley qui avançait rapidement dans le couloir. Cétait une grande femme large dépaule et elle courait avec une détermination brutale. Son plan, si la chose folle quelle avait concoctée pouvait être ainsi dénommée, était de rejoindre laire de lancement du vaisseau, de sauter dans leurs vaisseaux de largage D77-TC, les «Pélicans» et de décoller de lAutumn avant que le croiseur ne sécrase sur la construction en forme danneau. Au mieux, le décollage serait difficile et latterrissage délicat, mais elle préférait mourir derrière les commandes de son appareil plutôt que de placer sa destinée entre les mains dune nacelle de survie. De plus, leurs vaisseaux pourraient se révéler utiles si dautres humains parvenaient à quitter le vaisseau vivants.

Mais tout ceci formait un plan aux innombrables probabilités.

Ils sont derrière nous! cria quelquun. Courez plus vite!

Rawley nétait pas une coureuse de fond; elle était pilote, bon sang!

Elle se retourna pour viser ses poursuivants et une boule lumineuse de plasma verdâtre la frôla en grésillant.

Allez vous faire voir! leur hurla-t-elle avant de senfuir en courant avec une énergie accrue.

Pendant que la bataille contre les intrus continuait de faire rage, un Grognard prénommé Yayap menait un petit détachement de Covenants appartenant à sa caste; ils franchirent une écoutille à moitié fondue et tombèrent sur une scène de massacre. La cloison la plus proche était trempée de sang bleu brillant. Des douilles de balles recouvraient littéralement le sol et un tas de cadavres enchevêtrés de Grognards témoignait de la défaite extraterrestre lors de cet affrontement. Yayap chanta une brève mélopée funèbre à la mémoire de ses frères disparus.

Le fait que la plupart des morts soient des Grognards comme lui ne le surprenait pas. Les Prophètes utilisaient depuis longtemps sa race comme chair à canon. Il espérait que ses frères défunts avaient rejoint un paradis riche en méthane et il sapprêtait à abandonner ce tas de cadavres horrible lorsque lun des corps poussa un gémissement.

Le Grognard sarrêta et, accompagné par lun de ses frères  un Grognard prénommé Gagaw , il fouilla péniblement le tas de cadavres sanglant; il découvrit finalement que ce gémissement avait été poussé par un Élite en armure noire, un soldat appartenant à la caste «bénie par les Prophètes» et responsable de cette attaque irréfléchie. La loi et la coutume voulaient que la race de Yayap vénère les Élites comme des émissaires quasi divins des Prophètes. Bien évidemment, le respect de la loi était quelque peu flexible sur le champ de bataille.

Laisses-le, lui conseilla Gagaw. Cest-ce quil ferait sil découvrait lun dentre nous dans cet état.

Cest vrai, lui dit pensivement Yayap, mais il faudrait nous y mettre tous les cinq pour le ramener jusquau vaisseau dabordage.

Il fallut plusieurs secondes pour que Gagaw comprenne son idée et apprécie finalement son ingéniosité.

Nous naurons plus à combattre!

Précisément, déclara Yayap, le bruit de la bataille sintensifiant à nouveau. Cest pourquoi je vous propose de poser quelques pansements sur ses blessures, de saisir ses bras et ses jambes, et de le traîner hors dici.

Un rapide examen révéla que les blessures de lÉlite nétaient pas mortelles. Une balle dune arme humaine avait traversé la visière du guerrier Élite, effleuré le côté de son crâne et elle sétait fichée dans la surface interne de son casque. La puissance du tir lui avait fait perdre connaissance. Excepté cela et quelques bleus et entailles dus à sa chute, lÉlite survivrait. Malheureusement, pensa Yayap.

Satisfait que leur billet de retour survive suffisamment longtemps pour leur permettre de revenir à leur point de départ, les Grognards saisirent les membres du guerrier et empruntèrent le couloir en se dandinant. Leur bataille était terminée.

Le contingent de Troupes de Choc Aéroportées Orbitales, également surnommées TCAO ou Helljumpers, les «Paras de lenfer», avait été affecté à la protection du groupe moteur expérimental du croiseur qui était composé dun système unique de moteur à fusion.

La salle des machines était desservie par deux voies daccès principales, chacune protégée par une écoutille en titane-A. Elles étaient toutes deux reliées par une passerelle restée aux mains des humains. Le fait que les Marines, obéissant aux ordres du Commandant Antonio Silva, aient été contraints dempiler les cadavres Covenants en un tas semblable à du bois de chauffage  et cela pour bénéficier de lignes de tirs dégagées  témoignait de lefficacité des hommes et des femmes placés sous son commandement.

Il y avait également eu des pertes humaines et des blessés, un très grand nombre, et le Lieutenant Melissa McKay en faisait partie; elle attendait impatiemment que le toubib de leur unité, «Doc» Valdez, ait terminé de panser son bras. Il y avait beaucoup de choses à faire, et McKay voulait visiblement se relever pour agir.

Jai de mauvaises nouvelles pour vous, mon Lieutenant, lui dit le médecin. Le tatouage qui est visible sur votre biceps, celui représentant un crâne et les lettres «TCAO», a été sérieusement touché. Vous pourrez bien sûr vous en faire un autre… mais vos chairs cicatrisées nabsorberont pas lencre de la même façon.

McKay savait que ce baratin était motivé et que le Doc lui parlait afin de chasser de son esprit les morts de Dawkins, Al-Thani et Suzuki. Le toubib sassura que le pansement tenait bien en place et le Lieutenant roula sa manche par-dessus le bandage.

Vous savez quoi, Valdez? Vous êtes une crème. Et cest un compliment.

Le Doc sessuya le front avec le revers de sa manche.

Le sang dAl-Thani la recouvrait.

Merci, mon Lieutenant. Compliment accepté.

Okay, dit le Commandant Silva dune voix tonitruante en avançant à grand pas vers le milieu de la passerelle. Écoutez-moi tous! La récréation est terminée. Le Capitaine Keyes sest fatigué de notre compagnie et il désire que nous quittions ce rafiot. Une construction flotte non loin dans lespace; elle possède une atmosphère, une gravité et une chose que les Marines apprécient tout autant que la bière, cest-à-dire de la terre sur laquelle poser nos pieds.

Lofficier TCAO sarrêta à ce moment, ses yeux brillants et rusés examinant chacun des visages qui lentouraient, sa bouche aussi droite quune ligne.

La majorité de léquipage, y compris vos frères Marines, va quitter ce vaisseau à bord des nacelles de survie. Ils voyageront confortablement jusquà la surface de la construction en profitant de lair conditionné, de vin à siroter et de biscuits apéritifs à grignoter.

»Mais pas vous. Car vous allez quitter le Pillar of Autumn dune autre façon. Dites-moi, les gars et les filles… comment allez-vous quitter ce vaisseau?

Cétait un rituel consacré et les Marines TCAO crièrent la réponse comme un seul homme.

LES PIEDS DEVANT, MON COMMANDANT!

Jaime vous lentendre dire, aboya Silva. Dirigeons-nous maintenant vers nos modules de largage. Les Covenants ont organisé un pique-nique à la surface de la construction, et vous y êtes tous conviés. Je vous laisse cinq minutes pour attacher cos ceintures, vous accrocher et vous fourrer un bouchon dans le fion.

Cette blague était éculée, cétait lune de leurs favorites, mais les Marines rirent comme sils venaient de lentendre pour la première fois. Ils se regroupèrent ensuite en plusieurs groupes et suivirent leurs sous-officiers dans un couloir qui courait le long du vaisseau à bâbord.

McKay mena sa section dans le couloir; ils passèrent les soldats affectés à la garde de lintersection et traversèrent une zone qui avait essuyé un combat. Des corps étaient étalés là où ils étaient tombés, des tirs de plasma noircissaient les cloisons et une longue ligne de douilles de 7,62mm témoignait de la dernière rafale tirée par un des soldats maintenant morts.

Ils franchirent à pas lourds langle dun autre couloir et se retrouvèrent dans ce que les Marines surnommaient «lantichambre de lenfer». Les soldats entrèrent à flots jusquau centre dun long et étroit compartiment qui abritait deux rangées de modules de largage individuels de forme ovale. Chaque module était gravé du nom dun soldat et était inséré dans un tube qui se prolongeait dans le ventre du vaisseau.

La plupart des largages durgence se faisaient par lintermédiaire de nacelles de survie blindées, mais elles étaient lentes et faisaient des cibles faciles face aux tirs antiaériens. Cétait pourquoi le CSNU avait investi le temps et largent nécessaires pour créer un second moyen capable de transporter des soldats dune orbite jusquà la surface dune planète: le VEBH ou Véhicule dEntrée Balistique Humain.

Les tirs antiaériens contrôlés par ordinateur parvenaient à détruire certains de ces véhicules, mais ils constituaient des cibles minuscules et chaque tir au but avait pour conséquence la mort dun seul soldat au lieu dune douzaine.

Il ny avait quun seul problème. Les couches de céramique recouvrant les VEBH brûlant en pénétrant dans latmosphère, lair contenu à lintérieur des modules devenait incroyablement chaud, et parfois même mortel, ce qui expliquait pourquoi les TCAO étaient surnommés les «Paras de lenfer». Leur division était uniquement constituée de volontaires et il fallait être un peu dingue pour la rejoindre.

McKay demeura au milieu du compartiment, attendant que tous ses hommes aient pénétré dans leur module individuel. Elle savait quelle perdait ainsi soixante secondes pour se préparer et se hâta de rejoindre son propre VEBH une fois la dernière écoutille refermée.

Dès quelle fut en place, McKay se précipita pour accrocher son harnais, effectuer les vérifications de système obligatoires, déverrouiller plusieurs sécurités, armer son tube de lancement et observer le petit écran placé devant elle. Lordinateur de lAutumn qui contrôlait le lancement des modules avait déjà calculé la puissance nécessaire pour les éjecter et placer les VEBH sur une trajectoire dentrée adéquate. La seule chose quelle avait à faire était de saccrocher, de prier pour que le revêtement en céramique du module résiste suffisamment longtemps jusquà ce que le parachute soit libéré et de ne pas réfléchir au fait que le véhicule était véritablement fragile.

Lorsque lofficier pressa enfin ses bottes contre la cloison et regarda le compte à rebours, le dernier chiffre passa de un à zéro.

Le module fut largué et propulsé via le tube de lancement, et il tomba en direction du monde en forme danneau situé sous ses pieds. Elle eut un haut-le-cœur et son rythme cardiaque saccéléra.

Quelquun inséra un micro disque dans un lecteur, pressa un bouton et diffusa les accords surexcités de lhymne des Helljumpers sur la fréquence de lunité. Le règlement indiquait bien clairement que lutilisation non autorisée des fréquences de communication de CSNU était grave, très grave, mais McKay savait quelle était justifiée à cet instant précis; Silva devait également être du même avis car aucune transmission ne passa sur la fréquence de commandement. La musique résonnait dans ses oreilles, le VEBH tremblant au moment de pénétrer la couche extérieure de latmosphère de la construction, et les Marines chutèrent «les pieds devant» en direction de lanneau.

Le pont du Pillar of Autumn fut secoué par un autre tir, la bataille continuant de faire rage à lintérieur du vaisseau. LAdjudant était maintenant proche de sa destination et il sapprêtait à courir vers une nacelle de survie. Cortana lui cria alors «Derrières toi!» et lAdjudant sentit un tir de plasma le percuter en plein entre les omoplates.

Il accompagna le tir en roulant à terre et se releva dun bond. Il se retourna précipitamment pour faire face à son attaquant et vit un Grognard qui était arrivé ici en tombant dun couloir de maintenance supérieur. Le petit extraterrestre se tenait devant lui, les pieds plantés sur le pont, un pistolet à plasma se rechargeant entre ses griffes. LAdjudant fit trois pas en avant et utilisa son fusil dassaut pour faire tomber la créature, accompagnant sa chute dune rafale de trois balles. Le pistolet du Grognard déchargea lénergie accumulée dans le plafond. Des gouttes de métal fondu grésillèrent en touchant le bouclier de lAdjudant.

Les balles perforantes transpercèrent lunité respiratoire de lextraterrestre, libérant un jet de méthane, et le corps du Grognard tourna comme une toupie.

Un trio de Grognards supplémentaires atterrit sur les épaules de lAdjudant et ils essayèrent de limmobiliser. La situation était proche du ridicule jusquà ce que le Spartan réalise que lun dentre eux essayait de lui retirer son casque. Un autre Grognard portait une grenade à plasma; les petits fumiers avaient lintention de lâcher lexplosif dans son armure.

Il fit jouer ses épaules et se secoua comme un chien.

Les Grognards volèrent dans toutes les directions, lAdjudant tirant de courtes rafales pour les abattre. Il se tourna vers les nacelles de survie.

«Maintenant!», le poussa Cortana. Cours!

Le Spartan se précipita, lécoutille commençant à se refermer. Un Marine situé à quelques pas de lui fit une chute alors quil rejoignait la nacelle et lAdjudant sarrêta suffisamment longtemps pour relever le soldat et le jeter dans la nacelle.

Une fois à lintérieur, ils découvrirent un petit groupe de membres de léquipage qui avait déjà pris place à bord de la nacelle de survie.

Le moment serait propice pour quitter le vaisseau, lui fit remarquer calmement Cortana, une autre explosion faisant trembler le croiseur.

LAdjudant était face à lécoutille. Il attendit quelle se referme complètement, vit la lumière rouge sallumer et sut quelle était fermée hermétiquement.

Pleins gaz!

Le pilote activa la séquence de largage et la nacelle de survie fut propulsée; elle quitta le vaisseau en chevauchant une colonne de flammes. La nacelle effleura la coque de lAutumn à une vitesse étourdissante. Des torpilles à plasma tirées depuis un vaisseau de guerre Covenant percutèrent la coque de lAutumn. En quelques secondes, la nacelle séloigna du croiseur et plongea en direction de lanneau.

LAdjudant coupa sa liaison COM externe et sadressa directement à Cortana.

Alors, tas une idée de lorigine de cette chose?

Non, avoua Cortana. Jai toutefois réussi à récupérer certaines informations sur le réseau de combat informatique Covenant. Ils la nomment «Halo» et cette construction possède une sorte de signification religieuse à leurs yeux, mais… je nen sais pas plus que toi. (Elle sarrêta et le Spartan sentit son caractère amusé.) Cest bien évidemment une façon de parler…

Halo, répéta-t-il. Il semble que nous allons faire de cet endroit notre «foyer» pendant un certain temps.

La nacelle de survie était trop petite pour être équipée dun réacteur transluminique Shaw-Fujiwara; lanneau était par conséquent leur seule destination possible. Il ny eut aucun cri de joie, aucun geste de félicitation  seul le silence accompagna la nacelle qui traversait lobscurité de lespace. Ils étaient en vie, mais cet état de fait pouvait encore changer et ils navaient donc rien à célébrer.

Tout ceci est vraiment merdique, déclara un Marine.

Personne ne vint le contredire.

Rawley et ses compagnons simmobilisèrent, revinrent sur leurs pas et ouvrirent le feu avec les armes en leur possession. Leurs armes comprenaient deux pistolets, un fusil dassaut et un fusil à plasma quun pilote avait ramassé en chemin. Cela ne constituait pas vraiment un arsenal digne de ce nom, mais cela suffit à renverser trois Rapaces et liquider les extraterrestres. Rawley acheva le dernier Rapace en le frappant dun coup de botte à la tête.

Impatient de rejoindre leurs vaisseaux, le groupe franchit en se baissant la porte de laire de lancement, la referma derrière lui et se précipita vers les Pélicans. Foehammer aperçut son coucou, remercia le ciel quil nait pas été endommagé et monta la rampe en courant. Frye, son copilote, se mit en position derrière elle, le Sergent-chef Cullen fermant la marche.

Une fois dans le cockpit, Rawley se sangla, fit un rapide examen avant le décollage et démarra les moteurs du transporteur. Ils se joignirent aux autres vaisseaux, créant ainsi un vrombissement satisfaisant. Les écoutilles extérieures souvrirent. Le matériel qui traînait fut aspiré dans lespace, laire se décompressant en explosant.

Quelques instants plus tard, le croiseur pénétra dans latmosphère de lanneau-monde  cela signifiait que les vaisseaux de largage pouvaient décoller  sans perdre de temps. Le frottement causé par lentrée dans latmosphère commençait déjà à créer un mur de flammes autour du vaisseau.

Bon sang! sexclama Frye en pointant son doigt devant lui. Regardez ça!

Rawley vit un vaisseau dabordage Covenant se diriger droit vers laire de lancement, bravant la chaleur générée par la vitesse dentrée de lAutumn dans latmosphère. Leur créneau de décollage était limité pour quitter le vaisseau qui sombrait et ce salaud de Covenant était en plein sur leur trajectoire.

Elle lança un juron et déverrouilla les sécurités des mitrailleuses de 70mm du Pélican. Larme fit trembler le vaisseau tout entier, transperça le blindage extraterrestre et toucha un système vital. Le vaisseau ennemi sagita, perdit tout contrôle et sécrasa contre la coque de lAutumn en tournoyant.

Okay, déclara le chef descadron sur leur fréquence interne, nous pouvons maintenant décoller et aller à la rencontre de nos hôtes. Je vous donne rendez-vous au sol. Foehammer, terminé.

Elle coupa son émetteur et murmura: «Bonne chance».

Les vaisseaux de largage quittèrent laire de lancement les uns après les autres et plongèrent en direction de lanneau en contrebas. Rawley lutta pour conserver le contrôle de son Pélican, lentrée dans latmosphère assaillant son vaisseau. Lécran de situation de lappareil afficha un danger de surchauffe, la friction créant une importante accumulation thermique le long du fuselage du Pélican. Les extrémités des ailes enflées du vaisseau commencèrent à séchauffer.

Mon Dieu, chef, dit Frye, ses dents sentrechoquant sous leffet du tremblement du vaisseau, cette idée nétait peu être pas aussi bonne que ça.

Foehammer fit quelques réglages, parvint à augmenter langle de vol plané du vaisseau et jeta un coup dœil sur sa droite.

Si tas une meilleure idée, lui cria-t-elle, soumets-la lors de notre prochaine réunion.

Il acquiesça.

Oui, Mdame.

Mais dici là, ajouta-t-elle, fermes-la et laisses-moi piloter cette chose.

Le Pélican heurta une poche dair, tomba comme une pierre, puis se ressaisit. Le transporteur trembla comme sil était possédé par une force infernale. Rawley cria sa colère et se battit avec ses commandes, son vaisseau piquant en direction de la surface de lanneau.

Quinze minutes plus tôt, les forces Covenants avaient lancé une attaque concertée sur la passerelle de commandement, mais les défenseurs humains les avaient repoussés. Les combats avaient ensuite diminué et les rapports de situation indiquaient que certains des extraterrestres rembarquaient sur leurs vaisseaux dabordage pour quitter lappareil.

Personne ne savait si leur fuite était due au nombre considérable de pertes que les Covenants avaient essuyées ou sils avaient réalisé que le croiseur humain était sur le point de sécraser, mais cela navait en fait pas vraiment dimportance. Ce qui importait était que la zone entourant la passerelle de commandement était dégagée; Keyes et léquipage pourraient ainsi poursuivre leurs tâches sans craindre de se faire tirer dans le dos. Tout du moins pour linstant.

Leur prochain objectif était de faire entrer lAutumn dans latmosphère de lanneau. Une tâche qui nétait pas simple si lon considérait que le croiseur, comme tous les vaisseaux de son tonnage, avait été construit dans des conditions de gravité zéro et quil nétait donc pas équipé pour évoluer dans une atmosphère planétaire.

Keyes pensait cependant quune telle chose était possible. Avec ceci à lesprit, il avait projeté de se rapprocher de lanneau-monde, de passer les commandes au sous-programme que Cortana avait laissé dans ce but et dutiliser la dernière nacelle de survie pour quitter le croiseur. Le vaisseau allait peut-être parvenir à se poser à plat comme il lavait prévu  ou non. En tout cas, latterrissage allait être une expérience quil serait préférable de vivre de loin.

Keyes se tourna pour regarder les données qui saffichaient sur lécran de navigation et détecta un mouvement du coin de lœil. Il observa plus attentivement, vit le poste de commande des armes principales miroiter comme un mirage dans le désert et se frotta finalement les yeux. Lorsque lofficier de la Navy regarda une seconde fois, létrange phénomène avait disparu.

Keyes fronça les sourcils, se retourna vers lécran de navigation et enclencha la séquence dordres qui allait mener lAutumn à lendroit où il était le moins équipé pour se poser: sur la terre ferme.

Isna Nosolee retint son souffle. Lhumain lavait regardé droit dans les yeux, mais il navait pas donné lalerte, puis sétait finalement détourné. Ses actions avaient assurément été bénies par ceux qui avaient œuvré avant lui et qui avaient rapporté les nombreuses informations concernant les humains.

Son système de camouflage ainsi que son propre talent de furtivité sétaient révélés extrêmement efficaces. Depuis quil était monté à bord, Nosolee avait visité la salle des machines et la salle de commande de tirs du vaisseau, puis il était arrivé jusquà la passerelle. Maintenant, debout devant un conduit daération, lÉlite réfléchissait à ses prochaines actions.

LIA du vaisseau avait été retirée ou détruite, il en était certain. Il restait au moins du personnel militaire gradé, ce qui signifiait quil avait encore une chance de la retrouver.

En fait, sil se référait à la façon dont les autres humains se comportaient avec lui, Nosolee comprit avec une quasi-certitude que lhomme prénommé «Keezz» occupait le grade de Commandant. Ce qui faisait de lui un bien très précieux.

Mais comment capturer lhumain? Il était évident quil nallait pas le suivre de son plein gré; de plus, ses compagnons étaient armés. Et à linstant même où Nosolee désactiverait son système de camouflage, ils le prendraient pour cible. Séparément, les humains étaient faibles, mais ils étaient dangereux en groupes. Et les animaux se montraient de plus en plus dangereux lorsquils se sentaient proche de lextinction.

La patience était par conséquent la clé de sa réussite; lÉlite allait donc attendre. De la condensation continua de séchapper du conduit daération qui ventilait de lair frais; un miroitement était presque visible, mais personne ne le remarqua.

Très bien, déclara Keyes, nous allons poser lAutumn… Préparez-vous à activer les propulseurs avant… Allez-y!

Les propulseurs avant sallumèrent et ralentirent la chute du vaisseau. Le Pillar of Autumn sagita un instant, luttant contre le champ gravitationnel de lanneau, puis il corrigea sa trajectoire dentrée.

Cortana se chargea ensuite du reste  ou plutôt la partie delle-même quelle avait laissée à bord pour sen charger. Les propulseurs de lAutumn sallumèrent de façon intermittente, semblables à des notes distinctes dune mélodie soutenue. Le sous-programme, possédant une grande capacité dadaptation, examinait les chiffres, contrôlait les données et prenait des milliers de décisions par seconde.

La coque, qui avait été gravement endommagée, trembla en pénétrant dans latmosphère, commença à branler, et un grand nombre dobjets furent projetés sur le pont.

Nous ne pouvons pas aller plus loin, annonça Keyes. Déléguez toutes les commandes et les fonctions au cousin de Cortana, et sortons nos fesses de ce navire.

Un chœur inégal de «À vos ordres, mon Capitaine!» retentit, les membres de léquipage de la passerelle de commandement quittant les postes du croiseur quils avaient tant essayé de sauver, puis ils jetèrent un dernier coup dœil et dégainèrent leurs armes à feu. Les combats avaient cessé, mais cela ne signifiait pas que toutes les forces Covenants avaient déserté lAutumn.

Nosolee observa dun regard anxieux les humains qui commençaient à abandonner la passerelle. Il attendit que la dernière personne ait quitté les lieux pour lui emboîter le pas. Les bribes dun plan avaient commencé à se former dans son esprit. Son stratagème était audacieux, et même plutôt extravagant, mais lÉlite considéra que cela le rendait dautant plus réalisable.

La nacelle de survie réservée à léquipage de la passerelle était proche. Six Marines avaient été affectés pour la garder et trois dentre eux étaient morts. Leurs cadavres avaient été traînés sur le côté et alignés les uns à côté des autres.

Garde-à-vous! cria un Caporal.

Repos, dit Keyes en montrant lécoutille de la main. Merci de nous avoir attendus, mon gars. Je suis désolé pour tes potes.

Le Caporal hocha la tête avec raideur. Il ne devait pas être de garde lorsque lattaque avait été lancée; la moitié de son visage nétait pas rasée.

Merci, mon Capitaine. Ils ont réussi à emporter avec eux une douzaine de ces salauds.

Keyes acquiesça. Trois vies contre douze. Cela paraissait être un bon compromis, mais était-ce vraiment le cas? Et combien de soldats Covenants y avait-il de toute façon? Et combien de Covenants chaque humain devrait-il tuer? Il chassa cette pensée de son esprit et désigna louverture de la nacelle dun doigt agité.

Dépêchez-vous de prendre place à bord de la nacelle!

Les survivants entrèrent à flots dans la nacelle et Nosolee les suivit, même sil était difficile de ne pas toucher cette vermine humaine dans un endroit aussi exigu. Il y avait un peu de place vers lavant de la nacelle ainsi quune prise qui serait utile lorsque la gravité générée par le gros vaisseau disparaîtrait. Plus tard, après que la nacelle se serait posée, lÉlite trouverait le moyen de séparer Keezz du reste des humains et de le capturer. En attendant, la seule chose à faire était de saccrocher, déviter dêtre repéré et de rejoindre la surface.

Les passagers humains se sanglèrent. La nacelle de survie quitta laire en produisant une explosion et elle plongea en direction de lanneau-monde situé en contrebas. Ses propulseurs sallumèrent, le petit appareil se stabilisa et suivit une trajectoire en vol plané pré-calculée en direction de la surface.

Keyes était assis à trois places derrière le pilote. Il plissa le front, comme sil cherchait quelque chose, puis attendit que la nacelle se stabilise. Il se pencha vers le Marine qui se trouvait en face de lui.

Excusez-moi. Caporal.

Mon Capitaine?

Le Marine paraissait épuisé, mais il parvint toutefois à imiter une sorte de garde-à-vous, et cela malgré les sangles qui lattachaient à son siège.

Donne-moi ton arme à feu, mon gars.

Lexpression barrant son visage indiquait clairement que la dernière chose que désirait le soldat était de se séparer de lune de ses armes, notamment dans un espace aussi confiné. Mais le Capitaine était le Capitaine et il navait pas beaucoup dautres options. Les mots «Oui, mon Capitaine» sapprêtaient à sortir de la bouche du sous-officier lorsquil sentit le pistolet de type M6D être brusquement tiré de son étui.

Une balle de 12,7mm pourrait-elle transpercer la coque relativement fine de la nacelle de survie? se demanda Keyes. Et provoquer une explosion et tuer tout le monde à bord?

Il nen savait rien mais une chose était sûre: lenfoiré de Covenant qui se trouvait dans cette nacelle allait mourir. Keyes leva son arme, visa le centre de létrange miroitement spectral et pressa la détente.

LÉlite aperçut son geste; il navait aucun endroit où se réfugier et il cherchait encore à dégainer son propre pistolet lorsque la première balle le toucha.

Le M6D trembla une deuxième fois, le canon se releva à nouveau et la troisième balle qui venait de quitter le chargeur passa à travers louverture du casque de Nosolee; sa cervelle tapissa larrière de son crâne et le Covenant fut libéré de la tyrannie de la réalité physique.

Au moment où le bruit de la dernière balle tirée sévanouit, le système de camouflage du Covenant se désactiva et un Élite apparut comme par magie. Le corps de lextraterrestre flotta en direction de larrière du compartiment. Des milliers de globules de sang extraterrestre accompagnèrent des morceaux de cervelle jusquà larrière de la nacelle de survie.

Le Lieutenant Hikowa se baissa pour éviter une des bottes de lÉlite qui menaçait de lui heurter le crâne. Elle repoussa le corps, son visage toujours aussi impassible. Les autres passagers étaient bien trop choqués pour faire ou dire quoi que ce soit.

Le Capitaine laissa tomber calmement le chargeur de larme, éjecta la balle encore présente dans la chambre et rendit le pistolet au Caporal, stupéfait.

Merci, lui dit Keyes. Ce truc fonctionne plutôt bien. Noubliez pas de le recharger.


DEUXIÈME PARTIE

HALO


CHAPITRE DEUX

Déploiement +00heure: 03 minutes: 24secondes
(Base de temps dopération du Commandant Silva)
VEBH de commandement, en largage en direction de la surface de Halo

Respectant les protocoles de mission standard du CSNU, le VEBH du Commandant Antonio Silva accéléra au moment même de son largage afin de faire partie des premiers modules à pénétrer latmosphère de Halo. Plusieurs raisons étaient responsables du protocole particulier: la croyance largement partagée selon laquelle les officiers devaient mener plutôt que de suivre, se préparer à accomplir toute chose également exigée de leurs soldats et sexposer aux mêmes risques et périls.

Il existait néanmoins dautres raisons, en premier lieu le besoin de rallier, de répartir et dorganiser les soldats à linstant même où leurs bottes touchaient la terre ferme. Lexpérience démontrait que les actions menées par les Helljumpers au cours de la première heure au sol si précieuse avaient un effet disproportionné sur le succès ou léchec de toute la mission. Notamment en cet instant précis car les Marines avaient été largués sur un monde hostile sans avoir bénéficié au préalable dun briefing de mission, de simulations en réalité virtuelle ou déquipements environnementaux spécifiques quils auraient reçus en temps normal avant ce genre dopération. Pour compenser cela, le module de commandement était équipé dun grand nombre de systèmes que les «œufs» normaux ne possédaient pas, comme par exemple un puissant équipement dimagerie et lIA militaire de classeC nécessaire pour le faire fonctionner.

Cette intelligence spécifique avait été programmée avec une personnalité masculine et baptisée du nom de Wellsley  le célèbre duc de Wellington pour modèle , son propre tempérament à la mesure de celui du duc. Même sil était incapable daccomplir autant de choses quune IA supérieure comme Cortana, toutes les facultés de Wellsley étaient axées sur des domaines militaires, ce qui le rendait extrêmement utile mais cependant quelque peu borné.

Le VEBH trembla violemment et se retourna, la température intérieure atteignant les 98degrés. Le visage de Silva était trempé de sueur.

Ainsi, continua Wellsley, sa voix parvenant jusquà lofficier malgré ses protégé-tympans, si je me base sur les données télémétriques de ce système, plus mes analyses, il semble que la structure baptisée HS2604 réponde à vos besoins. (Le ton de lIA se modifia légèrement, un sous-programme conversationnel se mettant en marche.) Mais vous aimeriez peut-être que je la nomme «Gawilghur» en référence à la forteresse que jai conquise en Inde?

Non, dit Silva en ronchonnant, le module se retournant à nouveau, merci. Premièrement: ce nest pas toi qui as conquis la forteresse, cest Wellington. Deuxièmement: il ny avait aucun ordinateur en 1803. Troisièmement: aucun de mes soldats ne parviendrait à prononcer le mot «Gawilghur». Le terme «Base Alpha» conviendra parfaitement.

LLA imita assez passablement un soupir humain.

Très bien. Comme je le disais, la «Base Alpha» est située au sommet de cette butte.

Lécran curviligne situé à quinze centimètres de lextrémité du nez du Marine parut trembler et le moniteur laissa la place à limage dune grosse formation rocheuse en forme de colonne surmontée par un plateau, diverses structures aux toits plats situées à lune de ses extrémités.

Ce fut tout ce que Silva parvint à voir avant que le revêtement du VEBH ne commence à sévanouir, révélant lalliage de la cage de protection qui abritait lofficier et son équipement. Lair devint subitement froid et mordit ses vêtements. Un instant plus tard, le parachute se déplia et prit la forme dune courbe convexe. Silva tressaillit, le module décélérant par à-coups bruyants. Son harnais senfonça dans ses épaules et sa poitrine. Wellsley envoya un signal électronique aux autres Helljumpers. Ce qui restait de leurs VEBH prit une nouvelle trajectoire afin de sorienter en direction du module de commandement et le suivit en pénétrant dans latmosphère.

Tous les modules sorientèrent ainsi, à lexception de celui du soldat Marie Postly; elle entendit un bruit sec, son parachute principal se déchirant. La chute libre fut une expérience horrible à vivre, mais le parachute de secours souvrit, provoquant une nouvelle secousse. Une lumière rouge salluma sur le panneau de contrôle situé devant elle. Elle se mit à hurler sur la fréquence numéro deux, puis Silva la coupa. Il ferma les yeux. Cétait la mort que craignaient tous les Helljumpers, mais dont ils ne parlaient jamais. Quelque part sur la surface de Halo, Postly allait creuser sa propre tombe.

Silva sentit son VEBH se stabiliser et il regarda à nouveau la butte. Elle était suffisamment élevée pour offrir aux personnes qui la contrôlaient une bonne vue sur la campagne environnante; de plus, les falaises abruptes obligeraient tout assaillant à sen approcher par les airs ou à sefforcer de gravir détroits sentiers. Enfin, les structures situées au sommet offriraient à ses Marines un abri défendable.

Ça me paraît plutôt pas mal. Jaime cet endroit.

Cest bien ce que je pensais, répondit Wellsley dun ton suffisant. Il y a cependant un petit souci.

Et quel est-il? dit Silva en hurlant, la dernière partie du revêtement du VEBH sarrachant et lair fouettant son casque.

Cette butte est entre les mains des Covenants qui lhabitent, lui répondit calmement lIA, et si nous la voulons, il faudra sen emparer par la force.

Déploiement +00heure: 02 minutes: 51 secondes
(Base de temps dopération du SPARTAN-117)
Nacelle de survie Lima Fox-trot Alpha 43, en descente durgence vers la surface de Halo.

LAdjudant vit lanneau sétendre devant lui, le pilote guidant la nacelle pour éviter les flancs argentés de la construction et atteindre la surface interne; le petit vaisseau plongea en suivant une trajectoire calculée afin de se poser sur le terrain étrange situé sous son ventre. Regardant devant lui, il aperçut des montagnes, des collines et une plaine qui sétendait de part et dautre en suivant la forme courbe de la construction pour finalement disparaître, les deux parties de lanneau se rejoignant quelque part au-dessus de sa tête. La vue était à la fois splendide, étrange, et provoquait une certaine désorientation.

Le tourisme prit fin lorsque le sol les accueillit finalement. LAdjudant ne put dire si la nacelle avait essuyé un tir ennemi, subi une panne de moteur ou percuté un obstacle au cours de son approche finale. Mais cela navait guère dimportance car le résultat final était similaire.

Le pilote eut tout de même le temps de crier: «Nous allons trop vite!» Un instant plus tard, la coque rebondit sur un obstacle solide et le Spartan valdingua.

Un pic de douleur transperça ses tempes, son casque heurtant la cloison avant de percuter le sol de la nacelle  puis ce fut le trou noir…

Adjudant… mon Adjudant… vous mentendez? résonna la voix de Cortana dans son crâne.

Le Spartan ouvrit les yeux; il était couché, le regard posé sur les panneaux lumineux du plafond de la nacelle. Ils tremblotaient et grésillaient.

Oui, je tentends, lui dit-il. Ce nest pas la peine de crier.

Ah oui? répondit lIA dun ton condescendant. Tu aimerais peut-être déposer une plainte contre les Covenants. Laccident a provoque un important trafic radio et cela ne métonnerait guère que le comité daccueil soit déjà en route.

LAdjudant se releva difficilement et sapprêtait à lui répondre lorsquil vit les corps. Limpact avait déchiqueté la nacelle et blessé les personnes non protégées. Aucun autre navait survécu.

Mais sil désirait rester en vie et empêcher que Cortana ne tombe entre les mains ennemies, il navait pas le temps de sattarder sur le sort des défunts.

Il se hâta à rassembler le maximum de munitions, de grenades et de matériel quil pourrait transporter. Il venait juste de finir de vérifier la présence des goupilles sur quatre grenades à fragmentation lorsque Cortana sadressa à lui pour lalerter.

Danger, je détecte plusieurs vaisseaux de largage Covenants en approche. Je recommande de nous réfugier dans ces collines. Si nous sommes chanceux, les Covenants croiront que tout le personnel humain embarqué dans la nacelle est mort au cours de laccident.

Daccord.

Le plan de Cortana était sensé. Le Spartan examina la zone, à la recherche dennemis potentiels, puis se précipita vers un canyon et le pont qui le franchissait. Celui-ci ne possédait aucun garde-fou et était construit dans un étrange métal bruni. Sous le pont, une grande cascade imposante se jetait en contrebas.

Le reste de lanneau-monde sétendait des deux côtés en se courbant au-dessus de lui. De grands affleurements dune roche grise, érodée par les intempéries, se dressaient et des arbres épars ressemblant à des conifères lui rappelèrent les forêts dans lesquelles il sétait entraîné sur Reach.

Il existait cependant des différences comme la façon avec laquelle lanneau se dressait à lhorizon, la manière dont son ombre était projetée sur le terrain, et lair vif et pur qui filtrait à travers son respirateur. La vue était magnifique, dune beauté à couper le souffle, mais également potentiellement dangereuse.

Alerte, vaisseau de largage Covenant en approche, fit la voix de Cortana, calme mais insistante.

Lalerte de Cortana se révéla bientôt fondée, une grande ombre flottant au-dessus de lautre extrémité du pont et les moteurs du vaisseau hurlant de rage. Il y avait peu de chances que le Spartan nait pas été détecté et il réagit donc en conséquence.

Il traversa le pont, aperçut un rocher à sa gauche susceptible de le cacher et se précipita vers lui pour se mettre à couvert. Il longea le bord de la falaise, ignorant le vide sous ses pieds. Faisant bien attention de ne pas perdre son équilibre, lAdjudant contourna le rocher et découvrit une crevasse à lendroit même où le rocher embrassait la falaise. Le dos pressé contre la falaise, il avait une chance de se défendre.

Il vérifia son détecteur de mouvements et réalisa quun couple de Banshees Covenants se trouvait pratiquement au-dessus de lui. Les vaisseaux extraterrestres étaient équipés de canons à plasma et de canons à barreau de combustible. Bien quils ne soient pas particulièrement très rapides, ils étaient néanmoins dangereux, notamment contre les troupes terrestres.

En sus de ce soutien aérien, les Grognards et les Élites qui sortirent du transporteur de troupes extraterrestre en forme de fourche représentaient une sérieuse menace.

Il ajusta sa visée et la verrouilla sur le Banshee le plus proche. Prenant soin de ne pas tirer trop tôt, le Spartan attendit que le vaisseau soit à sa portée, puis il appuya sur la détente. Le premier appareil de combat venait droit sur lui, ce qui lui facilita la tâche pour le viser. Les balles ricochèrent sur le blindage du Banshee et lindicateur de munitions de lAdjudant diminua.

Le vaisseau trembla, certaines des balles perforantes parvenant à pénétrer son fuselage, et il remonta dans les airs, de la fumée séchappant à larrière.

LAdjudant ne put cependant pas apprécier le résultat de ses efforts car le second Banshee descendit en piqué, le soleil derrière lui, et mitrailla la zone autour de lui de tirs de plasma. Son indicateur de bouclier diminua et tomba dans le rouge. Une alarme stridente retentit dans les haut-parleurs de son casque.

LAdjudant riposta en tirant. Sans sarrêter, il enclencha le loquet déjection des chargeurs et en enfonça énergiquement un nouveau dans la chambre.

Il saccroupit, examinant le ciel à la recherche de ses cibles, et aperçut juste à temps le premier Banshee. Il se positionna pour ce nouvel assaut. Le Spartan laissa approcher le vaisseau ennemi, prit linitiative et pressa à nouveau la détente. Le vaisseau Covenant essuya cette volée de balles avant dexploser en une boule de flammes et de percuter le flanc de la falaise.

Le second vaisseau était toujours en vol au-dessus de lui, décrivant des cercles lents, mais le Spartan était bien trop prudent pour attendre et simplement lobserver: Une demi-douzaine de points rouges apparurent sur son détecteur de mouvements. Chaque point représentait un assaillant potentiel et la plupart dentre eux étaient situés derrière lui.

LAdjudant attendit que son bouclier se recharge complètement, se retourna et bondit sur le rocher pour examiner rapidement les alentours. Le vaisseau de largage Covenant avait déposé un groupe de Grognards de lautre côté du canyon et ils étaient en ce moment même occupés à fouiller lépave de sa nacelle de survie.

Mais ce nétait pas tout. À sa gauche, de ce côté-ci du pont, un autre groupe de Grognards traversait la forêt, se dirigeant dans sa direction. Ils étaient toutefois encore très éloignés; ce qui lui laissa quelques secondes pour se préparer.

Même sil nétait pas armé du fusil de sniper S2AM standard, son arme de prédilection pour ce genre de situation, le Spartan portait le pistolet M6D que Keyes lui avait donné. Il était équipé dune lunette de visée à double grossissement et dans les mains dun spécialiste, il pouvait toucher un individu situé à une bonne distance.

LAdjudant dégaina larme de poing, se tourna vers le groupe agglutiné autour de lépave et plaça le réticule de visée sur le Grognard le plus proche. Même sils ne représentaient pas une menace immédiate, les extraterrestres situés de lautre côté du canyon étaient en position idéale pour lattaquer, ce qui signifiait quil allait tout dabord se charger deux. Douze balles furent tirées et sept Grognards furent abattus.

Satisfait que son flanc droit soit maintenant relativement sécurisé, il enfonça un nouveau chargeur dans le pistolet et porta son attention vers les soldats ennemis qui sortaient des arbres. Ce groupe de Grognards était maintenant proche, très proche, et ils ouvrirent le feu. LAdjudant choisit de viser tout dabord lextraterrestre le plus éloigné, sassurant ainsi quil pourrait toujours toucher les autres, et cela même sils faisaient demi-tour et tentaient de senfuir.

Les balles de son pistolet furent rapidement tirées. Les Grognards aboyèrent, hurlèrent et poussèrent des gargouillis, les balles expertes projetant leurs cadavres le long de la pente.

Lorsquil neut plus aucune cible sur laquelle tirer, lAdjudant saccorda un instant pour recharger son pistolet, enclencha la sécurité et rangea larme dans son étui. Il sauta du rocher et saccroupit derrière un affleurement rocheux.

Il regarda le Banshee dans le ciel. Il était toujours présent, décrivant des cercles hors de sa portée, et attendait que le Spartan quitte sa cachette pour le mitrailler. Cela signifiait quil pouvait rester ici et attendre que dautres fantassins Covenants interviennent, ou quil pouvait abandonner sa cachette et tenter de filer.

Le Spartan navait jamais été partisan de lattente et il dégaina son fusil dassaut, se glissant au-dessus du rocher. Maintenant quil était en terrain découvert. Il allait devoir se hâter et traverser la zone jonchée des cadavres des Grognards. Il saccroupit derrière la protection offerte par un bosquet darbres.

Il compta jusquà trois, puis se précipita derrière un nouveau rocher. Il bondit de rocher en rocher pour gravir la colline, toujours conscient de la présence du Banshee au-dessus de lui, mais relativement rassuré davoir évité le vaisseau.

Son détecteur de mouvements ne perçut aucun ennemi; il atteignit le sommet de la colline et sy arrêta pour examiner le terrain devant lui. Un point rouge révélateur apparut sur lécran tête haute de son casque. LAdjudant ralentit sa progression, attendant le contact avec ce nouvel ennemi.

Il vit alors des mouvements, des corps voûtés se précipitant dun abri à un autre. Il y avait quatre Covenants dont un Élite en armure bleue. LÉlite le chargea de façon intrépide, tirant en même temps.

Il avait déjà affronté des Élites similaires par le passé  le code des couleurs des armures des extraterrestres ayant une importance  et ils se battaient toujours comme des bleus agressifs. Un léger sourire se dessina sur les lèvres de lAdjudant. Il ignora les tirs mal placés de lextraterrestre, se leva et riposta. LÉlite ralentit sa charge et les Grognards décidèrent de se replier derrière un bosquet darbres. Son détecteur de mouvements sonna pour lavertir dun danger et une flèche rouge indiqua la droite. LAdjudant sortit et dégoupilla une grenade M9 hautement explosive à double usage.

Il se retourna juste à temps pour voir un autre Élite le charger, celui-ci portant larmure rouge des vétérans. La grenade explosa dans une détonation assourdissante et projeta le soldat ennemi dans les airs, débarrassant en même temps un arbre proche de la moitié de ses branches.

Le bleu était maintenant proche et poussa un cri de guerre. Lextraterrestre arrosa lAdjudant de tirs de plasma. Son bouclier diminua abruptement.

Le Spartan recula, tira de courtes rafales soutenues et parvint finalement à éliminer le guerrier Élite.

Leur chef abattu, les Grognards rompirent les rangs et détalèrent. LAdjudant stoppa leur fuite avec une pluie de balles.

Il relâcha la détente, sentit le silence tomber tout autour de lui et comprit son erreur. Le vétéran avait presque failli le surprendre. Pourquoi?

Il réalisa rapidement quil combattait encore comme sil faisait partie dune unité. Même sil était entraîné à agir seul, il avait passé la majorité de sa carrière militaire à travailler en équipe. LÉlite était parvenu à lapprocher car il avait coutume quun de ses frères Spartans couvre ses arrières.

Mais ici, il était coupé de toute hiérarchie, seul et très certainement entouré par lennemi. Il hocha la tête, le visage sombre derrière sa visière réfléchissante. Cette mission nécessiterait une importante révision de ses tactiques.

Il gravit un pré en pente recouvert de grandes herbes et dépines. Il entendit le cliquetis lointain de tirs darmes automatiques et comprit que des Marines devaient se trouver plus haut.

Il courut vers le bruit de la bataille. Il ne serait peut-être plus seul bien longtemps.

Déploiement +00heure: 05 minutes: 08 secondes
(Base de temps dopération du Capitaine Keyes)
Nacelle de survie Kilo Tango Victor 17, en descente durgence vers la surface de Halo.

Cétait peut-être parce que le navigateur de lAutumn, lEnseigne Lovell, était aux commandes ou tout simplement la chance, mais quelle que soit la raison, le reste de la descente durgence à travers latmosphère de Halo se passa sans incident. Elle fut même si tranquille que cela rendit Keyes nerveux.

Où voulez-vous que je pose la nacelle, mon Capitaine? demanda Lovell, la nacelle de survie survolant une plaine herbeuse.

Où vous le désirez, lui dit Keyes, tant quil ny a pas de forces Covenants à proximité. Un endroit offrant une protection serait parfait, car cette nacelle va devenir un véritable aimant si nous labandonnons en terrain dégagé.

Comme la plupart de ses sœurs, la nacelle de survie navait pas été conçue pour être utilisée longuement dans une atmosphère; en fait, elle se pilotait aussi facilement quune pierre. Mais la suggestion de Keyes était raisonnable, et Lovell se dirigea donc vers ce quil avait arbitrairement désigné comme «louest», en un endroit où la prairie rejoignait une zone de petites collines vallonnées.

La nacelle était lente, si lente en fait que la patrouille Covenant eut le temps de lapercevoir avant quelle ait fini de les survoler et ne disparaisse.

Les Élites vétérans, tous deux montés sur de petits aéroglisseurs individuels, des Ghosts, observèrent la nacelle survoler la plaine.

Le plus gradé des deux salua ce quils venaient de voir. Ils se tournèrent alors vers les collines et mirent les gaz. Ce qui sannonçait comme une longue journée ennuyeuse parut soudain bien plus intéressant. Les Élites se regardèrent lun lautre, se penchèrent en avant sur leurs machines et filèrent à toute allure dans la direction de la nacelle pour savoir qui dentre eux latteindrait en premier, et qui tuerait le premier humain de laprès-midi.

Dans les collines, Lovell alluma les propulseurs avant de la nacelle, abaissa les volets des ailes courtaudes et actionna ses propulseurs ventraux. Keyes observa, admiratif, le jeune pilote poser lappareil dans une ravine où il serait pratiquement impossible à détecter, excepté dun endroit situé directement au-dessus. Lovell était un officier à problèmes, sur le point même dêtre exclu de larmée pour conduite déshonorante, lorsque Keyes lavait recruté. Il avait depuis fait du chemin.

Beau travail, lui dit le Capitaine, la nacelle se posant sur ses patins. Okay, les gars et les filles, vidons cet appareil de tout ce qui pourrait nous être utile et éloignons-nous-en au plus vite. Caporal, postez vos Marines comme sentinelles. Wang, Dowski et Abiad, occupez-vous de ces compartiments de stockage. Voyons voir quelle marque de champagne le CSNU stocke dans ses nacelles. Hikowa, donnez-moi un coup de main avec ce cadavre.

Une certaine agitation régnait dans la ravine: le corps de Nosolee fut transporté à lextérieur et jeté sans cérémonie dans une crevasse, la nacelle complètement vidée et les commandes de lappareil mises hors service. Les sacs à dos de survie sur leurs épaules, les membres de léquipage de la passerelle de commandement se mirent en marche dans les collines. Ils nétaient pas allés bien loin lorsquune grande explosion secoua le terrain, le Pillar of Autumn hurlant dans le ciel et piquant à lhorizon vers le «sud» arbitraire.

Keyes retint son souffle, attendant de voir la suite des événements. Le Capitaine, comme tous les Officiers-Commandants du CSNU, possédait des implants neuraux qui le reliaient à son vaisseau, à lIA du vaisseau et aux personnels majeurs. Il y eut un bref instant darrêt, suivi par un léger tremblement de terre. Quelques instants plus tard, un message subit provenant du sous-programme de Cortana safficha sur ses pupilles par lintermédiaire de son réseau neural:

>CSR-1: TRANSMISSION DURGENCE::
>LE PILLAR OF AUTUMN SEST ÉCRASÉ. LES SYSTÈMES ENCORE FONCTIONNELS SONT MIS EN VEILLE. LA CAPACITÉ OPÉRATIONNELLE DU VAISSEAU EST DE8,7%.
>CSR-1, FIN DE TRANSMISSION.

Ce nétait pas le genre de message quun Officier-Commandant de vaisseau désirait recevoir. En dehors du fait que lAutumn ne naviguerait plus jamais dans lespace, Keyes trouva peu réconfortante lidée que son vaisseau ait encore léquivalent dun rythme cardiaque et puisse un jour être utile.

Il sefforça de sourire.

Okay les gars, quattendons-nous? Là-haut, une caverne nous tend les bras. Le dernier arrivé au sommet creusera les latrines.

Le personnel de la passerelle de commandement continua à gravir les collines.

En dépit de leurs efforts pour rassembler les VEBH, les Helljumpers atterrirent dans une zone couvrant approximativement trois kilomètres de diamètre. Certains des atterrissages furent classiques, les Marines les plus chanceux ayant réussi à larguer leurs cages de protection à environ cinquante mètres du sol et à se poser comme des soldats-simulacres dans une vidéo dentraînement.

Dautres se révélèrent beaucoup moins gracieux, les restes du squelette de leurs modules sécrasant contre des falaises, plongeant dans des lacs ou piquant dans une profonde ravine pour le moins chanceux de tous. Les Helljumpers survivants sextirpant de leurs VEBH, un signal de détresse salluma et ils purent ainsi sorienter vers le carré rouge qui apparut sur leurs écrans optiques transparents. Cétait à cet endroit que le Commandant Silva avait atterri, quun QG temporaire avait été établi et que le bataillon allait se regrouper.

Chaque module fut vidé de toutes ses armes, munitions et autres matériels, ce qui signifiait que les forces qui convergeaient vers le plateau étaient bien équipées. Les Helljumpers étaient supposés pouvoir agir sans aucun ravitaillement extérieur pendant des périodes de deux semaines et Silva était heureux que ses soldats aient pu conserver une grande partie de leur équipement, et cela malgré les difficiles conditions datterrissage.

En fait, pensa Silva en observant ses soldats arriver de toutes les directions, la seule chose qui nous manque est un parc de Warthogs et une division de Scorpions. Mais ils obtiendraient ces atouts supplémentaires, oui, ils les obtiendraient, peu de temps après que la butte serait arrachée des mains ennemies. En attendant, les Helljumpers emploieraient les écrase-sol quils utilisaient depuis toujours: leurs pieds.

Le Lieutenant Melissa McKay sétait posée sans encombre, comme la majorité des membres de sa compagnie de cent trente individus. Trois de ses soldats étaient morts au combat à bord de lAutumn et deux étaient portés disparus et présumés morts. Ce qui nétait pas si mal au vu de la situation.

La chance continuant de laccompagner, McKay sécrasa à seulement cinq cents mètres du signal de détresse, ce qui signifiait que le temps quun périmètre de sécurité soit établi, elle aurait fini de sortir son équipement du module, localisé le Commandant Silva et signalé sa présence. McKay faisait partie de ses Marines favoris. Le Commandant des TCAO laccueillit en hochant la tête.

Cest sympa de passer dans le coin, Lieutenant… Je commençais à me demander si vous aviez pris votre après-midi.

Non, mon Commandant, répliqua McKay. Je me suis assoupie en chemin et je nai pas entendu mon réveil. Mais cela narrivera plus.

Silva parvint à conserver son sérieux.

Je suis heureux de vous lentendre dire.

Il sarrêta, puis désigna la butte du doigt.

Vous voyez cette butte? Celle avec les structures au sommet? Je la veux.

McKay la regarda, sortit ses jumelles et lobserva à nouveau. La distance la séparant de la butte apparut au bas de limage grossie et cette dernière fut rapidement chassée par des coordonnées que Wellsley afficha pour remplacer les mesures de longitude et de latitude qui fonctionnaient sur la plupart des surfaces planétaires, mais pas à cet endroit.

Le soleil était en train de se «coucher» et la lumière était encore suffisante pour se repérer. Alors quelle observait sa cible, un Banshee Covenant décolla du sommet de la butte, décrivit un cercle en direction de «louest», puis fonça dans sa direction. La seule chose qui les surprenait à propos des Covenants était quils aient attendu aussi longtemps pour répondre à leur atterrissage.

Cette coquille va être difficile à casser, mon Commandant. Notamment depuis notre position au sol.

En effet, concéda Silva, et cest pourquoi nous allons lattaquer à la fois depuis les airs et le sol. Dieu seul sait comment ils y sont parvenus, mais un escadron de pilotes a réussi à larguer ses Pélicans avant que le Grand Chef ne fasse écraser lAutumn et ils se cachent à environ dix bornes au nord. Nous pouvons donc les utiliser comme soutien aérien pour notre opération.

Et lAutumn? demanda McKay en baissant ses jumelles.

Mort au champ dhonneur quelque part par là-bas, répondit Silva, son pouce montrant un endroit dans son dos. Jaimerais aller lui présenter mes derniers hommages, mais cela attendra. Pour le moment, nous avons besoin dune base, dun site que nous puissions fortifier et utiliser pour tenir les Covenants a distance. Sinon ils vont traquer les nôtres les uns après les autres.

Doù limportance de la butte, déclara McKay.

Exactement, répondit Silva. Par conséquent, mettez-vous au travail. Je veux que votre compagnie rejoigne immédiatement le pied de cette butte. Sil existe un sentier qui mène jusquau sommet, je veux que vous le trouviez et le suiviez. Dès que vous aurez attiré leur attention, nous les frapperons depuis les airs.

Il y eut une bruyante explosion, lun des soldats spécialiste en armes lourdes de la première compagnie ayant ouvert le feu avec son lance-roquettes M19SSM, soufflé le Banshee dans les cieux et mis fin à la phrase de Silva. Le bataillon éclate de joie, les débris du Banshee dégageant de la fumée et plongeant en tournoyant vers le sol.

Chef, oui, chef! répondit McKay. Lorsque nous serons là-haut, vous pourrez moffrir une bière.

Marché conclu, déclara Silva, mais nous devrons tout dabord la brasser.

Même les Grognards devaient se reposer de temps à autre; cest pourquoi de grands réservoirs cylindriques équipés de sas avaient été déposés à la surface de Halo. Ils avaient ensuite été remplis de méthane et étaient maintenant utilisés comme baraquements standard.

Ayant survécu à lattaque quasi suicidaire sur lAutumn en sauvant un Élite blessé, puis insisté pour que le guerrier soit évacué au lieu dêtre abandonné à une mort certaine, Yayap avait réussi à prolonger la durée de sa propre existence, sans parler des Grognards placés sous ses ordres.

Comme pour célébrer cette victoire, le soldat extraterrestre était pelotonné en une petite boule, dormant dun sommeil profond. Une de ses jambes se secoua légèrement, le Grognard rêvant de retourner dans les marais de son monde natal quil traverserait en évitant les colonnes de flammes naturelles pour finalement atteindre lestuaire marécageux où il avait grandi.

Mais avant quil ne réussisse à franchir la rangée danciennes pierres du gué menant jusquà la hutte de roseaux située de lautre côté de la mare à poissons ancestrale, Gagaw lui secoua le bras.

Yayap! Lèves-toi vite! Tu te souviens de lÉlite que nous avons ramené du vaisseau? Il est dehors et il désire te voir!

Yayap se leva dun bond.

Moi? Il a dit pourquoi?

Non, répondit lautre Grognard, mais cela ne présume rien de bon.

Yayap en était également presque certain tandis quil se frayait un chemin à travers le chaos dobjets qui pendait en de petites grappes désordonnées le long des murs du cylindre. Il pénétra dans les douches communes et enfila à la hâte son armure, son unité respiratoire et son harnais de combat.

Il réfléchit à lattitude la plus risquée pour lui: se montrer débraillé et provoquer la gêne de lÉlite ou perdre un peu de temps afin de parfaire son apparence? Le fait dévoluer aux côtés des Élites semblait toujours appeler de tels cas de conscience et cétait lune des nombreuses raisons pour lesquelles Yayap nappréciait pas du tout leur race.

Finalement, ayant décidé de favoriser la rapidité sur lapparence, Yayap franchit le sas, attendit quil se décompresse et sortit en pleine lumière. La première chose quil remarqua fut les sentinelles, qui généralement débattaient de la médiocrité des rations, appuyées contre le réservoir, au garde-à-vous.

Es-tu celui que lon nomme Yayap?

La voix profonde retentit dans son dos et le fit sursauter. Il se retourna, se mit au garde-à-vous et tenta dafficher lapparence dun véritable soldat.

Oui, Excellence.

LÉlite nommé Zuka Zamamee ne portait pas de casque à cause des bandages qui recouvraient sa tête, mais le reste de son armure était toujours en place. Elle était impeccable, tout comme ses armes.

Parfait. Les médecins mont dit que toi et tes soldats maviez non seulement évacué de ce vaisseau, mais que vous aviez également contraint le vaisseau dabordage à me ramener à la surface de lanneau.

Yayap sentit une boule se former dans sa gorge et sefforça de lavaler. Le pilote avait été quelque peu réticent, citant un protocole qui lobligeait à attendre que le vaisseau soit rempli de soldats avant de pouvoir quitter le vaisseau humain, mais Gagaw avait été plutôt insistant  il avait même été jusquà sortir son pistolet à plasma et lavait brandi devant lui.

Oui, Excellence, répondit Yayap, mais je peux vous expliquer…

Cest inutile, répliqua Zamamee.

Yayap faillit bondir; la voix de lÉlite ne possédait pas son ton habituel  celui dun aboiement de commandement. Elle semblait presque… rassurante.

Tu as vu quun supérieur avait été blessé, continua lÉlite, et tu as fait tout ton possible pour quil reçoive un traitement médical approprié. Ce genre dinitiative est rare, notamment au sein des castes inférieures.

Yayap dévisagea lÉlite, incapable de toute réponse. Il se sentait décontenancé. Dans son monde, les Élites noffraient pas de marques de reconnaissance.

Et pour te prouver ma gratitude, je tai fait transférer.

Yayap appréciait lunité habituellement tranquille à laquelle il était rattaché et navait aucune envie de la quitter.

Transféré, Excellence? Dans quelle unité?

Cela me paraît évident, dans mon unité, répondit lÉlite comme si cétait la chose la plus naturelle au monde. Mon assistant est mort lorsque nous sommes montés à labordage du vaisseau humain. Tu le remplaceras.

Yayap sentit son moral tomber à zéro. Les Élites qui agissaient comme agents spéciaux des Prophètes étaient des fanatiques, sélectionnés pour leur grande volonté à risquer leurs vies  et les vies de ceux placés sous leur commandement.

M… merci, Excellence, dit Yayap en bégayant, mais je ne méritais pas un tel honneur.

Balivernes! répliqua lÉlite. Ton nom a déjà été ajouté à mes effectifs. Rassemble tes affaires, dis adieu à ta cohorte et retrouve-moi ici dans quinze unités de temps. Je dois rencontrer le Conseil des Maîtres plus tard dans la soirée. Tu maccompagneras.

Oui, Excellence, dit docilement Yayap. Puis-je me permettre de vous demander le but de cette entrevue?

Tu peux, répondit Zamamee, sa main touchant les bandages qui recouvraient sa tête. Lhumain qui ma infligé cette blessure est un combattant si émérite quil représente un véritable danger pour tout notre groupe de combat. Un individu qui, à en croire nos archives, est personnellement responsable de la mort de plus dun millier de nos soldats.

Yayap sentit ses genoux mollir.

À lui tout seul, Excellence?

Oui. Mais ne crains rien, ces jours sont derrière nous. Dès que jaurai reçu lautorisation que jai demandée, toi et moi trouverons cet humain.

Le trouver? sexclama Yayap, toute règle de protocole oubliée. Pour faire quoi?

Eh bien, grogna Zamamee, pour le tuer.

Au point du jour, lair était frais et McKay pouvait voir lair expiré par ses poumons alors quelle réfléchissait à lavenir, les yeux levés vers le ciel. Ils avaient passé la moitié de la nuit à traverser létendue rocheuse pour arriver au pied de la butte, puis ils avaient consacré lautre moitié à chercher le moyen datteindre le sommet et à dormir un peu.

Le deuxième objectif avait été facile à remplir, peut-être même un peu trop, car hormis une barricade de fortune, la base du sentier  étroit dun mètre vingt  était complètement sans surveillance. En effet, la dernière chose à laquelle pouvaient sattendre les Covenants était de voir apparaître un vaisseau humain sortant du Sous-espace et déposer son infanterie à la surface de la construction. En considérant cela, ce certain manque de préparation était compréhensible.

Le sentier commençait au niveau du sol rocheux, montait en une spirale régulière jusquau sommet et navait pas été emprunté depuis un certain temps daprès ce quelle avait pu en apercevoir. Cétait en tout cas ce qui lui semblait même sil était difficile den être complètement certain den bas; et Silva avait été naturellement réticent à y envoyer un Pélican de peur de trahir leur plan.

McKay et ses soldats devraient donc gravir létroit sentier en serpentant, affronter tout moyen défensif que les Covenants auraient pu installer et espérer que les Pélicans arriveraient suffisamment vite pour les décharger dune partie de la pression exercée par leur mission.

Le Lieutenant regarda les chiffres affichés sur lécran optique transparent fixé sur son casque, attendit que le compte à rebours prenne fin et se mit à gravir le sentier escarpé. Le Sergent Tink Carter se retourna vers les hommes et les femmes qui étaient alignés derrière lui.

Bon sang! Quest-ce que vous attendez? Une invitation sur papier couché? En avant!

Tandis que la CompagnieB marchait en direction de la butte et que la CompagnieC avançait pour rejoindre les Pélicans, le reste du bataillon employa les dernières heures dobscurité à se préparer pour le lendemain, ces hommes placés sous lœil vigilant du Commandant Silva. Des détecteurs sans fil, contrôlés par Wellsley, furent placés à une distance de deux cents mètres, des groupes dassaut prirent position à cent cinquante mètres de distance, et une équipe de soutien rapide fut organisée pour les appuyer.

Il ny avait aucune protection naturelle à cet endroit et les Helljumpers furent contraints de déplacer leur matériel sur une petite colline et de faire de leur mieux pour installer des fortifications autour. La terre retirée pour creuser les trous à feu fut utilisée pour construire un petit talus autour du périmètre du bataillon, des tranchées communicantes furent creusées et une petite piste datterrissage fut créée pour que les Pélicans puissent se poser à lintérieur de la zone contrôlée par le bataillon.

Se tenant au point le plus élevé de la piste datterrissage, et regardant droit vers lest, Silva prêtait loreille à ce que Wellsley avait à lui dire.

Jai à la fois de bonnes et de mauvaises nouvelles. La bonne nouvelle est que le Lieutenant McKay a commencé à gravir la butte. La mauvaise est que les Covenants sapprêtent à nous attaquer par louest.

Silva abaissa ses jumelles, se retourna et regarda en direction de louest. Un énorme nuage de poussière était apparut depuis la dernière fois, cinq minutes auparavant, où il avait regardé dans cette direction.

Quel genre dattaque? demanda sèchement lofficier des TCAO.

Cest plutôt difficile à dire, répondit posément Wellsley, en particulier sans les vaisseaux, les satellites et les drones de reconnaissance sur lesquels je mappuie généralement pour livrer mes informations. Cependant, à en juger par la quantité de poussière déplacée, ainsi que par ma connaissance des armes Covenants, cela ressemble à une charge de cavalerie archaïque semblable à celle que Napoléon dirigea contre moi à Waterloo.

Tu nétais pas à Waterloo, rappela Silva à lIA en portant à nouveau les jumelles devant ses yeux. Mais en supposant que tu aies raison, quutilisent-ils comme appareils?

Des véhicules de reconnaissance et dassaut rapides que nos forces ont baptisés Ghosts, répondit Wellsley de façon pédante. Probablement une centaine de véhicules… à en juger par le nuage de poussière.

Silva lança un juron. Le moment naurait pas pu être plus mal choisi. Il savait que les Covenants répondraient à leur présence, mais il avait espéré pouvoir bénéficier dun peu plus de temps. À lheure actuelle, avec la moitié de ses forces déployée en un autre lieu, il ne disposait que de deux cents hommes à peine. Ils appartenaient néanmoins tous aux TCAO, les meilleurs soldats du CSNU.

Très bien, déclara Silva dun air sévère, sils veulent charger, nous allons leur servir la contre-attaque traditionnelle. Donne lordre aux détachements avancés de se replier, informe les CompagniesA etD de former un carré dinfanterie, et fais transporter dans les tranchées toutes les munitions supplémentaires. Je veux que les fusils dassaut se tiennent prêts dans les trous à feu, que les lance-roquettes occupent le milieu de la pente et que les fusils de sniper se positionnent plus haut sur la piste datterrissage. Et que personne ne tire sans mon commandement.

Comme Silva, Wellsley savait que les légions romaines avaient obtenu de bons résultats en employant le carré dinfanterie. Lord Wellington lavait également utilisé et bien dautres militaires après lui. Cette formation particulière, un carré formé par des rangées de soldats tous tournés vers lextérieur, était extrêmement difficile à briser.

LIA transmit les ordres aux soldats qui surent exactement comment se poster, même sils furent tout de même surpris dêtre déployés dune façon si archaïque. Le temps que les Ghosts atteignent le talus et le submergent telle une marée, le carré serait prêt.

Silva examina les différentes distances sur son écran tactique et attendit que lennemi soit à portée. Il se brancha sur la fréquence générale et donna lordre de tir.

Feu! Feu!

Un véritable nuage de balles perforantes envahit les airs. Les machines qui menaient la charge chancelèrent comme si elles venaient de percuter un mur, des Élites tombèrent de leurs appareils et un véhicule orphelin partit en ricochant vers lest.

Les véhicules dassaut étaient cependant nombreux et leur horde mécanique se mit à arroser les Marines de tirs de plasma, les TCAO tombant face à eux. Heureusement, les armes qui tiraient les faisceaux dénergie étaient montées, ce qui signifiait que le talus continuerait doffrir une bonne protection aux humains  et cela tant que les Ghosts ne pourraient pas gravir le terrain en pente.

La nature capricieuse des machines elles-mêmes, le talent de pilotage médiocre de certains Covenants et un manque évident de coordination générale jouèrent également en faveur des Helljumpers. De nombreux Élites semblaient impatients de tuer les humains: ils quittèrent leur formation serrée pour se précipiter en avant de leurs frères. Silva vit un véhicule dassaut se faire prendre pour cible par un autre Ghost; il percuta finalement un troisième appareil qui finit par exploser en une boule de feu.

La plupart des Élites étaient cependant plutôt compétents et après la confusion initiale, ils se mirent à la tâche en concevant des tactiques visant à briser le carré. Un Élite en armure dorée dirigeait lassaut. Tout dabord, au lieu de les laisser tourner dans la direction de leur choix, il obligea ses pilotes à tourner autour du carré en suivant une rotation dans le sens inverse des aiguilles dune montre. Ensuite, ayant réduit les risques de collision dau moins un tiers, lofficier ennemi choisit le trou à feu le moins profond, celui contre lequel les canons a plasma montés seraient les plus efficaces, et lattaqua sans relâche. Des Marines furent tués, leurs tirs moins soutenus, et cet endroit précis du carré devint vulnérable.

Silva contre-attaqua en envoyant un groupe consolider le point faible, en donnant lordre aux snipers de concentrer leurs tirs sur lÉlite en armure dorée et en demandant aux soldats armés des lance-roquettes de soutenir un feu nourri. Car les lance-roquettes des humains possédaient un désavantage: ils ne pouvaient tirer que deux roquettes à la suite et devaient ensuite être rechargés, ce qui laissait au moins cinq secondes de battement entre deux salves. Mais en alternant les tirs et en les concentrant sur les Ghosts les plus proches de la colline, les défenseurs Marines pouvaient accroître lefficacité des lance-roquettes.

Cette stratégie se révéla payante. Des carcasses de Ghosts détruites, incendiées et déchiquetées formèrent une véritable barricade de métal, renforçant davantage la protection des humains contre les tirs de plasma et gênant les nouveaux assauts.

Silva leva ses jumelles et examina le champ de bataille recouvert de fumée. Il adressa un remerciement silencieux à la divinité qui veillait sur linfanterie. Sil avait dirigé lui-même lattaque Covenant, Silva aurait tout dabord envoyé un soutien aérien afin dimmobiliser les Helljumpers, puis les Ghosts les auraient chargés par louest. Mais les forces ennemies avaient été entraînées différemment, avaient trop confiance dans leurs troupes motorisées ou étaient tout simplement trop inexpérimentées.

Quelle quen soit la raison, les Banshees intervinrent à la fin, apparemment comme une pensée subite. Les lance-roquettes de Silva éliminèrent deux des vaisseaux aériens lors de leur premier passage, en détruisirent un autre lors du deuxième passage et mirent en déroute un quatrième, ses moteurs défaillants crachant de la fumée.

En fin de compte, avec la mort de lÉlite en armure dorée et de plus de la moitié de leurs troupes, les Élites survivants battirent en retraite. Certains des Ghosts étaient encore intacts, mais une bonne douzaine dentre eux transportaient des passagers supplémentaires et la plupart étaient criblés dimpacts de balles. Deux Ghosts, leurs moteurs détruits, furent même remorqués hors du champ de bataille.

Cest pourquoi nous avons besoin de la butte, pensa Silva en examinant le carnage, pour éviter une autre victoire comme celle-ci. Vingt-trois Helljumpers étaient morts, six étaient grièvement blessés et dix avaient des blessures mineures.

Des parasites grésillèrent dans son oreille et la voix de McKay retentit sur la fréquence de commandement.

Blue-One à Red-One! À vous.

Silva se tourna prestement vers la butte, leva ses jumelles et aperçut de la fumée qui sélevait à mi-hauteur sur le flanc de la formation en forme de colonne.

Ici Red-One, je vous écoute. À vous.

Je pense que nous avons attiré leur attention, mon Commandant.

Le Commandant Silva afficha un grand sourire qui ressemblait davantage à une grimace.

Bien reçu. Blue-One. Nous leur avons également offert un beau spectacle. Tenez bon… laide est en route.

McKay se recula sous une saillie rocheuse, une pluie de grenades à plasma tombant du dessus. Certaines continuèrent leur chute, mais dautres trouvèrent leurs cibles et se collèrent aux vêtements avant dexploser quelques secondes plus tard.

Un soldat hurla, une grenade extraterrestre venant datterrir sur son sac à dos. Un sergent cria: «Laisse tomber ton sac!» mais le Marine paniqua et recula sur le sentier. La grenade explosa et éclaboussa le flanc de la falaise dun liquide ressemblant à de la peinture rouge. Lofficier grimaça.

Bien reçu, Red-One. Le plus tôt sera franchement le mieux. À vous et terminé.

Wellsley donna lordre aux Pélicans de décoller, Silva ne quittant pas la plaine des yeux. Il se demandait si son plan allait fonctionner et sil pourrait en supporter le prix.


CHAPITRE TROIS

D +03: 14h26
(Base de temps dopération du SPARTAN-117)
À la surface de Halo

LAdjudant vit devant et au-dessus de lui une lumière si éblouissante quelle paraissait rivaliser avec le soleil. Elle provenait dun endroit situé entre les rochers et les arbres devant lui, sortait à flots entre les cornes dune grande construction en forme de «U» et sélevait dans les cieux, la planète Threshold servant de toile de fond pastel. Cette lumière était-elle une sorte de signal? Faisait-elle partie des systèmes qui maintenaient cette structure en place? Il navait aucun moyen de le savoir.

Cortana avait déjà alerté le Spartan quun groupe de Marines sétait écrasé dans ce secteur et il ne fut donc pas surpris dentendre le crépitement de tirs darmes automatiques et la plainte caractéristique des armes énergétiques Covenants qui leur ripostaient.

Il avança en ralentissant sa marche à travers des broussailles et déboucha sur un flanc de colline surplombant lédifice en forme de «U» et les structures imposantes qui lentouraient. Il aperçut un groupe de Grognards, de Rapaces et dÉlites qui avançaient précipitamment, essayant de submerger le groupe de Marines.

Plutôt que de les charger, le fusil dassaut crépitant, lAdjudant choisit dutiliser son pistolet M6D. Il leva son arme, activa le double grossissement et prit son temps pour viser. Une série de balles bien placées abattit trois Grognards.

Avant que les forces Covenants ne réussissent à localiser la source des tirs, lAdjudant ouvrit le feu sur un Élite en armure bleue. Il dut vider un chargeur entier pour liquider le guerrier, mais cela lui évita un combat au corps à corps acharné et inutile avec lextraterrestre.

Lattaque-surprise et rapide de lAdjudant offrit aux Marines lopportunité dont ils avaient besoin. Il y eut une rapide succession de tirs, le Spartan descendant la colline; il sarrêta pour ramasser des grenades à plasma sur le cadavre dun Grognard et fut accueilli par un soldat au visage amical.

Content de vous voir, mon Adjudant. Bienvenue à cette petite fête.

Le Spartan lui fit un petit signe de tête pour lui répondre.

Où se trouve votre chef, soldat?

Par là-bas, répondit le Marine. (Il se tourna et héla son chef.) Hé! Sergent!

LAdjudant reconnut le Sergent dur à cuire qui courait vers eux pour les rejoindre. Il avait vu le Sergent Johnson pour la dernière fois au cours dune mission de recherche et de destruction à bord dun des spatiodocks orbitaux de Reach.

Quelle est votre situation actuelle. Sergent?

Cest le bordel, grogna Johnson. Nous sommes dispersés dans toute cette vallée. Il sarrêta et ajouta à voix basse: Nous avons demandé à être évacués et je pensais que nous étions définitivement foutus jusquà votre arrivée.

Ne vous inquiétez pas, déclara Cortana via les haut-parleurs externes du Spartan, nous resterons ici jusquà lintervention du groupe dévacuation. Jai contacté lIA Wellsley. Les Helljumpers sont sur le point de semparer dune base appartenant aux Covenants  et un des Pélicans a été envoyé pour vous récupérer.

Je suis heureux de lapprendre, répondit Johnson. Certains de mes gars ont besoin dune assistance médicale.

Voilà un autre vaisseau de largage Covenant, annonça le soldat. Il faut préparer le comité de réception!

Okay, Bisenti, aboya Johnson. Reformez lescouade. Au travail!

LAdjudant leva les yeux vers le ciel et vit que le Marine avait raison; un autre vaisseau Covenant flotta quelques instants au-dessus de leurs têtes, puis se rapprocha du sol. Lappareil à la forme étrange se pencha légèrement et les structures en forme de mandibules qui formaient la majeure partie du fuselage du vaisseau de largage souvrirent en pivotant. Un groupe de Grognards et un Élite débarquèrent a terre.

LAdjudant se déplaça de cinquante mètres sur la droite et leva à nouveau son pistolet. En lespace de quelques secondes, le groupe de Marines cribla de balles la zone de largage Covenant et fit place nette. Tandis que les extraterrestres se dispersaient et se précipitaient pour se cacher, le Spartan les abattit les uns après les autres.

Il y eut un bref instant de répit et lAdjudant sarrêta pour examiner la situation. Cortana prit la localisation des Marines, les baptisa GROUPE DASSAUTC et surligna leurs positions sur son écran tête haute. Plusieurs soldats avaient escaladé la grande structure qui dominait le secteur et le reste patrouillait le périmètre.

Il venait juste de sortir son fusil dassaut lorsque la voix dun Marine retentit.

Contact ennemi! Vaisseau de largage Covenant en vue! Ils essayent de nous prendre de flanc!

Après cela, lAdjudant eut peu de difficultés à se déplacer au milieu des mines et à éliminer les survivants de la force dassaut Covenant.

Une voix agréable retentit dans son récepteur radio.

Ici Echo 419. Vous me recevez? Je répète: à tout le personnel du CSNU vous me recevez?

Cortana fut prompte à lui répondre sur la même fréquence.

Roger, Echo 419, nous vous recevons. Ici le Groupe dAssaut Charlie. Cest vous, Foehammer?

Roger, Groupe dAssaut Charlie, dit Foehammer dune voix traînante, cest bon davoir enfin de vos nouvelles!

Il y eut un grondement lointain et lAdjudant se retourna pour identifier lorigine du bruit. Il vit des mouvements dans le ciel: cétaient des nacelles de survie, de la fumée et des flammes se formant derrière elles alors que leurs coques chauffées à blanc se déchiraient en pénétrant dans latmosphère.

Ils vont très vite, lalerta Cortana. Sils survivent à latterrissage, les Covenants vont leur tomber droit dessus.

LAdjudant hocha la tête.

Nous devons donc les trouver les premiers.

Foehammer, jai besoin que vous libériez votre Warthog. LAdjudant et moi-même allons voir si nous pouvons sauver la vie de ces soldats.

Roger.

Le Pélican tourna autour de la flèche de la structure extraterrestre, survola une fois la zone, puis flotta au-dessus de la crête dune colline voisine. Glissé sous le Pélican se trouvait un véhicule à quatre roues motrices  un Warthog M12VRL. Le Véhicule de Reconnaissance Léger resta suspendu un instant sous le vaisseau de largage, puis fut déposé au sol, Foehammer le libérant de son vaisseau. Le Warthog rebondit sur ses suspensions fermes, glissa sur cinq mètres le long de la pente, puis simmobilisa.

Okay, Groupe dAssaut Charlie  un Warthog de livré, annonça Foehammer. En voiture et montrez-leur à qui ils ont affaire!

Roger, Foehammer, venez récupérer les Marines survivants et évacuez-les.

Affirmatif… Foehammer, terminé.

Tandis que les Marines se précipitaient vers le Pélican, lAdjudant savança en direction du Warthog. Le véhicule tout-terrain était équipé dune mitrailleuse antiaérienne légèreM41, une MAL. Larme tirait cinq cents balles perforantes de 12,7×99mm par minute et était efficace à la fois contre les cibles terrestres et aériennes. Le véhicule était capable de transporter jusquà trois soldats, et un Marine avait déjà pris place derrière la mitrailleuse. Son grade et son identité saffichèrent sur lécran tête haute du Spartan: SOLDAT M.FITZGERALD.

Hé! Mon Adjudant! dit Fitzgerald. Le Sergent Johnson a laissé entendre que vous pourriez avoir besoin dun artilleur.

Le Spartan acquiesça.

Cest exact, soldat. Il y a deux groupes de Marines débarqués de lautre côté de cette crête et nous allons les chercher.

Fitzgerald tira le levier de chargement vers lui et le relâcha dans un claquement métallique. Une balle se glissa dans le premier des trois tubes de la mitrailleuse.

Je suis votre homme, mon Adjudant! En avant!

LAdjudant se glissa derrière le volant, mit en marche le véhicule et attacha sa ceinture. Le moteur vrombit et les roues projetèrent des geysers de terre. Le Warthog accéléra vers le sommet dune corniche, séleva dans les airs et atterrit de nouveau sur le sol, le choc provoquant des secousses dans leurs corps.

Jai affiché un indicateur de navigation sur lécran tête haute de ton casque, déclara Cortana, tu nauras quà suivre la flèche.

Ça ne métonne pas, dit le Spartan, une pointe damusement dans sa voix calme. Tu es toujours à me donner des conseils, comme un véritable copilote.

Comme le nom porté par le vaisseau extraterrestre pouvait le laisser supposer. Keyes entendit le bruit du Banshee  à lorigine, une créature fabuleuse au cri perçant et mortel  bien avant quil naperçoive réellement le véhicule dassaut aérien. Le pilote extraterrestre les avait captés sur ses détecteurs. Keyes en était certain. Et il ne faudrait pas longtemps avant quun autre groupe de Covenants ne soit largué pour essayer de les dénicher.

Les collines, qui avaient semblé si accueillantes lorsque le groupe de commandement sétait posé, avaient été transformées un paysage chaotique où les humains couraient précipitamment dune crevasse rocheuse à lautre, sans relâche et sans jamais se reposer.

Ils avaient failli être capturés par trois fois, mais le Caporal Wilkins et ses Marines étaient à chaque fois parvenus à percer le filet resserré des Covenants et à mener à labri le personnel de la Navy.

Mais pour combien de temps encore? se demanda Keyes. Les fuites incessantes au milieu des rochers, le manque de sommeil et le danger permanent non seulement les fatiguaient, mais jouaient également beaucoup avec leur moral.

Abiad, Lovell et Hikowa étaient encore à peu près en bonne forme, comme Wang et Singh, mais lEnseigne Dowski avait commencé à craquer nerveusement. Cela sétait tout dabord exprimé par de petites plaintes éparses qui peu a peu sétaient transformées en un flot de plaintes continuelles et qui menaçaient maintenant de sintensifier en une chose encore pire.

Les humains étaient rassemblés dans une caverne sèche. Les rochers déchiquetés qui les surplombaient leur offraient une certaine protection face aux Banshees. Wang était agenouillé à côté du petit ruisseau gorgé de boue qui traversait en bouillonnant le sol rocailleux de la caverne. Il saspergea de leau sur le visage. Singh était occupé à remplir les gamelles du groupe tandis que Dowski était assise sur un rocher et leur lançait des regards noirs.

Ils savent où nous sommes, déclara la jeune officier dune manière accusatrice, comme si son Capitaine en était dune certaine façon responsable.

«Ils savent où nous sommes, mon Capitaine», la reprit Keyes en soupirant.

Oui, répondit lEnseigne, ils savent où nous sommes, mon Capitaine. Pourquoi alors continuer de fuir? Ils finiront par nous capturer.

Peut-être que oui, dit Keyes qui appliquait de la crème sur une brûlure, et peut-être que non. Jai pu contacter à la fois Cortana et Wellsley. Ils sont occupés en ce moment même, mais ils nous enverront de laide dès quils le pourront. En attendant, nous occupons les Covenants autant que possible, nous évitons dêtre capturés et nous éliminons ces salauds dès que nous le pouvons.

Pour quoi faire? demanda Dowski. Afin que vous puissiez être promu au grade dAmiral? Je pense que nous avons fait tout ce que lon pouvait raisonnablement attendre de nous et que plus nous attendrons, plus les Covenants se montreront féroces. Cela me paraît sensé de nous rendre maintenant.

Et je pense que tu es une imbécile, déclara le Lieutenant Hikowa, ses yeux brillant dune colère qui ne lui ressemblait pas. Pour commencer, le Capitaine mérite les égards dus a son grade, cest-à-dire le «mon Capitaine». Tu utiliseras cette forme de politesse ou je te botterai les fesses.

»Ensuite, utilise ton cerveau, si toutefois tu en possèdes un. Les Covenants ne faisant pas de prisonniers, ça tout le monde le sait, une reddition serait donc synonyme de mort.

Ah ouais? lui dit Dowski dun ton de défi. Explique-moi alors pourquoi ils ne nous ont pas encore tués? Ils pourraient nous bombarder dobus, cribler les rochers de roquettes ou lancer des bombes sur notre position, mais ils ne lont pas fait. Dis-moi pourquoi?

Je vais te le dire, lui dit Singh en plaçant le canon de son pistolet M6D sur loreille gauche de lEnseigne. Je commence à croire que tu ressembles beaucoup à un Grognard. Lovell… regarde son visage. Je parierai quon peut facilement lui retirer la peau.

Keyes remonta la fermeture de ses chaussures légères, rêva un instant de posséder une paire de bottes de combat comme celles des Marines et sut que Dowski avait en partie raison en dépit de son insubordination. Il semblait effectivement que les extraterrestres avaient lintention de capturer son groupe plutôt que de le tuer, mais pour quelle raison? Cela ne correspondait pas à leur comportement passé.

Les Covenants avaient bien évidemment déjà changé de tactiques par le passé  lorsquil les avait battus sur Sigma Octanus, puis lorsquils avaient fait de même face aux humains sur Reach.

Lofficier examina la scène qui se dévoilait devant lui. Hikowa était levée, les poings sur les hanches, le visage tordu par la colère, et Singh continuait de fouiller loreille de Dowski avec son arme. Le reste de léquipage était immobile, ne sachant que faire. Il remercia Dieu de labsence des Marines, mais il aurait été naïf de croire quils nétaient pas au fait des opinions de lEnseigne ou de la dissension parmi leurs supérieurs. Les soldats étaient toujours au courant, dune manière ou dune autre. Sachant cela, que devait-il faire? Il était évident que Dowski nallait pas changer davis et elle devenait de plus en plus un handicap pour leur groupe.

Le Banshee poussa un gémissement sonore en survolant la caverne pour la seconde fois. Ils allaient devoir se déplacer, et dans très peu de temps.

Okay, annonça Keyes, vous avez gagné. Je devrais vous accuser de lâcheté, dinsubordination et de manquement au devoir, mais je suis quelque peu pressé par le temps. Cest pourquoi je vous autorise à vous rendre. Hikowa, retirez-lui son arme, ses munitions et son sac à dos. Singh, ligotez-la. Mais ne serrez pas trop ses liens… je veux juste quelle ne puisse pas nous suivre.

Le visage de Dowski se barra dun trait dhorreur.

Vous allez mabandonner? Toute seule? Sans vivres?

Non, lui dit calmement Keyes, cest vous qui voulez vous rendre, vous avez déjà oublié? Les Covenants vous tiendront compagnie et en ce qui concerne les vivres, eh bien, je nai pas la moindre idée du genre de rations quils peuvent consommer, mais cela devrait se révéler intéressant sils vous autorisent un dernier repas. Bon appétit.

Dowski se mit à bafouiller de façon incohérente et Singh se lassa très rapidement delle; il fourra un morceau de tissu dun treillis dans la bouche de lEnseigne et utilisa du ruban adhésif pour le maintenir en place. Il utilisa le même ruban pour ligoter lofficier.

Cela devrait la calmer pour un certain temps.

Des rochers sentrechoquèrent bruyamment, le Caporal Wilkins et deux de ses fières Marines descendant le lit de la rivière. Le sous-officier aperçut Dowski, hocha la tête comme si la situation était parfaitement normale et regarda Keyes.

Un vaisseau de largage Covenant a débarqué un groupe dÉlites à environ un kilomètre au sud, mon Capitaine. Il est temps de bouger.

Lofficier de la Navy acquiesça.

Merci, Caporal. Le groupe de commandement est prêt. Veuillez nous ouvrir la voie.

Pendant ce temps, à quelques centaines de mètres au-dessus de leurs têtes et à une distance de cinq cents mètres au nord, lÉlite prénommé Ado Mortumee fit décrire un large virage à son Banshee, observant le vaisseau de largage qui se posait. Il existait peu dendroits où se poser, ce qui signifiait que ses frères Élites devraient ensuite se débrouiller une fois parvenus au sol.

Plutôt que de débarquer des centaines de soldats sur les coteaux rocheux et les laisser avancer tant bien que mal sur le terrain très irrégulier, le centre de commandement Covenant avait choisi dutiliser son atout aérien pour localiser les humains et les capturer.

Et voilà donc le problème, pensa Mortumee. Cest une chose que de localiser les créatures humaines, mais cen est une autre que de les capturer. Depuis le moment où ils avaient atterri, les humains sétaient révélés plutôt ingénieux. Ils avaient non seulement réussi à éviter toute capture, mais ils avaient également tué six de leurs poursuivants qui, obéissant a des ordres stricts visant à capturer les humains vivants, étaient considérablement désavantagés. Cela aurait été tout simplement plus sensé de les tuer. Il nétait bien évidemment quun simple pilote et soldat, et nétait pas dans le secret des intrigues des Prophètes ou des Commandants.

Après que la nacelle de survie des humains eut été localisée, il fallut peu de temps aux éclaireurs Covenants pour découvrir le corps de Isna Nosolee et vérifier son identité. Les renseignements furent avertis, les rouages officiels se mirent à la tâche et les officiers Covenants durent affronter un problème: pourquoi un Ossoona aurait-il risqué sa vie en embarquant à bord dune nacelle de survie humaine en partance pour la surface de lanneau? La réponse semblait évidente: une personne importante devait se trouver a bord.

Ce qui expliquait également pourquoi aucun des humains navait été tué. Il nexistait aucun moyen de savoir quelle créature humaine Nosolee poursuivait  ils devaient donc être tous capturés vivants. Mortumee baissa les yeux sur les différents instruments disposés devant lui. Des mouvements! Un groupe de sept points lumineux avançait en serpentant en direction du «nord» arbitraire, mais un autre point lumineux navait pas bougé. Que cela signifiait-il?

Un court instant se passa avant que le Banshee de Mortumee ne survole la caverne. Dowski luttait pour se libérer du ruban adhésif et le Covenant se rapprocha delle.

De la fumée séleva en tourbillonnant autour du sommet de la butte, le pilote dun Pélican utilisant sa mitrailleuse de 70mm pour réduire au silence lemplacement dun canon Covenant. Satisfait que la tourelle à plasma Covenant  une puissante arme qui pouvait être facilement déployée et récupérée  soit éliminée, le pilote se rapprocha à un mètre vingt du sol du sommet de la butte.

Quinze Helljumpers TCAO, le Pélican en transportant trois de plus par rapport à son poids maximum opérationnel autorisé, sautèrent du compartiment arrière du vaisseau et se déployèrent en éventail.

Le fait de transporter un nombre de soldats supplémentaire dans un Pélican était une action risquée, mais Silva désirait déployer autant de soldats que possible sur le plateau, et le Lieutenant «Cookie» Peterson connaissait bien son vaisseau. Le Pélican était encore dans un état raisonnablement bon car il possédait la meilleure équipe dentretien de toute la Navy; quaurait pu demander de plus un pilote?

Peterson sentit larrière de son vaisseau de largage se relever, les Marines débarquant, et il lutta pour que le Pélican conserve une assiette égale et stable. Il aperçut des mouvements dans la zone de largage. La mitrailleuse, qui était reliée aux détecteurs de son casque, suivit le mouvement de la tête de Peterson, il vit une colonne de soldats Covenants et ouvrit le feu. La mitrailleuse rotative lourde poussa un grondement rauque et transforma la formation ennemie en une mare de purée bleu-vert.

Lorsque le dernier Helljumper quitta le Pélican, leur Sergent cria: «La voie est libre!» sur lintercom. Peterson alluma les propulseurs ventraux du vaisseau, utilisa ses deux moteurs à turbine jumeaux pour récupérer de la puissance supplémentaire et sarracha de la butte.

Ici Echo 136, annonça le pilote dans le micro. Le largage sest passé sans incident, nous sommes sur les dents et prêts à leur rentrer dedans. À vous.

Roger, répondit Wellsley dun ton impassible. Veuillez revenir au point deux-cinq pour embarquer un autre groupe de soldats. Et si vous avez lâme dun poète, essayez Kipling. Vous pourriez trouver ses œuvres plutôt instructives. Terminé.

Peterson arbora un large sourire, fit un doigt dhonneur à lIA en direction du QG et prit un virage serré avec son vaisseau de largage.

La résistance se relâcha au bout de quelques minutes après le premier débarquement de Marines, ce qui permit au Lieutenant Melissa McKay et aux soldats survivants de sa compagnie de continuer leur ascension. Un nombre important des Covenants protégeant le sentier se replia, ces derniers tentant une dernière fois de tenir leur position.

McKay découvrit que le sentier était bloqué par une chute de pierres à trente mètres au-dessus, mais elle vit la porte latérale située juste a proximité et comprit ce que les extraterrestres avaient essayé de protéger. Elle venait de trouver lentrée latérale et le moyen de pénétrer à lintérieur de la butte, et de continuer leur ascension depuis cet endroit.

Des tirs de plasma furent crachés depuis lentrée et touchèrent la falaise au-dessus delle, des morceaux de rochers se détachant de la surface lisse.

McKay fit signe à ses hommes de se replier le long de la large courbure de la falaise et agita sa main dans les airs.

Hé! Chef! Jai besoin dun lance-roquettes!

Le sergent de la compagnie se trouvait à six hommes derrière elle; ainsi, une grenade bien placée ne pourrait pas tuer les deux chefs en même temps. Il hocha la tête pour lui signifier son accord, aboya un ordre et fit passer un M19 à lavant de la compagnie.

McKay prit larme des mains du soldat derrière elle, vérifia que les roquettes étaient bien en place et savança peu à peu le long du flanc de la falaise. Des tirs de plasma sortirent en grésillant de lentrée latérale, mais lofficier sefforça de rester parfaitement calme. Elle enclencha le double grossissement de larme, visa précautionneusement et appuya sur la détente. Le tube sursauta et la roquette de 102mm fila à toute allure, traversant louverture et explosant dans un grondement sonore.

Il devait y avoir des munitions stockées à lintérieur car il y eut une seconde explosion blanc et bleu qui fit branler le sol sous les bottes de lofficier TCAO. Des flammes illuminèrent le flanc de la falaise.

Il était difficile dimaginer que quelquun ou quelque chose ait pu survivre a une telle explosion; McKay refît passer le lance-roquettes derrière elle et fit signe à ses hommes davancer.

Les Marines laissèrent éclater leur joie en gravissant le sentier; ils se frayèrent un chemin dans la fumée à coups dépaule et pénétrèrent dans les anciens couloirs creusés à lintérieur de la butte. Il y avait des corps ou des choses ressemblant à des corps. Le tunnel était heureusement intact.

Deux soldats ramassèrent les armes à plasma, les testèrent sur le mur le plus proche et les ajoutèrent à leur armement personnel.

Dautres Marines, McKay y compris, levèrent les yeux dans un puits de trente mètres de diamètre qui sélevait au-dessus deux vers la lumière du jour. Elle aperçut une ombre survoler le puits; un Pélican était en train de déposer davantage de Helljumpers sur le plateau. Le boom! distant de lexplosion dune grenade à fragmentation souleva un nuage de poussière et de la terre leur tomba dessus.

Hé! mon Lieutenant, dit le soldat Satha, quest-ce que cest que ça?

Satha frappa le sol du pied et il résonna. McKay comprit alors que ses soldats et elle se tenaient sur une grande grille en métal.

Ça sert à quoi? se demanda le soldat à voix haute. Cest pour nous empêcher de rentrer?

McKay secoua la tête.

Non, ça me paraît ancien, bien trop ancien pour avoir été installé par les Covenants.

Jai découvert un ascenseur! cria un des Marines. Cest en tout cas à quoi cette chose ressemble… venez voir!

McKay savança pour lexaminer. Était-ce là le moyen datteindre le sommet du plateau? Sa botte heurta une douille de balle qui passa à travers un des trous rectangulaires de la grille, puis tomba dans les ténèbres sous ses pieds. Un long moment se passa avant que la douille ne produise un bruit métallique en touchant de vieilles pierres.

Silva, Wellsley et le reste du groupe de commandement du Commandant se tenaient déjà au sommet de la butte lorsque McKay emprunta lascenseur gravitationnel et émergea dans la lumière aveuglante du soleil.

Elle plissa les yeux en regardant autour delle. Elle était entourée de cadavres. Certains portaient les treillis caractéristiques des Marines, mais la grande majorité était vêtue des couleurs arc-en-ciel que les Covenants utilisaient entre eux pour identifier les différents grades et spécialités. Un groupe de Helljumpers évoluait au milieu du carnage; ils cherchaient des survivants parmi les humains et frappaient du pied les soldats ennemis pour sassurer de leur mort. Un Covenant tenta de se relever et reçut pour tout accueil le tir dun fusil dassaut.

Bienvenue à la Base Alpha, déclara le Commandant Silva, se rapprochant de McKay. Votre compagnie et vous avez fait du sacré bon boulot, Lieutenant. Wellsley aura rassemblé le reste du bataillon dici une heure. Il semble que je vous doive cette bière.

Oui, mon Commandant, répondit gaiement McKay. Et plutôt deux fois quune.

Le tunnel était large, suffisamment pour quun char Scorpion puisse sy déplacer, ce qui signifiait que lAdjudant eut peu de difficultés à diriger le Warthog dans lentrée.

Il avait failli manquer lentrée située au pied dun vaste bassin asséché. Les détecteurs de Cortana avaient permis de découvrir lentrée de ce réseau de tunnels.

Ce nest pas une formation naturelle, lavait-elle averti.

Cela signifiait donc que quelquun lavait construit. Logiquement, cela signifiait également que le tunnel menait quelque part et quil pourrait ainsi lui faire gagner du temps dans sa recherche des nacelles de survie écrasées.

Une fois à lintérieur, les choses devinrent un peu plus difficiles car le Spartan fut contraint de diriger le VRL en empruntant plusieurs passages en pente et une série de virages serrés; il arriva même au bord dune fosse.

Un rapide examen confirma que la fosse était suffisamment étroite pour que le Hog puisse la franchir, en supposant toutefois que le véhicule possède un démarrage nerveux. LAdjudant fit marche arrière, avertit lartilleur de saccrocher et accéléra le pied au plancher. Le VRL gravit la rampe, flotta dans les airs et rebondit violemment de lautre côté en atterrissant.

Je détecte de nombreux mouvements Covenants, lui dit Cortana. Il semble que le Commandant Silva et les Helljumpers se soient emparés dune position ennemie. Si nous parvenons à rassembler le reste des survivants et à trouver le Capitaine Keyes, nous aurons alors une chance de coordonner une réelle résistance.

Parfait, lui répondit lAdjudant. Je commençais à me sentir seul.

Le Spartan prit un virage et les phares du Warthog illuminèrent une partie des murs anciens; le VRL se retrouva au milieu dune vaste zone dégagée qui était parsemée de mystérieuses installations. Il faisait sombre et la route se terminait au bord dun gouffre profond. Peu de temps sécoula avant que des soldats Covenants napparaissent, tels des vers se déversant dun cadavre putréfié.

Des tirs de plasma sécrasement sur le pare-brise du Warthog. Le Spartan bondit du véhicule, saccroupit du côté passager à proximité du pneu avant et dégaina son pistolet. Fitzgerald ouvrit le feu avec la mitrailleuse antiaérienne légère et balaya la zone. Une pluie de douilles fumantes tomba tout autour deux.

LAdjudant regarda par-dessus laile du Warthog. Ils étaient trop exposés. La route sur laquelle ils se tenaient ne possédait aucune protection et était surélevée denviron trois mètres au-dessus du sol de lénorme salle voûtée. Pire encore, la route coupait celle-ci en deux, ce qui les exposait pratiquement de tous les côtés.

La vaste salle était mal éclairée, la visibilité médiocre et les éclairs qui jaillissaient du canon de la mitrailleuse du Warthog ruinaient sa vision nocturne. Il plissa les yeux pour adapter sa vision et activa la lunette de son pistolet.

Le sol en métal descendait en pente de chaque côté de la route et lendroit tout entier était gravé des étranges motifs géométriques qui ornaient la mystérieuse architecture de Halo. À quelque distance de leur position se trouvaient plusieurs petites structures, des colonnes et des pylônes de soutènement. Les Covenants étaient postés parmi eux.

Un Grognard sortit de sa cachette, son pistolet à plasma brillant dun vert éclatant  son arme était en surcharge. Le petit salaud appréciait apparemment de gonfler son arme dénergie et de relâcher le tout en un seul tir. Cela épuisait très rapidement larme, mais cela infligeait également de sacrés dégâts sur une cible. Une boule de plasma vert-blanc et brillante grésilla en frôlant le Warthog.

LAdjudant répondit à son tir, puis se remit à couvert derrière le Hog.

Fitzgerald, aboya-t-il. Maintenez le tir. Je vais prendre sur la gauche et les éliminer.

Okay!

Le canon à trois tubes gronda et une grêle de balles arrosa les Covenants.

Le Spartan sapprêtait à charger droit au combat lorsque son détecteur de mouvements perçut des déplacements dans son dos. La MAL se tut, Fitzgerald hurlant de douleur et tombant de larrière du Warthog. Le casque du Marine se brisa en heurtant le sol en métal.

Un éclat lisse et translucide, taillé en une pointe meurtrière, traversait de part en part le biceps du Marine. Léclat brillait dune couleur violette spectrale.

Bon sang de mer…! grogna Fitzgerald en tentant de se relever.

Léclat violet explosa deux secondes plus tard et du sang jaillit de la blessure. Fitzgerald hurla à nouveau de douleur.

LAdjudant navait pas le temps de panser les blessures du Marine. Deux Grognards gravirent la petite pente en chargeant et ouvrirent le feu. Une pluie de projectiles translucides se dirigea dans leur direction et ricocha violemment sur le Warthog.

Ils étaient trop rapprochés. LAdjudant tira une série de trois balles sur le Grognard le plus proche. Trois petits cratères regroupés apparurent sur la poitrine de lextraterrestre. Le compagnon du Grognard poussa des cris perçants de colère et leva son pistolet  une arme étrange et courbe, une série déclats translucides la recouvrant, tels des ailerons dorsaux. Larme cracha des aiguilles blanches et violettes dans sa direction.

LAdjudant fit un pas de côté et frappa le crâne du Grognard avec la crosse de son pistolet. Le crâne de lextraterrestre explosa. Il repoussa du pied son cadavre qui roula en bas de la pente.

Fitzgerald avait rampé pour se mettre à labri derrière le Warthog. Il était pâle mais navait pas encore perdu connaissance. Le Spartan saisit une trousse de premiers soins et pansa la blessure de façon experte. La mousse biochimique emplit la blessure, la referma et endormit la douleur. Le jeune Marine aurait besoin de points de suture et dun certain temps pour que le muscle déchiré et blessé de son bras se régénère, mais il vivrait  si toutefois ils parvenaient tous les deux à sortir vivants de cet endroit.

Ça va? demanda lAdjudant au soldat blessé.

Fitzgerald hocha la tête, essuya de sa main sanglante la sueur qui perlait sur son front, puis se releva avec difficulté. Sans un autre mot, il reprit sa place derrière la MAL.

Il fallut un bon quart dheure à lAdjudant et à lartilleur pour nettoyer la zone de toutes forces Covenants. Le Spartan patrouilla ensuite le périmètre. Sur la gauche du Warthog, la salle sétendait approximativement sur quatre-vingts mètres, puis se terminait  comme la route devant eux  au bord dun gouffre profond.

Tas une idée? demanda-t-il à Cortana.

Il y eut un bref silence, lIA examinant sa question.

La route devant nous se termine au bord dun précipice, mais il est logique de supposer quil existe une sorte de pont. Trouve les commandes qui activent le pont et nous pourrons alors franchir ce gouffre.

Il acquiesça. Il se retourna, traversa la route et se dirigea sur la droite du Warthog arrêté. En passant à côté du véhicule, il sadressa à Fitzgerald.

Attendez-moi ici. Je vais trouver le moyen de traverser ce gouffre.

LAdjudant avança au milieu de la salle et examina les étranges structures qui la parsemaient. Certaines étaient éclairées par la faible lumière émise par des sortes de panneaux lumineux, mais il ny avait aucune indication quant à leur source dénergie ou à ce quelles pouvaient contenir.

Il fronça les sourcils. Il ne semblait y avoir aucun mécanisme ou commande. Il allait retourner au Warthog pour faire marche arrière lorsquil sarrêta. Il fixa lune des grosses colonnes qui sélançaient jusquau plafond élevé.

Il ny avait rien à cet endroit, mais le mécanisme quil cherchait se trouvait peut-être au-dessus de lui.

Il avança jusquau fond de la salle qui, à la différence de lautre partie, se terminait sur un grand mur de métal cannelé. Il longea la paroi et y découvrit une ouverture.

Une pente sélevait sur vingt mètres derrière cette entrée, puis tournait de quatre-vingt-dix degrés sur la gauche. Le Spartan dégaina son pistolet, alluma la torche de son casque et gravit la pente.

Sa prudence était justifiée. En atteignant le sommet, son détecteur de mouvements lui indiqua un contact juste devant lui. Il eut a peine le temps de tourner au coin du couloir pour apercevoir un Élite en armure rouge qui le chargeait. LÉlite grogna en signe de défi et assena un coup brutal en direction de la tête de lAdjudant.

Il évita le choc et son bouclier amortit le plus gros de lattaque. Il tira à bout portant sans même se soucier de viser: LÉlite se redressa, riposta, et des tirs de plasma zébrèrent létroit couloir.

En un geste fluide, lAdjudant saisit une grenade à fragmentation, la dégoupilla et la lança pratiquement aux pieds de lÉlite. Lextraterrestre poussa un cri de surprise, le Spartan se retournant pour se cacher à langle du couloir.

Un éclair de fumée et de flammes récompensa son attaque. Du sang violet et noir éclaboussa le mur de métal. Il tourna au coin du couloir, le pistolet toujours dégainé, et avança en passant au-dessus du cadavre fumant de lÉlite.

LAdjudant continua davancer dans le couloir et il se retrouva bientôt sur un étroit rebord. Directement sur sa droite, le mur de métal sélevait dans les airs, hors de sa portée. Sur sa gauche, le sol descendait en pente raide jusquau niveau principal, ce dernier surplombant le gouffre béant en contrebas. Devant lui, une lumière semblable aux projecteurs dun Pélican vibrait.

Il sarrêta devant la source lumineuse: deux petits orbes brillants étaient suspendus au-dessus dun panneau de métal bleu à peu près rectangulaire. Des symboles lumineux palpitaient et flottaient à lintérieur du panneau, ils étaient a moitié transparents, comme la projection holographique de Cortana, mais il ny avait aucun système de projection visible. Les motifs géométriques brillants du panneau piquaient son attention, comme sil aurait dû les reconnaître. Même avec sa mémoire supérieure, il ne put se rappeler où il les avait déjà vus auparavant. Ils lui semblaient simplement… familiers.

Il tendit un doigt vers un des symboles, un cercle bleu-vert. Le Spartan sattendait à ce que son doigt passe à travers le symbole lumineux. Il fut surpris de rencontrer une certaine résistance, et de voir le panneau lumineux se mettre a palpiter plus rapidement.

Quest-ce que tu as fait? lui demanda Cortana, la voix inquiète. Je détecte un nouveau flux dénergie.

Je ne… sais pas, reconnut le Spartan.

Il ne savait pas pourquoi il avait touché le «bouton» en forme de cercle sur le panneau. Il savait simplement que ça lui paraissait approprié.

Il y eut une plainte stridente et aiguë, et depuis sa position élevée, il dominait le gouffre qui coupant la route en deux. De chaque extrémité, une lumière blanche éclatante apparut, formant une voie lumineuse entre les deux parties de la route, comme le faisceau dune torche perçant la fumée.

La lumière sintensifia et il y eut un grand bruit déchirant.

Je détecte une importante activité photonique, déclara Cortana. Les photons excités ont déplacé lair autour de la voie lumineuse.

Ce qui signifie?

Ce qui signifie, continua-t-elle, que la lumière est devenue cohérente. Solide. (Elle sarrêta, puis ajouta): Comment savais-tu quel bouton activer?

Je ne le savais pas. Fichons le camp dici.

La traversée du pont lumineux fut extrêmement éprouvante pour les nerfs. Il avait testé la solidité du pont avec son pied et découvert quil était aussi solide et rigide que de la roche. Puis il avait haussé les épaules, déclaré à Fitzgerald de saccrocher et dirigé le Warthog droit vers le faisceau lumineux. Il entendait le Marine alterner jurons et prières alors quils franchissaient un gouffre apparemment sans fond en sappuyant sur rien de plus quun simple faisceau de lumière cohérente.

Parvenus de lautre côté, ils empruntèrent un tunnel qui les mena jusquà la vallée située au-delà; lAdjudant dirigea le Hog au milieu darbres et de rochers, et le véhicule atteignit le sommet dune petite colline herbeuse. Une falaise abrupte bloquait leur progression sur la droite, les contraignant de rester sur la gauche et de se diriger vers une trouée au sud.

Le véhicule plongea dans le lit dune rivière peu profonde en faisant une grande gerbe. Ils virent lentrée dun passage sur leur droite, décidèrent quil serait plus opportun dexplorer le secteur et le véhicule tout-terrain gravit une passe rocailleuse.

En quelques minutes, le Warthog atteignit une saillie qui surplombait une vallée en contrebas. LAdjudant aperçut une nacelle de survie du CSNU et un groupe éparpillé de soldats Covenants, mais aucun Marine. Ce nétait pas bon signe.

Une structure vaguement pyramidale sélevait au milieu de la vallée et la dominait. LAdjudant vit un rayon lumineux se diriger droit dans le ciel et comprit que la structure devait être semblable à celle quil avait vue plus tôt dans la journée.

Il neut quun bref répit pour examiner la situation avant que les extraterrestres nouvrent le feu et que lartilleur ne riposte. Il devait à nouveau redémarrer le Hog. LAdjudant dirigea le véhicule tandis que la MAL vrombissait et cliquetait derrière lui.

Vous aimez ça, hein? Eh bien, en voilà encore! cria le Marine Fitzgerald en tirant une nouvelle rafale.

Deux Grognards roulèrent sur les côtés tandis quun Rapace trapu aux longs bras était déchiqueté en deux et que les balles de gros calibre projetaient des mottes de terre dans les airs.

Cortana sadressa à lAdjudant au moment où le VRL passait à côté de la pyramide.

Des Marines se cachent sur cette colline. Allons les aider!

Le Spartan dirigea le Warthog entre deux arbres et vit un grand Élite dégingandé sortir de sa cachette. Il leva son arme mais se retrouva rapidement transforme en ralentisseur, le véhicule layant projeté à terre et ses gros pneus écrasant son corps.

Les Marines apparurent peu de temps après; ils tenaient leurs fusils dassaut en lair et les saluèrent. Un Sergent hocha la tête.

Content de vous voir, mon Adjudant. Ça commençait à chauffer sérieusement dans le coin.

Les forces Covenants tentèrent ensuite de sattaquer à la colline, mais les balles de 12,7×99mm les fauchèrent et la pente fut bientôt jonchée de leurs cadavres.

LAdjudant entendit des parasites, puis la voix de Foehammer.

Echo 419 à Cortana… en approche.

Nous vous recevons, Echo 419. Nous avons des survivants qui doivent être évacués sur-le-champ.

Roger, Cortana. Jarrive. Jai détecté dautres nacelles de survie dans votre secteur.

Bien reçu, répondit Cortana. On sen occupe.

Laprès-midi quasi entier fut consacré à explorer les vallées qui communiquaient entre elles, à localiser le reste des survivants et à éliminer les forces Covenants qui essayaient de sinterposer. Enfin, après avoir rassemblé un total de soixante-trois Marines et membres du personnel de la Navy, le Spartan regarda Echo 419 se poser pour la dernière fois et sauta à bord du Pélican. Foehammer jeta un œil par-dessus son épaule.

Vous avez passé une sacrée journée, mon Adjudant. Beau travail. Notre horaire prévu darrivée à la Base Alpha est dans trente minutes.

Okay, dit le Spartan. (Il souffla, puis adoucit son ton sec. Il se laissa aller en arrière contre la cloison et ajouta): Merci pour le transport.

Il sendormit trente secondes plus tard.

Le Capitaine Jacob Keyes se tenait, haletant, les mains sur les genoux, devant une falaise abrupte. Le reste du groupe de commandement et le Capitaine fuyaient et couraient depuis trois heures. Même les Marines étaient épuisés, lombre projetée par le vaisseau de largage Covenant flottant au-dessus deux et bloquant le soleil.

Keyes pensa à utiliser le pistolet de Dowski pour tirer sur le vaisseau, mais il ne parvint pas à trouver lénergie nécessaire. La voix qui grondait dans les haut-parleurs montés à lextérieur du vaisseau nétait que trop familière.

Capitaine Keyes? Ici Ellen Dowski. Ce canyon se termine en cul-de-sac. Vous navez nulle part où fuir. Vous feriez mieux de laisser tomber.

Les ténèbres projetées par le vaisseau se déplacèrent, lappareil se rapprochant du sol du canyon. Les moteurs hurlèrent, soufflant la poussière dans toutes les directions, puis finirent par ralentir. Une écoutille souvrit et Dowski sauta à terre. Elle paraissait indemne et affichait un petit sourire qui ne pouvait être décrit que comme satisfait.

Vous voyez? Cest comme je vous lavais dit.

Une demi-douzaine dÉlites vétérans débarqua à terre, suivis par un groupe de Grognards. Ils étaient tous lourdement armés. Les cailloux crissèrent sous leurs bottes tandis quils se rapprochaient de la falaise. Un des extraterrestres prit la parole, sa voix retentissante prononçant la langue humaine avec un malaise évident.

Vous allez poser vos armes. Maintenant.

Le groupe de commandement regarda Keyes. Il haussa les épaules, se pencha en avant et posa le M6D à terre. Les autres humains limitèrent.

Les Grognards se précipitèrent vers eux pour ramasser leurs armes. Lun deux gloussa dans sa propre langue en ramassant les trois fusils dassaut des Marines pour les emporter.

Cest lequel? demanda lÉlite équipé du traducteur en regardant Dowski.

Celui-là! Annonça lofficier renégat en désignant Keyes.

Hikowa savança.

Petite salope! Je vais…

Personne ne sut jamais ce que Hikowa sapprêtait à faire car lÉlite labattit. Keyes fit un mouvement brusque en avant pour essayer de faire tomber lÉlite, mais il ny parvint pas. Un coup rapide comme léclair lui cogna la tête, un coup suffisamment fort pour brouiller sa vision. Il tomba dans la poussière.

LÉlite était méthodique. Il commença par les Marines et tira une balle dans la tête de chaque prisonnier humain. Wang essaya de senfuir, mais un tir de plasma le cueillit entre les omoplates, Lovell essaya de ramasser le pistolet et reçut un tir en pleine face.

Keyes se releva avec difficulté, désorienté et pris de vertiges, et tenta de charger lÉlite. Il reçut un nouveau coup et retomba a terre. Le regard mort de Hikowa le fixait dun air absent.

Finalement, après que le dernier tir de plasma eut été tiré, lodeur de chair brûlée flottant encore dans lair, seuls deux membres du groupe de commandement étaient encore en vie: Keyes et Dowski. LEnseigne était pâle. Elle secouait la tête et serrait les poings.

Je ne savais pas, mon Capitaine, je vous le jure. Ils mavaient dit que…

LÉlite ramassa le pistolet M6D posé a terre et tira sur Dowski. La balle la toucha au beau milieu du front, le coup de feu résonna dans le canyon. Les yeux de lEnseigne roulèrent dans leurs orbites, ses genoux lâchèrent et elle seffondra à terre.

LÉlite retourna le M6D dans sa main. Larme était petite en comparaison de son propre pistolet, et son doigt épousait mal la gâchette.

Ces projectiles. Très primitifs. Emmenez-le.

Keyes sentit les autres Élites le saisir par les bras et ils le traînèrent en montant la rampe qui menait à lintérieur du vaisseau plongé dans le noir. Il semblait que les règles des Covenants avaient a nouveau changé. Ils faisaient maintenant de vrais prisonniers  mais en très petit nombre. Le vaisseau décolla et le seul humain encore en vie souhaita sincèrement ne pas lêtre.

La Base Alpha noffrait pas beaucoup de commodités, mais le Spartan profita de chacune dentre elles. Il dormit tout dabord dix heures daffilée, sélectionna ensuite certains plats de deux RPAM différentes  des Rations Prêtes a Manger  et prit finalement une douche chaude de deux minutes.

Leau était fournie par lanneau lui-même, leau chaude était obtenue grâce a un générateur Covenant et la douche avait été fabriquée par lun des techniciens du Pillar of Autumn. Même si elle fut brève, la douche se révéla bonne, très bonne, et le Spartan profita de chaque seconde de cette eau chaude.

Le Spartan sétait séché, avait reçu des vêtements propres et était sur le point de faire un examen de routine de son armure lorsquun soldat passa la tête dans ses quartiers, un cube en plastique préfabriqué qui remplaçait les tentes militaires archaïques.

Je mexcuse de vous déranger, mon Adjudant, mais le Commandant Silva aimerait vous voir au Poste de Commandement… très rapidement.

Le Spartan essuya ses mains avec un chiffon.

Jy vais de ce pas.

LAdjudant allait passer son armure lorsque le Marine réapparut.

Une dernière chose… Le Commandant a demandé que vous laissiez votre armure ici.

Le Spartan plissa le front. Il naimait pas être séparé de son armure, en particulier au milieu dune zone de combat. Mais un ordre était un ordre et jusquà ce quil sache ce quil était advenu de Keyes, Silva assurait le commandement de la Base Alpha.

Il hocha la tête.

Merci, soldat.

Il vérifia que son équipement était bien en place, activa le dispositif de sécurité de larmure et attacha un M6D à sa ceinture.

Le bureau du Commandant était situé dans le poste de commandement de la Base Alpha qui se trouvait au centre même des structures extraterrestres, au sommet de la butte. Il traversa plusieurs salles et emprunta un couloir taché de sang. Un couple de prisonniers de guerre Grognards menottés était en train de récurer le sol sous le regard attentif dun garde de la Navy.

Deux Helljumpers montaient la garde à lextérieur du bureau de Silva. Ils paraissaient tous deux extrêmement vigilants pour des soldats qui avaient été au combat le jour précédent. Ils offrirent au Spartan le regard hostile et coutumier que les membres des TCAO réservaient à tout individu ou toute chose qui nappartenait pas à leur groupe délite. Le plus grand des deux regarda le grade du sous-officier brodé sur son col.

Ouais, mon Adjudant, que pouvons-nous faire pour vous?

Adjudant SPARTAN-117 pour le Commandant Silva, au rapport.

«SPARTAN-117» était le seul nom quil possédait aux yeux de larmée. Il lui vint à lesprit quaprès la chute de Reach, plus personne ne savait quil se prénommait John.

SPARTAN-117? demanda le plus petit des deux Marines. Cest quoi, ce fichu nom?

Regardez-moi qui ose dire ça, linterrompit McKay en approchant de lAdjudant par-derrière. Cest une question plutôt bizarre pour un gars qui se nomme Yutrzenika.

Les deux Helljumpers rirent de bon cœur et McKay fit signe au Spartan de franchir la porte.

Ne vous préoccupez pas de ces deux-là, Adjudant. Les sauts aériens les ont rendus un peu cinglés. Je mappelle McKay. Veuillez entrer.

Le Spartan répondit «Merci. Mdame», avança de trois pas et se retrouva devant un bureau de fortune. Le Commandant Silva arrêta ce quil était en train de faire et son regard se posa sur lAdjudant. Ce dernier se mit au garde-à-vous.

Mon Commandant! Adjudant SPARTAN-117 au rapport selon vos ordres, mon Commandant!

Le siège avait été récupéré à bord dune nacelle de survie du CSNU. Il produisit un petit sifflement lorsque Silva se pencha en arrière. Il tenait un stylet quil utilisa pour tapoter ses lèvres. La majorité des officiers aurait alors dit «Repos» et le fait que Silva ne sy conforme pas lui indiqua clairement que quelque chose nallait pas. Mais quoi?

McKay fit le tour du bureau par la gauche pour rejoindre Silva et elle sappuya contre le mur pour regarder la scène à travers ses yeux plissés. Elle portait ses cheveux à la manière des Helljumpers, courts sur les côtés afin que ses tatouages soient bien visibles, et en brosse sur le dessus. Elle avait les yeux verts, un nez légèrement aplati et des lèvres charnues. Son visage parvenait à ressembler à la fois à celui dun soldat et dune femme.

Lorsque Silva prit la parole, le Spartan eut limpression quil avait lu dans ses pensées.

Vous vous demandez certainement qui je suis et en quoi tout ceci vous concerne. Cest compréhensible, notamment si lon considère votre position prestigieuse, vos liens proches avec le Capitaine Keyes et le fait que nous sachions maintenant quil ait été capturé. La loyauté est une bonne chose, une des nombreuses vertus que les militaires sont réputés posséder, et une qualité que jadmire.

Silva se leva et se mit à aller et venir derrière son siège.

Il existe cependant une voie hiérarchique, ce qui signifie que vous obéissez maintenant à mes ordres. Pas à ceux de Keyes, pas à ceux de Cortana et pas à vos propres objectifs.

Le Marine sarrêta, se retourna et regarda lAdjudant droit dans les yeux.

Jai pensé quil serait opportun que vous et moi ayons une discussion sur la hiérarchie. Voici donc de quoi je parle. Je nai plus de Capitaine; le Lieutenant McKay occupe par conséquent le poste de Commandant en second. Si lun de nous deux vous dit «merde», jattends de vous que vous demandiez «sa couleur, la quantité désirée et lendroit où nous la désirons». Vous me comprenez?

LAdjudant le regarda un instant et serra la mâchoire.

Parfaitement bien, mon Commandant.

Bien. Encore une chose. Je connais vos états de service et je les admire. Vous êtes un sacré soldat. Cela dit, vous êtes également un monstre, le dernier sujet encore en vie dune expérience vraiment ratée et qui ne devrait jamais être répétée.

McKay observait le visage de lAdjudant. Ses cheveux étaient coupés court, pas autant que les siens, mais court tout de même. Son regard était grave, sa bouche ferme et sa mâchoire solide. Sa peau navait pas vu le soleil depuis longtemps et elle était blanche, trop blanche, comme une chose qui aurait vécu dans les profondeurs dune caverne. Daprès ce quelle savait, il était un soldat de carrière depuis lâge de six ans, ce qui signifiait quil était passé maître dans le contrôle des émotions qui pouvaient traverser son visage; elle vit toutefois que les paroles de Silva le touchèrent comme des balles frappant une cible. Il exprima peu de choses: un simple plissement au niveau des yeux et sa bouche qui se serrait. Elle regarda Silva, mais ce dernier ne semblait pas se soucier des changements dans lattitude de lAdjudant.

Le simple fait de sélectionner des gens à la naissance, de torturer leurs cerveaux et de modifier leurs corps est inacceptable. Tout dabord parce que les sujets nont pas le choix, ensuite parce que les candidats participant au programme sont transformés en de véritables extraterrestres humains et enfin parce que le projet Spartan est un échec.

»Connaissez-vous un homme du nom de Charles Darwin? Probablement pas car ce nétait pas un guerrier. Darwin était un naturaliste qui avança la théorie de la «sélection naturelle». Pour résumer, il pensait que les espèces les mieux adaptées à la survie continueraient de vivre, tandis que les autres, les organismes les moins résistants, finiraient par disparaître.

»Cest ce qui est arrivé aux Spartans, Adjudant: Ils ont disparu. Ou le seront totalement avec votre mort. Et cest la quentrent en jeu les TCAO. Ce sont les Helljumpers qui se sont emparés de cette butte, mon gars; et non pas un groupe de monstres modifiés vêtus darmures tape-à-lœil.

»Lorsque nous serons parvenus a chasser les Covenants, une chose que je crois sincèrement réalisable, cette victoire sera le résultat du travail dhommes et de femmes comme le Lieutenant McKay. Des êtres humains vifs, résistants comme le métal et vigoureux. Vous me comprenez?

LAdjudant se souvint de Linda, de James et du reste des soixante-treize garçons et filles avec qui il avait appris à se battre. Tous morts, tous désignés comme des «monstres» et tous rejetés comme faisant partie dune expérience ratée. Il prit une profonde inspiration.

Non, mon Commandant!

Il y eut un long silence, les deux hommes se regardant fixement. Le Commandant finit par acquiescer après que cinq secondes interminables se furent écoulées.

Je comprends. Les TCAO sont également loyaux envers leurs morts. Mais cela ne change pas les données. Le programme Spartan est fini, les êtres humains gagneront cette guerre… cest pourquoi vous feriez mieux de vous y faire maintenant. En attendant, nous avons besoin de tous les soldats dont nous disposons, notamment ceux qui possèdent plus de médailles que tout le bataillon réuni.

Puis, comme si une sorte dinterrupteur avait été activé, lattitude tout entière de lofficier TCAO changea, il dit «Repos», invita ses deux hôtes à sasseoir et se chargea de briefer lAdjudant sur sa prochaine mission. Les Covenants avaient capturé le Capitaine Keyes, les groupes de reconnaissance lavaient confirmé, et Silva était déterminé à le sauver.

Même si leur vaisseau avait été endommagé par le Pillar of Autumn au cours de sa brève traversée éclair dans le système, les Ingénieurs Covenants étaient occupés à réparer le Truth and Reconciliation. Flottant maintenant a quelques centaines dunités de distance au-dessus de la surface de Halo, le vaisseau sétait transformé en une sorte de quartier général de facto pour les Covenants qui avaient été affectés à «récolter» la technologie de lanneau-monde.

Le vaisseau de guerre se trouvait au centre même des activités de la structure de commandement. Les couloirs étaient remplis dofficiers Élites, de guerriers Rapaces et de vétérans Grognards. Il y avait également quelques Ingénieurs, des créatures informes qui flottaient grâce à des poches dorsales remplies de gaz et qui possédaient une capacité quasi scientifique à démonter, à réparer et à remonter toute technologie complexe.

Mais ils évitèrent tous, quels que soient leurs statuts, Zuka Zamamee qui traversait les différentes salles, suivi de près dun Yayap réticent. Ils lévitèrent non pas à cause de son rang, mais à cause de son apparence et du message quelle exprimait. Linclinaison arrogante de sa tête, son armure noire comme lespace et le click-clack régulier de ses talons semblaient tous respirer la confiance et lautorité.

Pourtant, aussi redoutable que Zamamee puisse paraître, personne nétait autorisé sur la passerelle de commandement sans être contrôlé et pas moins de six Élites vêtus de noir y étaient postés lorsque Zamamee et son assistant sortirent de lascenseur gravitationnel. Si ces Élites étaient intimidés par lattitude de leur compagnon, ils ne le montrèrent pas.

Identification, dit lun deux avec brusquerie en tendant la main.

Zamamee laissa tomber son disque dans la main de lautre guerrier avec lattitude dun individu qui accordait une faveur à un être inférieur.

Lofficier de sécurité accepta le disque didentification de Zamamee et linséra dans un lecteur portable. Des données saffichèrent et défilèrent de droite à gauche sur le lecteur.

Placez votre main dans la fente.

La seconde machine avait la forme dune boîte noire rectangulaire mesurant environ cinq unités de hauteur. Une lumière verte illuminait la fente située sur le côté de lappareil.

Zamamee fit ce que lÉlite lui demandait, sentit une douleur soudaine, la machine analysant ses tissus, et sut quun ordinateur était en train de comparer son ADN avec celui répertorié dans son dossier. Il subissait ce contrôle non pas parce quil aurait pu être humain, mais parce que les intrigues politiques allaient bon train parmi les Covenants et quil y avait eu récemment des assassinats.

Identité confirmée, déclara lÉlite. Il semble que vous êtes le même Zuka Zamamee qui doit rencontrer le Conseil des Maîtres dans quinze unités de temps. Le Conseil a toutefois du retard et vous devrez patienter. Veuillez maintenant me remettre toutes vos armes personnelles. Une salle dattente vous accueillera de ce côté-ci, mais le Grognard devra rester à lextérieur. Vous serez convoqué lorsque le Conseil en aura terminé.

Même si son fusil à énergie ne lencombrait pas, il le faisait porter par Yayap, lÉlite portait tout de même un pistolet à plasma quil leur remit la crosse en avant.

Zamamee se dirigea vers la salle dattente improvisée et découvrit que dautres Covenants sy trouvaient déjà. Ils étaient pour la plupart assis, les épaules voûtées, silencieux et fixant le pont.

Pour couronner le tout, il semblait que le grade avait définitivement ses privilèges car plutôt que de recevoir les individus dans lordre de leur arrivée, les pénitents les plus gradés étaient reçus les premiers.

Mais lÉlite ne sen plaignait pas. Sil navait pas eu son grade actuel, le Conseil naurait vraiment jamais accepté de le rencontrer. Finalement, après un temps semblable à une éternité, Zamamee fut conduit dans la salle où le Conseil de Commandement sétait réuni.

Un Prophète mineur était assis, les jambes pliées, au milieu dune table qui cintrait une estrade sur laquelle lÉlite était manifestement attendu. À chaque fois quun courant dair soufflait sur lexalté, il semblait bouger légèrement, ce qui laissait supposer quil préférait laisser sa ceinture antigravitationnelle le porter, plutôt quune chaise, et cela par habitude ou comme un stratagème conçu pour rappeler aux autres qui il était et quelles étaient ses fonctions. Une chose que Zamamee non seulement comprenait, mais quil admirait également.

Le Prophète portait un couvre-chef complexe. Il était décoré de pierres précieuses et câblé pour recevoir des communications. Un manteau argenté couvrait ses épaules et soutenait un réseau de fils dorés tissé de manière imaginative, qui sétendait devant lui afin de porter un micro devant ses lèvres décharnées. Des robes rouges richement brodées tombaient en cascade sur ses genoux et sur le pont. Ses yeux noirs comme lobsidienne suivirent lÉlite jusquà lestrade, un assistant murmurant à son oreille.

Lautre Élite, un aristocrate prénommé Soha Rolamee, leva la main, sa paume tournée vers lextérieur.

Je te salue, Zamamee. Comment va ta blessure? Jespère quelle guérit bien.

Rolamee était de deux grades supérieurs à celui de Zamamee, lofficier inférieur savoura lattitude respectueuse avec laquelle lautre Élite laccueillit.

Merci, Excellence. Je guérirai.

Assez, dit le Prophète avec un empressement excessif, nous sommes déjà en retard. Intéressons-nous à notre affaire. Zuka Zamamee se présente devant le Conseil dans le but dobtenir une dispense spéciale qui lui permettrait de quitter lunité quil commande pour partir à la recherche dun humain particulier et le tuer. Une idée plutôt étrange car ils se ressemblent tous et sont tous autant agaçants. Cependant, daprès nos archives, cet humain est responsable de la mort de plusieurs centaines de Covenants.

»Le Conseil constate que lofficier Zamamee a été blessé par ce même humain lors dun affrontement et rappelle à lofficier Zamamee que les Covenants ne tolèrent aucune vendetta personnelle. Veuillez garder cela à lesprit en présentant votre affaire et respectez notre temps précieux. Une présentation concise sera appréciée.

Zamamee baissa les yeux en signe de respect.

Merci, Excellence. Nos espions soupçonnent que lindividu en question a été élevé depuis son plus jeune âge pour devenir un guerrier, quil a subi des modifications chirurgicales pour augmenter ses facultés et quil a été équipé dune armure qui est peut-être supérieure aux nôtres.

Supérieure aux nôtres? demanda le Prophète, son ton exprimant clairement quil considérait une telle possibilité comme extrêmement improbable. Veuillez surveiller vos paroles. Officier Zamamee. La technologie de larmure que vous portez est directement issue des Forerunners. Prétendre quelle pourrait être inférieure touche au domaine du sacrilège.

Pourtant, ce que dit Zamamee est vrai, ajouta Rolamee. Nos dossiers sont remplis de rapports qui, bien que contradictoires dans certains cas, mentionnent tous un ou plusieurs humains vêtus darmures spéciales réactives. En supposant que les rapports des témoins soient exacts, il semble que cet individu ou ce groupe dindividus puissent absorber un grand nombre de dégâts sans subir de blessures corporelles, quils possèdent des talents de combat exceptionnels et quils fassent preuve de capacités de commandement supérieures. Où quils apparaissent, les autres humains se rallient et se battent avec une vitalité accrue.

Cest exactement ça, déclara Zamamee avec gratitude. Cest pourquoi je recommande quune équipe dattaque spéciale soit nommée afin de trouver lhumain et de rapporter son armure pour analyse.

Jen prends note, dit gravement le Prophète. Veuillez vous retirer pendant que le Conseil délibère.

Zamamee eut peu dautres choix que de baisser les yeux, se reculer de lestrade et se tourner vers la porte. Une fois dans le couloir, lÉlite dut encore attendre quelques unités de temps avant que son nom ne soit appelé à nouveau et quil soit conduit une nouvelle fois dans la salle. Zamamee constata que le Prophète et le second Élite avaient disparu, laissant seul Rolamee lui délivrer la nouvelle.

Lautre officier se leva comme pour réduire lécart social qui les séparait.

Je regrette, Zamamee, que le Prophète considère les rapports avec aussi peu dimportance, les désignant même comme «provoqués par la folie du combat». De plus, nous pensons tous que vous êtes un atout bien trop précieux pour nêtre employé que face à une seule cible. Votre demande est donc rejetée.

Zamamee savait que Rolamee avait inventé laspect «bien trop précieux» de son discours pour atténuer le rejet de sa demande, mais il appréciait lintention sous-entendue. Même sil était sérieusement déçu, il restait un soldat et devait donc obéir aux ordres. Il baissa le regard.

Oui, Excellence. Merci, Excellence.

Yayap aperçut lÉlite sortir de la salle, vit ses épaules légèrement affaissées et sut que ses prières avaient été entendues. Le Conseil avait rejeté la folle demande de lÉlite; il allait pouvoir réintégrer son unité et sa vie redeviendrait normale.

Si Zamamee avait paru intimidé lorsquil avait traversé le vaisseau pour rejoindre le Conseil, il le fut beaucoup moins sur le chemin de retour. Il marcha même plus vite, ce qui contraignit Yayap à le suivre en courant. Le Grognard se faufilait à travers les différents individus quils croisaient et sefforçait daller à la même allure que Zamamee.

Yayap poussa un cri de surprise en heurtant les pièces darmure recouvrant larrière des jambes de Zamamee; lÉlite sétait subitement arrêté. Le Grognard remarqua avec inquiétude que les poings de son nouveau maître étaient serrés. Il suivit le regard de Zamamee et aperçut un groupe de quatre Rapaces.

Ils traînaient un humain en uniforme derrière eux.

Keyes venait dêtre interrogé pour la troisième fois. Une sorte de traitement neural de choc lui avait été administré pour le faire parler et ses extrémités nerveuses continuaient de bourdonner tandis que les extraterrestres le poussaient dans le dos, hurlant un charabia incompréhensible dans ses oreilles et samusant de son malaise. Il goûtait à son propre sang.

Leur progression sarrêta subitement car un Élite en armure noire bloquait le chemin; il pointa un doigt long et fin en direction de lhumain et lui dit: «Toi! Dis-moi où je peux trouver lhumain qui porte larmure spéciale.»

Keyes leva les yeux, sefforça de fixer son regard et dévisagea lextraterrestre. Il vit son armure et devina le reste.

Je nen ai pas la moindre idée, lui dit-il. (Il parvint à afficher un léger sourire.) Mais la prochaine fois que vous le croiserez, je vous conseille de léviter.

Zamamee fit un long pas en avant et frappa lhumain au visage avec le revers de sa main. Keyes chancela, recouvra son équilibre et essuya le sang qui coulait au coin de sa bouche. Il fixa son regard dans celui de lextraterrestre pour la seconde fois.

Allez-y! Abattez-moi!

Yayap comprit que lÉlite était justement en train dy penser car sa main droite sapprocha de son pistolet, toucha la crosse et sécarta. Puis, sans prononcer un mot de plus, Zamamee séloigna. Le Grognard le suivit.

Dune certaine manière. Yayap nétant pas sûr de tout comprendre, lhumain avait gagné.


CHAPITRE QUATRE

D+17: 11h04
(Base de temps dopération du SPARTAN-117)
Pélican Echo 419, en vol.

Les vols de reconnaissance menés le jour précédent avaient révélé que les détecteurs du vaisseau Covenant Truth and Reconciliation étaient peut-être inopérants sous le ventre du vaisseau extraterrestre; sa position actuelle le plaçait au-dessus dune petite montagne qui bloquait certainement les données électroniques.

Chose encore plus importante, Wellsley avait concocté une série de signaux pour piéger les techniciens Covenants: ils prendraient tout vaisseau de largage du CSNU pour lun des leurs. À cinquante mètres dans les airs et dissimulé par un système de camouflage électronique, lAdjudant et un Pélican rempli de Helljumpers attendaient de savoir si leur ruse allait fonctionner.

Seul le temps leur révélerait lefficacité des signaux truqués. Une chose était toutefois certaine: même si elle avait été conçue dans le but délibéré de secourir le Capitaine Keyes, la mission mise au point par Silva, Wellsley et Cortana était porteuse dun autre objectif encore plus important.

Si léquipe de sauvetage parvenait effectivement à pénétrer dans un vaisseau Covenant et à libérer un prisonnier avec succès, la présence humaine sur Halo passerait dune simple tentative pour survivre à un mouvement de résistance à part entière.

Le vaisseau trembla en heurtant plusieurs poches dair, puis se balança de droite à gauche, le pilote répondant au surnom de Foehammer traversant une série dobstacles constituée de collines peu élevées. LAdjudant profita de cette opportunité pour jauger les Marines qui étaient assis autour de lui. Ils étaient tous membres des Helljumpers, les mêmes individus qui, selon Silva, finiraient par gagner la guerre et relégueraient des «monstres» comme le Spartan dans la poubelle de loubli de lHistoire.

Silva avait peut-être raison en prétendant que le programme Spartan finirait peut-être avec lui, mais cela navait pas dimportance. Pas ici, pas maintenant. Les Marines laideraient à se débarrasser des sentinelles Covenants, à régler le problème des emplacements des canons et à atteindre lascenseur gravitationnel situé directement sous le ventre du Truth and Reconciliation; et il se satisfaisait de leur présence. Même avec lélément de surprise et le soutien des soldats TCAO, la situation allait très certainement devenir très acharnée le temps de rejoindre lascenseur. Ce qui expliquait pourquoi un second vaisseau de largage devait se poser et débarquer un groupe de Marines ordinaires qui viendraient se joindre à eux pour prendre le vaisseau à labordage.

Il y avait une certaine inquiétude quant au fait que le Truth and Reconciliation puisse tout simplement choisir de décoller dans les heures à venir, mais Cortana avait écouté les communications Covenants et était convaincue que des réparations critiques étaient toujours en cours à bord du croiseur extraterrestre.

En supposant quils atteignent lascenseur gravitationnel, que les renforts prévus les rejoignent en temps et en heure, et quils parviennent à pénétrer à lintérieur du vaisseau, tout ce qui leur restait à faire était de trouver Keyes, déliminer un nombre dennemis encore inconnu et de rejoindre finalement la zone dévacuation. Cela allait être une véritable promenade.

La voix de Foehammer retentit sur lintercom.

Nous allons nous poser… je répète: nous allons nous poser.

Cétait le moment pour le Sergent Parker de se lever et de regarder ses hommes. Sa voix se fit entendre sur la fréquence de lunité et elle écorcha les oreilles du Spartan.

Okay, les gars et les filles… cest lheure de vous préparer. Les Covenants organisent une fête et vous êtes tous invités. Noubliez pas que lAdjudant ouvrira la voie; vous devrez donc lui emboîter le pas. Je ne sais pas pour vous, mais moi jaime quand la bleusaille ouvre le chemin.

Un rire général parcourut les soldats. Parker leva son pouce en direction du Spartan et ce dernier fit de même. Pour une fois, il était bon davoir un appui.

Il réexamina le plan mentalement: il devait ouvrir la voie pour les Helljumpers et la dégager avec son fusil de sniper S2AM.Une fois les défenses extérieures tombées, les Marines pourraient avancer. Puis, lélément de surprise perdu, lAdjudant comptait utiliser son fusil dassaut MA5B pour les combats rapprochés. Comme le reste des soldats, le Spartan transportait une pleine provision de munitions, de grenades et dautres matériels, plus deux roquettes pour les lance-roquettes M19.

Trente secondes avant latterrissage! annonça Foehammer. Abattez ces salauds pour moi!

Le Pélican flottant maintenant à trente centimètres du sol. Parker hurla «Go, go, go!» et lAdjudant descendit la rampe en sautant. Il fit un pas de côté et scruta la zone. Les Helljumpers descendirent précipitamment la rampe et se postèrent juste derrière lui.

Il faisait sombre, ce qui signifiait quils avaient pour tout éclairage pour les guider vers leur objectif la lumière projetée par la lune qui flottait dans les cieux et la lueur des projecteurs Covenants. Quelques secondes plus tard. Echo419 était à nouveau dans les airs. Le pilote fit tourner son appareil, poussa ses moteurs et disparut dans la nuit.

LAdjudant entendit le vaisseau passer au-dessus de sa tête, sorienta et aperçut un sentier sur la droite. Les soldats TCAO se déployèrent des deux côtés, Parker et un groupe dassaut composé de trois Marines se tournant pour couvrir les arrières de lunité.

Il avança à pas de loup le long du sentier rocailleux qui sélevait sur deux mètres. Alors quil approchait dun tas de rochers, Cortana avertit le Spartan dune activité ennemie droit devant lui. Un groupe de points rouges apparut sur son détecteur de mouvements. À plusieurs mètres sur la gauche se trouvait un cratère profond; cette zone avait été creusée, à en juger par les projecteurs Covenants qui parsemaient leurs fouilles de petits secteurs éclairés. Un bref instant, il se demanda ce que les extraterrestres pouvaient bien y chercher.

Il enleva le cran de sûreté de son fusil. La chose quils recherchaient dans ces fouilles nétait pas importante. Car il allait sassurer quils ne vivraient pas suffisamment longtemps pour la découvrir.

LAdjudant se trouva un endroit abrité a proximité dun arbre, leva son fusil et utilisa la lunette en double grossissement, équipée dune vision infrarouge, pour localiser les emplacements des canons Covenants situés de lautre côté de la dépression. Il y avait beaucoup de Grognards, de Rapaces et dÉlites dans la zone, mais il était impératif de neutraliser en premier lieu les canons à plasma  baptisés Shades  afin que les Marines puissent investir la zone. Son armure MJOLNIR et son bouclier étaient capables de supporter un nombre limité de tirs de plasma des Shades. Dun autre côté, les armures balistiques des Helljumpers ne pouvaient pas soutenir une telle puissance de feu.

Une fois les deux Shades localisés, le Spartan passa sa lunette en grossissement 10×, sentraîna à passer rapidement dune cible à lautre et sy essaya une nouvelle fois.

Dès quil fut certain de pouvoir changer de cibles suffisamment rapidement, il souffla doucement puis retint son souffle. Son doigt pressa la détente et la crosse du fusil frappa son épaule en un mouvement de recul. Le premier tir toucha lartilleur en pleine poitrine. Le Grognard tombant du siège du premier Shade, lAdjudant pointa son fusil sur la droite et plaça une balle de 14,5mm dans la tête pointue du second Grognard.

Les tirs du fusil alertèrent les Covenants qui ouvrirent le feu. Le Spartan savança le long de la saillie rocheuse peu élevée et prit une nouvelle position de tir derrière lécorce écailleuse dun arbre. Le fusil aboya deux fois de plus et deux Rapaces seffondrèrent. Il rechargea son arme avec une facilité experte et continua de tirer. Sans le soutien des Shades, les Covenants tombaient les uns après les autres.

LAdjudant rechargea à nouveau, tira jusquà ce quil ny ait plus de cibles faciles à éliminer et changea darme pour prendre son fusil dassaut. Il sauta dans le cratère et saccroupit derrière un grand nombre de rochers éparpillés dans la dépression.

Helljumpers: vous pouvez y aller! aboya-t-il dans sa radio.

En lespace de quelques secondes, les TCAO chargèrent dans le cratère. Après que les soldats de tête furent passés, un trio de Grognards sortit de sa cachette, visa un Marine en plein visage et tenta de senfuir. Le corps du Helljumper navait pas encore touché le sol que les extraterrestres furent criblés de balles par lAdjudant et un autre TCAO.

Les coups de feu résonnèrent dans les canyons sinueux, puis sévanouirent. Le Spartan fronça les sourcils; il était impossible que ce fracas nait pas été entendu. Ils venaient de perdre lélément de surprise.

Il ny avait pas de temps à perdre. LAdjudant, devançant les Helljumpers, traversa le cratère, gravit une petite colline située de lautre côté et avança sur un sentier surplombant une falaise abrupte. Il demeura proche de la roche située sur sa droite, attentif à la chute mortelle qui accueillerait tout individu qui sécarterait trop sur la gauche. Il put tout juste apercevoir un vaste océan miroiter au clair de lune, très loin en contrebas.

Son détecteur de mouvements accrocha deux contacts ennemis et il fit signe aux TCAO de sarrêter. Il saccroupit derrière des broussailles au sommet du sentier surplombant la falaise, toujours attentif au vide de lautre côté. Deux Rapaces tournèrent sur le chemin devant eux, leurs pistolets à plasma surchargés dune lumière verdâtre, et payèrent chèrement leur enthousiasme.

Le Spartan bondit de sa cachette et enfonça la crosse de son fusil dans le bouclier du Rapace le plus proche. Le bouclier énergétique sillumina et disparut, et la puissance de son coup envoya lextraterrestre valdinguer sur le sentier. Le Covenant hurla et tomba à pic le long de la falaise.

LAdjudant pivota et ouvrit le feu, son fusil au niveau de sa taille. La rafale toucha le second extraterrestre au flanc. Le Rapace seffondra à terre, mort, son doigt relâchant la détente de son arme. Un trou énorme apparut dans la roche au-dessus de la tête de lAdjudant.

Il enfonça un nouveau chargeur dans son arme et continua davancer.

Voilà un petit souvenir de ma part, grogna un des Marines en tirant dans la tête du Rapace.

Lunité continuant sa progression le long du sentier, ils tombèrent sur un nouveau Shade, deux autres Rapaces et plusieurs Grognards qui parurent tous disparaître sous lassaut combiné du fusil dassaut de lAdjudant, des armes dassaut des Marines et de quelques grenades bien placées.

Léquipe de sauvetage continua davancer en direction des lumières situées au-delà. La résistance des Covenants était déterminée mais inégale, et en lespace de quelque temps, lAdjudant put enfin entendre le bourdonnement du vaisseau extraterrestre qui flottait à plus de cent mètres au-dessus deux. Sa peau grésilla délectricité statique. Creusé dans la roche, au centre dun profond cratère, se trouvait un grand disque en métal: lascenseur gravitationnel que les Covenants utilisaient pour déplacer soldats, équipements et véhicules du vaisseau jusquà la surface de lanneau-monde. Une lumière violacée entourait la plate-forme, le rayon gravitationnel la diffusant.

Allez! cria lAdjudant en indiquant lascenseur. Cest notre voie daccès. En avant!

LAdjudant et les Helljumpers coururent précipitamment dans un étroit canyon, puis livrèrent une bataille rangée aux Covenants avant de pénétrer dans la zone située juste sous le vaisseau.

La dépression était entourée de Shades et ils firent tous feu en même temps. LAdjudant utilisa son fusil de sniper pour se débarrasser de lartilleur le plus proche, gravit la pente en courant et sauta dans le siège maintenant libre. Son premier souci était de détruire les autres canons.

Il poussa dun coup sec le levier de contrôle sur la gauche et le canon pivota pour faire face à un autre Shade qui se trouvait de lautre côté de la dépression. Un triangle évidé et brillant flotta devant son visage. Lorsquil saligna sur lautre canon, il sillumina de rouge. Il pressa les détentes et des lances dénergie violettes et blanches filèrent vers lemplacement du canon ennemi. Lartilleur Grognard se débattit pour quitter la cabine de son Shade, se retrouva sur la trajectoire des rafales du Spartan et fut transpercé par un puissant tir. Il seffondra au pied de son Shade abandonné, un trou fumant visible sur sa poitrine.

LAdjudant fit pivoter le canon ennemi et visa les autres Shades. Il cribla ses cibles dune véritable pluie dénergie destructrice puis, satisfait que les canons soient réduits au silence, sintéressa ensuite aux troupes terrestres ennemies.

Il venait juste de clouer au sol deux Rapaces lorsque Cortana lui annonça quun vaisseau de largage Covenant était en approche et lAdjudant fut contraint de diriger ses tirs sur le vaisseau extraterrestre et les soldats qui se déversaient au sol.

Lhumain dirigea les rayons bleus du Shade sur les extraterrestres, les abattant et les transformant en bouillie. Il tirait toujours lorsquun Marine cria: «Regardez! En voilà dautres!» et une dizaine de formes descendirent en flottant dans lascenseur gravitationnel. Deux des nouveaux venus étaient imposants et portaient une armure de métal bleue ainsi que des boucliers blindés à la main.

LAdjudant avait déjà rencontré ce type de créatures auparavant, peu de temps avant la chute de Reach. Les Chasseurs Covenants étaient des adversaires dangereux et coriaces  quasiment des chars vivants. Ils étaient lents et semblaient maladroits, mais les canons montés sur leurs bras étaient semblables aux armes lourdes dont étaient équipés les Banshees et ils étaient capables dattaquer avec une rapidité surprenante. Leurs boucliers métalliques pouvaient supporter une quantité énorme de frappes. Pire encore, ils ne sarrêtaient pas tant que leur ennemi ne gisait pas mort à leurs pieds… ou quils ne soient morts eux-mêmes.

Les Helljumpers ouvrirent le feu, des grenades explosèrent, et le couple de Chasseurs hurlèrent leur défi. Lun deux leva son bras droit et ouvrit le feu avec son arme, un canon à barreau de combustible. Lun des TCAO hurla de douleur et seffondra, ses chairs brûlées. La roquette du Marine séleva dans les airs, traversa le rayon de lascenseur gravitationnel et explosa sans dommage.

Les Chasseurs quittèrent lascenseur dun pas pesant et savancèrent jusquau bord du cratère. Derrière eux, un essaim de Rapaces et dÉlites forma une phalange grossière et cribla les positions humaines de tirs de plasma.

Le Sergent Parker cria: «Abattez-les, Helljumpers!» et les TCAO vidèrent leurs armes sur les gros mastodontes extraterrestres. Les balles ricochèrent sur leurs armures et sifflèrent dans les rochers.

Le Spartan pivota sur son siège et perçut un bruit dangereux, larme dun Chasseur se déchargeant. Un faisceau dénergie brûlant le percuta. Le Shade trembla sous limpact du coup porté, lAdjudant serrant les dents pour se forcer à pointer le réticule de visée sur sa cible. Son bouclier perdait de lénergie et se mit à hurler un cri dalarme.

À linstant où le triangle de visée silluminait de rouge, il écrasa les gâchettes de tir et déchaîna un flot de lumière bleue incandescente. Le Chasseur neut pas le temps de se protéger complètement derrière son bouclier et les tirs de plasma traversèrent plusieurs couches darmure pour finalement ressortir dans son dos.

Le Spartan entendit un cri semblable à un supplice, le second extraterrestre voyant son frère de sang seffondrer. Le Chasseur se retourna et vida son canon à barreau de combustible sur le Shade capturé par lAdjudant. Le canon fixe fut frappé de plein fouet, bascula sur le côté et projeta le Spartan à terre.

Le sol trembla, lextraterrestre enragé chargeant la colline en pente, droit sur le Spartan effondré à terre. LAdjudant roula sur la droite et saccroupit. Le Covenant était maintenant proche, à une distance de cinq mètres. Une rangée dépines acérées se dressait dans son dos. Avec son bouclier déchargé, lAdjudant comprit que ces épines pourraient le couper en deux.

Il mit un genou à terre et saisit son fusil dassaut. Les balles rebondirent sur larmure du Chasseur sans lui infliger de dégâts. À la dernière seconde, il plongea sur la gauche et glissa le long de la pente. Le Chasseur nayant pas anticipé son déplacement, les épines acérées passèrent juste au-dessus de la tête du Spartan, le manquant de quelques centimètres.

LAdjudant roula sur le ventre et aperçut une opportunité de tir. Un carré de peau parcheminée et orange était visible le long de la colonne vertébrale courbée du Chasseur. Il vida le chargeur de son MA5B sur la cible sans protection et un flot de sang épais et orange jaillit de ses blessures. Le Chasseur poussa une plainte aiguë et profonde, puis seffondra dans la mare de son propre sang.

Il se releva, enfonça un nouveau chargeur dans son fusil dassaut et examina la zone, à la recherche dautres ennemis.

La zone est dégagée, déclara-t-il.

Les autres TCAO confirmèrent également que la zone était dégagée. Cela leur laissait la voie libre jusquà lascenseur et Cortana fut prompte à saisir cette occasion. Elle activa le système de communication de larmure.

Cortana à Echo419. Nous avons atteint lascenseur, et nous sommes prêts à accueillir les renforts.

Je vous reçois. Cortana… Echo419 en approche. Dégagez la zone de droppage.

Cest quoi, le problème? demanda le Sergent Parker à ses soldats, plusieurs dentre eux observant avec convoitise les projecteurs du Pélican qui se rapprochait. Vous navez jamais vu de vaisseau de largage du CSNU auparavant? Veuillez garder vos foutus yeux sur les rochers; cest de là que ces salauds vont sortir.

Le Spartan attendit quEcho 419 ait débarqué les Marines frais et dispos, leur fit signe davancer et rejoignit les Helljumpers survivants sur la rampe de lascenseur.

Nous y sommes finalement arrivés, dit un soldat juste avant quune main invisible ne larrache de la surface.

Le Sergent Parker regarda le venue du vaisseau et déclara «Quelle chance nous avons!» avant de sélever dans les airs comme sil était suspendu a une corde.

Une fois à lintérieur du vaisseau je pourrai me brancher sur lInterface Neurale de Commandement du Capitaine, annonça Cortana. Son transpondeur INC nous mènera jusquà lui. Il se trouvera probablement à proximité ou dans la zone de détention du vaisseau.

Je suis heureux de lapprendre, dit lAdjudant dun ton pince-sans-rire en sentant le rayon gravitationnel le soulever.

Un soldat cria «Yeehou!» et disparut dans le ventre du vaisseau. Les Covenants ne le savaient pas encore, mais les Marines les avaient infiltrés.

Aucun des humains ne pouvait comprendre, et encore moins prédire, la météo de lanneau-monde. Ainsi, lorsque de grosses gouttes de pluie chaudes tombèrent sur le plateau, leur surprise fut complète. Les Helljumpers maugréèrent contre la pluie qui inondait leurs visages, trempait leurs uniformes et commençait à former des mares à la surface des aires datterrissage.

McKay voyait cependant les choses différemment. Elle aimait la pluie, non seulement en raison de la sensation sur sa peau, mais également parce quune météo mauvaise offrirait au groupe dintervention une protection supplémentaire.

Écoutez-moi tous! brailla le Sergent Lister. Vous connaissez parfaitement la manœuvre. Remuez-vous, bougez-vous et mettez-vous au travail!

Léclairage était faible, tout juste suffisant pour que les hommes ne se bousculent pas les uns les autres, mais le fait que Silva ait lui-même déjà participé à ce genre dopérations signifiait quil pouvait se représenter mentalement ce que ses yeux étaient incapables de faire.

Les soldats étaient lourdement équipés, leurs sacs remplis darmes, de munitions, de grenades, de fusées éclairantes, démetteurs radio et de trousses de soins, tout cet équipement ferait un bruit du tonnerre sil nétait pas correctement attaché. Car le bruit pouvait attirer une cargaison de problèmes au cours dune mission. Lister passa donc dans leurs rangs et obligea chaque Marine à sauter sur place. Tout matériel qui cliquetait, grinçait ou sentrechoquait était alors identifié et devait à nouveau être rangé, attaché avec du ruban ou sanglé solidement.

Une fois que tous les soldats eurent terminé de subir linspection, les Helljumpers allaient tous embarquer à bord des vaisseaux de largage qui les attendaient pour un vol rapide en direction de la zone où le Pillar of Autumn sétait écrasé. Les Covenants avaient posté des gardes à lintérieur et autour de lépave du croiseur, et McKay devait par conséquent reprendre le vaisseau suffisamment longtemps pour pourvoir à la longue liste de courses que Silva lui avait donnée.

Daprès Wellsley, NapoléonIer avait autrefois déclaré: «Le besoin de nourrir autant dhommes et danimaux est la chose qui rend la tâche dun général aussi difficile.»

Silva navait pas danimaux à nourrir, mais il avait une volée de Pélicans et lessence du problème restait le même. À lexception des soldats TCAO qui transportaient du matériel dans leurs VEBH, le reste du personnel de la Navy et des Marines avait fui lAutumn sans emporter beaucoup de choses. Le fait dobtenir une pleine cargaison de tout et de le faire avant que les Covenants ne lancent une attaque totale sur la Base Alpha serait la clé de leur survie. Dans les jours à venir, en considérant quil y ait de tels jours. Lofficier dinfanterie devrait trouver le moyen darracher ses hommes à ce fichu anneau-monde.

Les pensées de Silva furent interrompues lorsquEcho 419 arriva à vive allure au-dessus du plateau, le nez en lair, et se posa sur laire datterrissage numéro3.

Lattaque contre le Truth and Reconciliation se déroulait bien jusquici, ce qui signifiait que le Sous-lieutenant Dalu, choisi pour suivre léquipe de sauvetage et ramasser tout ce quil pouvait, passait une bonne soirée. À chaque fois quEcho419 débarquait des soldats, elle ramenait avec elle des armes et du matériel ennemis: fusils à plasma, pistolets à plasma, pistolets à aiguilles  des needlers , blocs dalimentation, outils, matériel de communication et même des rations. Dalu appréciait toutes ces choses.

Silva afficha un large sourire en voyant le Sous-lieutenant faire signe aux techniciens de venir sous le ventre du Pélican pour récupérer le Shade que lui et son équipe avaient directement arraché sous le nez de tous les Covenants réunis. Cétait le troisième canon dont ils semparaient depuis le début de lopération et il trouverait bientôt sa place au sein du système de défense anti-aérienne grandissant de la butte.

Le Sergent Lister cria «Garde-à-vous!», fit un élégant demi-tour et salua le Lieutenant McKay. Elle lui retourna son salut et lui dit «Repos».

Silva avança sous la pluie et la sentit battre son visage. Il se tourna pour regarder les rangées de visages noirs, bruns et blancs. Sa vision englobait uniquement des Marines.

La majorité dentre vous, pour ne pas dire tous, connaît mon bureau à bord du Pillar of Autumn. Dans la précipitation de la fuite, il apparaît que jai laissé une pleine bouteille de whisky dans le tiroir inférieur gauche de mon bureau. Si lun dentre vous, ou plusieurs dentre vous, a lextrême gentillesse de récupérer cette bouteille, je serai non seulement extrêmement reconnaissant, mais jexprimerai également ma gratitude en la partageant avec la ou les personnes qui parviendront à me la rapporter.

Il y eut une explosion dassentiment. Lister les fit taire.

Silence! Caporal, veuillez prendre le nom de cet homme.

Le Caporal à qui lordre fut donné navait aucune idée de lidentité de lhomme dont il devait relever le nom et il comprit que cela navait pas dimportance.

Silva savait que les Helljumpers avaient été briefés et quils comprenaient le véritable enjeu de lopération: il ne se répandit donc pas en remarques inutiles.

Bonne chance à vous tous là-bas… Je vous verrai à votre retour.

Sauf quil ne les verrait pas, en tout cas pas tous. Les bons commandants devaient aimer leurs hommes, et pourtant ne pas rechigner à ordonner leur mort si cela était nécessaire. Cétait laspect du commandement quil détestait le plus.

Les rangs furent rompus. Les Marines sautèrent à larrière des Pélicans qui les attendaient et les vaisseaux de largage disparurent bientôt dans lobscurité de la nuit.

Silva demeura sur les aires datterrissage jusquà ce que le bruit des moteurs sévanouisse complètement. Puis, conscient que chaque guerre devait être gagnée également sur le papier avant de pouvoir être remportée complètement sur le sol, il se tourna vers la structure trapue qui abritait son poste de commandement. La nuit nétait pas très avancée et il avait encore beaucoup de travail à accomplir.

Lascenseur gravitationnel déposa léquipe de sauvetage à un mètre au-dessus du pont. Ils restèrent suspendus dans les airs un bref instant, puis tombèrent. Parker fit plusieurs signes de la main et les TCAO avancèrent sans un bruit dans laire de stockage.

Léquivalent Covenant de caisses de matériel  des containers rectangulaires fuselés, fabriqués dans le même métal violet, brillant et strié que les extraterrestres appréciaient  était empilé tout autour de la vaste salle. Un couple de chars Covenants, des «Apparitions», était rangé dans la partie droite de laire.

LAdjudant savança vers une des grandes portes métalliques qui souvraient toutes sur laire de stockage.

Parker fit signe que la voie était dégagée et les Marines se relâchèrent quelque peu.

Il ny a aucun Covenant ici, murmura lun deux, où diable se trouvent-ils?

La porte était automatique et en se rapprochant delle, elle souvrit et révéla un Élite surpris. Sans marquer de pause, lAdjudant saisit lextraterrestre et frappa sa tête casquée sur les plaques brillantes du pont. Chanceux, il allait liquider lÉlite dans le silence.

Une autre porte souvrit rapidement de lautre côté de laire et des soldats Covenants se déversèrent dans la salle.

Un Marine se tourna vers le Caporal qui sétait exprimé peu de temps auparavant.

«Aucun Covenant», gronda-t-il en se moquant de son frère soldat. Il fallait vraiment que tu la ramènes, nest-ce pas?

Le chaos régnait à lintérieur du vaisseau Covenant. LAdjudant avançait en chargeant devant lui et léquipe de sauvetage le suivait en se frayant un passage à travers un labyrinthe de couloirs qui finit par donner sur une grande aire de lancement. Un vaisseau de largage Covenant franchit un champ de forces bleu lumineux et une pagaille monstre se déchaîna. Des tirs furent crachés depuis une plate-forme supérieure. Un Marine reçut une volée daiguilles dans la poitrine et fut coupé en deux par lexplosion qui suivit.

Un Grognard sauta du dessus et atterrit sur les épaules dun Caporal. Le Marine leva les bras, agrippa le réservoir de méthane de lextraterrestre et tira brusquement sur lunité respiratoire. Le Grognard se mit à respirer bruyamment, seffondra sur le pont et sagita comme un poisson. Quelquun labattit.

De nombreuses écoutilles souvrirent dans laire et dautres soldats Covenants sortirent en masse de toutes les directions. Parker se redressa et fit signe à ses hommes davancer.

Défoulez-vous! leur cria-t-il.

Il se retourna et ouvrit le feu, et fut bientôt imité par tout le reste de ses hommes. En lespace de quelques secondes, une dizaine déchanges de coups de feu se déclarèrent. Des blessés et des morts, à la fois humains et Covenants, jonchaient le pont.

LAdjudant prit soin de toujours tourner le dos à un Marine, à un pilier ou à une cloison. Son armure MJOLNIR et le bouclier énergétique quelle transportait offraient au Spartan un avantage quaucun Marine ne possédait; il concentra donc la majorité de son attention sur les Élites, laissant les Rapaces et les Grognards aux autres.

Cortana, dans lintervalle, travaillait dur à infiltrer le système nerveux électronique du vaisseau afin de trouver le meilleur moyen de sextirper de ce piège.

Nous devons trouver le moyen de sortir dici, maintenant, lui déclara lAdjudant, ou il ny aura plus personne pour accomplir cette mission.

Il plongea derrière un container, vida un chargeur sur le Grognard qui lattaquait, une grenade à plasma à la main, puis sarrêta pour recharger son arme.

Un Chasseur poussa un hurlement à figer le sang en fonçant dans la mêlée. Le Spartan se retourna et vit le Sergent Parker tirer sur le gros extraterrestre. Son fusil dassaut cracha trois balles; cétaient les dernières munitions de son arme. Il se débarrassa de larme vide et recula afin de gagner un peu de temps. Sa main se posa sur son pistolet.

Le Chasseur bondit en avant et lextrémité de ses épines acérées déchira larmure balistique du Marine. Il seffondra sur le pont.

LAdjudant jura à voix basse, enfonça un nouveau chargeur dans son arme, appuya sur la détente pour quune balle se place dans la chambre, et visa le Chasseur. Lextraterrestre se rapprochait vite, trop vite, et le Spartan comprit quil naurait pas le temps de le viser parfaitement.

Le Chasseur passa à côté du corps étendu face contre terre du Sergent Parker. Les épines acérées de lextraterrestre apparurent et il hurla à nouveau quand le Spartan le cribla de balles; ce dernier savait que son geste était inutile, mais il ne voulait pas que lennemi reste à proximité du flanc exposé de son coéquipier.

Sans aucun signe davertissement, le Chasseur se dressa, poussa un cri et seffondra violemment sur le pont. LAdjudant était perplexe et regarda rapidement son arme. Avait-il été heureux avec un de ses tirs?

Il entendit tousser et vit le Sergent Parker se relever difficilement, un pistolet M6D fumant dans la main. Du sang coulait des blessures reçues au flanc et il nétait pas solide sur ses jambes, mais il trouva toutefois la force nécessaire pour cracher sur le visage du cadavre du Chasseur.

LAdjudant prit une position défensive à côté du Sergent blessé. Il lui adressa un rapide hochement de tête.

Pas mal pour un Marine. Merci.

Le Sergent ramassa un fusil dassaut, y enfonça un nouveau chargeur et lui adressa un large sourire.

À ton service, la bleusaille!

Son détecteur de mouvements lui indiqua dautres contacts ennemis en approche, mais ils restaient à distance, leur attaque manquée dans laire de lancement avait dû les désorganiser quelque peu. Bien, pensa-t-il. Nous aurons maintenant besoin de chaque seconde.

Cortana, dit-il, tu vas réussir à ouvrir une de ces portes?

Cest bon! annonça Cortana en jubilant. (Une des lourdes portes souvrit en sifflant.) Tout le monde doit franchir cette porte immédiatement. Je ne peux pas garantir quelle ne se verrouillera pas à nouveau en se refermant.

Suivez-moi! aboya-t-il en dirigeant les Marines survivants hors de laire de lancement pour la sécurité relative dun couloir latéral.

Les quinze minutes qui suivirent ressemblèrent à un cauchemar éveillé, léquipe de sauvetage se frayant un chemin à travers un labyrinthe de couloirs, gravissant plusieurs rampes étroites pour parvenir enfin au niveau supérieur de laire de lancement. Avec laide de Cortana, ils replongèrent à nouveau dans les couloirs oppressants du vaisseau.

Alors quils senfonçaient dans les profondeurs du gros vaisseau de guerre, Cortana finit par leur donner de bonnes nouvelles: «Le signal du Capitaine est de plus en plus fort. Il doit être proche.»

LAdjudant plissa le front. La mission prenait trop de temps. Chaque seconde supplémentaire rendait la fuite des membres de léquipe de sauvetage du Truth and Reconciliation de moins en moins probable, et donc encore moins celle du Capitaine Keyes. Les TCAO étaient de bons combattants, mais ils le ralentissaient.

Il se tourna vers le Sergent Parker.

Restez ici avec vos hommes. Je serai bientôt de retour, avec le Capitaine.

Parker se mit à protester, puis acquiesça.

Ne le dites simplement pas à Silva, ajouta-t-il.

Cest daccord.

LAdjudant courut dune porte à lautre jusquà ce que lune delles souvre et révèle une salle rectangulaire abritant des cellules. Des champs de forces translucides semblaient remplacer les barreaux archaïques. Il se précipita à lintérieur et cria le nom du Capitaine, mais ne reçut aucune réponse. Un rapide examen confirma quà lexception du cadavre dun Marine, ce centre de détention était vide.

Déçu, mais toutefois rassuré par Cortana de la forte intensité du signal de lINC du Capitaine, le Spartan quitta le centre pour rejoindre le couloir et passa littéralement de porte en porte, à la recherche de la bonne écoutille. Lorsquil la localisa, lAdjudant faillit souhaiter avoir échoué.

La porte souvrit, un Grognard hurla quelque chose que lAdjudant ne pouvait pas comprendre et un faisceau à plasma effleura le casque de lhumain.

LAdjudant riposta, entendit un Marine crier: «Cest bon de vous voir, mon Adjudant!» depuis une des cellules et sut quil se trouvait au bon endroit.

Un faisceau à plasma sortit de nulle part, toucha le Spartan à la poitrine et déclencha lalarme sonore de son armure. Il plongea derrière un pilier, juste à temps pour apercevoir un nouveau trait dénergie traverser lendroit quil venait de quitter. Il balaya la salle du regard, cherchant son agresseur.

Il ny avait rien.

Son détecteur de mouvements perçut un faible signal, mais il ne parvint pas à le localiser précisément.

Il plissa les yeux et remarqua un léger chatoiement dans lair, directement devant lui. Il tira une rafale soutenue en plein centre et fut récompensé par un hurlement sonore. Un Élite apparut comme par magie, ses mains se dirigeant vers ses entrailles; il réussit à les retenir avant de mourir.

Le Spartan avança à grands pas vers le panneau de contrôle et désactiva les champs de forces avec laide de Cortana. Le Capitaine Keyes sortit de sa cellule, sarrêta pour ramasser un needler sur le sol et fixa lAdjudant.

Votre présence ici est téméraire, lui dit-il dun ton sévère. (LAdjudant allait expliquer ses ordres lorsque lexpression de Keyes devint plus chaleureuse et le Commandant de lAutumn sourit.) Merci, lui dit-il.

Je vous en prie, mon Capitaine, lui répondit le Spartan en hochant la tête.

Vous parviendrez à trouver la sortie? Demanda Keyes dun ton sceptique. Les couloirs de ce vaisseau sont un véritable labyrinthe.

Cela ne devrait pas trop poser de problèmes, déclara lAdjudant. Il suffira de suivre les cadavres.

Le Lieutenant «Cookie» Peterson posa Echo 136 à un bon kilomètre du Pillar of Autumn, regarda à travers la vitre battue par la pluie et vit Echo 206 se poser à cinquante mètres environ. Le vol sétait déroulé sans incident, en partie grâce au mauvais temps et au fait que lattaque sur le Truth and Reconciliation ait probablement servi à distraire les Covenants de tout autre événement extérieur.

Peterson sentit le vaisseau trembler lorsque la rampe toucha le sol, attendit que le chef déquipe crie «La voie est libre!» et ralluma les propulseurs du Pélican. Le vaisseau était extrêmement vulnérable lorsquil restait au sol, et il était impatient de retrouver la sécurité relative de la Base Alpha. Ensuite, en supposant que les Helljumpers accompliraient leur mission, lui et les autres pilotes reviendraient pour embarquer les survivants et leur butin.

McKay observa Echo 136 vaciller, un coup de vent ayant soufflé le Pélican sur le côté, et vit le vaisseau prendre de la vitesse et commencer à sélever dans les airs. Echo 206 décolla quelques instants plus tard et les deux vaisseaux disparurent en lespace de quelques secondes.

Ses hommes savaient ce quils faisaient; aussi, au lieu de jouer les trouble-fêtes, McKay avait choisi dattendre et de laisser les chefs de section organiser le tout. Comme à laccoutumée dans ces moments-là, lofficier ressentit de la crainte et du doute a légard de sa faculté à accomplir une mission, mais elle se réconforta en repensant à une chose que lui avait dite autrefois un instructeur.

Regardez autour de vous, lui avait conseillé linstructeur. Demandez-vous si quelquun dautre est plus qualifié que vous pour accomplir cette tâche. Pas dans toute la galaxie, mais à cet endroit même et à ce moment précis dans le temps. Si la réponse est «oui», demandez-leur daccepter vos décisions et faites tout ce que vous pourrez pour les aider. Si la réponse est «non», ce quelle sera dans quatre-vingt-dix-neuf pour cent des cas, alors faites de votre mieux. Cest bien le moins que nous puissions tous faire.

Cétait un bon conseil, du genre qui pouvait changer les choses, et bien quil neffaça pas les craintes de McKay, il servait assurément à les apaiser.

Le Sergent Lister et le Sous-lieutenant Oros parurent sortir des ténèbres comme par magie. Oros possédait un petit visage semblable à celui dun lutin qui faisait mentir sa résistance intérieure. Si quelque chose venait à arriver à McKay, Oros prendrait les rênes et si cette dernière cassait sa pipe, Lister serait lhomme de la situation. Le bataillon possédait déjà peu dofficiers avant que tout parte en vrille et avec laffectation du Sous-lieutenant Dalu en tant quofficier-ravitailleur. McKay se retrouvait maintenant avec un chef de section en moins pour diriger ses hommes. Cétait la raison pour laquelle Lister avait été appelé pour combler ce vide.

Les sections une et deux sont prêtes à partir, déclara joyeusement Oros. Nous allons les dévorer!

Taimerais bien piller les réserves du vaisseau, dit McKay en se référant à la dépendance bien connue du chef de section pour le chocolat.

Non, Mdame, répondit Oros en toute innocence, votre Sous-lieutenant ne vit que pour servir les besoins de lhumanité, les Marines et le Commandant de Compagnie.

Même Lister, au visage généralement sévère, rit à cette remarque et McKay sentit son moral remonter.

Okay, Lieutenant Oros, la race humaine serait reconnaissante si vous pouviez placer deux de vos meilleurs hommes en tête et mener cette section jusquau vaisseau. Je couvrirai vos arrières avec le Sergent Lister et la deuxième section. Ça vous convient?

Les deux chefs de section acquiescèrent et disparurent dans la nuit. McKay chercha la queue de la seconde section, sy glissa et laissa son esprit vagabonder. Quelque part, à un kilomètre devant eux, le Pillar of Autumn était étalé ventre contre terre. Les Covenants sétaient emparés pour linstant du vaisseau, et McKay était déterminée à le leur reprendre.

Il était temps de quitter le Truth and Reconciliation. Tandis que les soldats Covenants couraient çà et là, les Marines récemment libérés séquipèrent darmes extraterrestres, puis rejoignirent le reste de léquipe de sauvetage. Keyes et Cortana organisèrent un rapide conseil de guerre.

Pendant que les Covenants nous gardaient prisonniers ici, je les ai entendus parler de lanneau-monde, déclara Keyes, et de son potentiel destructeur.

Un instant, Capitaine, linterrompit Cortana, je suis en train de pirater le réseau de combat informatique des Covenants.

Elle sarrêta, ses puissants protocoles dintrusion passant au crible les systèmes informatiques Covenants. Les réseaux dinformations semblaient être le seul domaine où la technologie humaine rivalisait avec celle des Covenants.

Quelques secondes plus tard, elle termina de trier le flot de données extraterrestres.

Si jinterprète correctement ces données, les Covenants pensent que Halo est une sorte darme possédant une puissance inimaginable.

Keyes hocha la tête pensivement.

Les extraterrestres qui minterrogeaient déclaraient constamment que «celui qui contrôlerait Halo contrôlerait également le destin de lunivers».

Maintenant je comprends, dit également Cortana pensivement. Jai intercepté un certain nombre de messages concernant une équipe de recherche qui était en quête dune salle de contrôle. Je pensais quils cherchaient la passerelle de commandement du vaisseau que jai endommagée au cours de la bataille au-dessus de lanneau, mais ils doivent en fait chercher la salle de contrôle de Halo.

Mauvaise nouvelle, répondit gravement Keyes. Si Halo est effectivement une arme et que les Covenants sen emparent, ils lutiliseront contre nous. Qui peut savoir quels pouvoirs elle leur conférera?

Adjudant, Cortana, jai une nouvelle mission à vous confier. Nous devons arriver à la salle de contrôle de Halo avant les Covenants.

Je ne veux pas vous froisser, mon Capitaine, déclara lAdjudant, mais il serait peut-être préférable de terminer cette mission avant den entreprendre une autre.

Keyes lui adressa un sourire fatigué.

Cest exact, Adjudant. Marines! En avant!

Nous devrions retourner à laire de lancement et contacter léquipe dévacuation, proposa Cortana, à moins que vous ne préfériez rentrer à pied.

Non, merci, répondit Keyes. Jappartiens à la Navy; nous préférons voler.

Le voyage de la zone de détention jusquà laire de lancement se révéla délicat, mais pas aussi pénible que le voyage de laller. Il leur fallut peu de temps pour réaliser quils pouvaient réellement suivre les cadavres pour retourner à laire de lancement. Malheureusement, certains morts portaient le treillis vert des Marines, ce qui permit de rappeler à lAdjudant le nombre important dhumains que les Covenants avaient assassinés depuis que la guerre avait débuté, plus de vingt-cinq ans auparavant. Quelle que soit la méthode quil utiliserait, les Covenants paieraient pour ça.

La situation tactique devint encore plus risquée en raison de la condition physique du Capitaine. Il ne se plaignait pas, mais le Spartan voyait bien que les interrogatoires Covenants avaient blessé et affaibli Keyes. Il se battait afin de pouvoir aller aussi vite que les autres.

LAdjudant fit signe à léquipe de sarrêter. Keyes, essoufflé, lui lança un regard mauvais, mais il parut apprécier cet instant de repos.

Deux minutes plus tard, lAdjudant allait indiquer au groupe de se remettre en marche lorsquun trio de Grognards, avançant précipitamment, apparut devant eux. Des aiguilles rebondirent sur la cloison et le visèrent.

Son bouclier amortit le plus gros de lattaque et il ouvrit le feu, tout comme le reste des Marines. Keyes déchiqueta un Grognard en lui tirant une volée daiguilles lisses explosives. Les deux autres furent achevés par des tirs de fusils à plasma et par le fusil dassaut de lAdjudant.

Ne nous arrêtons pas! leur dit le Spartan.

Il passa à lavant du groupe et avança dans le couloir, le dos courbé, se préparant au moindre ennui. Il avait à peine parcouru vingt mètres dans le couloir lorsque dautres Covenants apparurent  deux Rapaces et un Élite.

Plus ils restaient à bord du vaisseau, plus lennemi se rapprochait et senhardissait. Il élimina les Rapaces avec sa dernière grenade à fragmentation, puis immobilisa lÉlite avec une rafale de son fusil dassaut. Keyes ordonna aux Marines de tirer sur le flanc de lextraterrestre et ce dernier seffondra.

Nous devons avancer, mon Capitaine, lavertit lAdjudant. Avec tout le respect que je vous dois, nous progressons trop lentement.

Keyes hocha la tête et le groupe entier fila à toute allure dans les couloirs sinueux, toute discrétion oubliée. Finalement, après de nombreux coudes et intersections, ils atteignirent laire de lancement. Le Spartan crut tout dabord quelle était vide, mais il aperçut comme deux lames flottant dans les airs.

Sa rencontre avec lÉlite invisible posté dans le centre de détention encore toute récente, lAdjudant ne voulut prendre aucun risque. Il dégaina son pistolet, ajusta la lunette et visa avec attention. Il pressa plusieurs fois la détente et vida la moitié dun chargeur à la droite même de la lame dénergie. Un guerrier Covenant apparut devant ses yeux et tomba de la plate-forme.

Attention! Protégez le Capitaine! cria un Marine, la seconde lame qui découpait lair en formes géométriques avançant comme par magie.

Le Spartan tira trois rafales successives sur le second extraterrestre, toucha son générateur de camouflage et lÉlite apparut. Des coups de feu furent tirés de toute part et le guerrier seffondra.

Des parasites crépitèrent aux oreilles de lAdjudant, Cortana activant le système de communication de larmure MJOLNIR.

Cortana à Echo 419… Le Capitaine est avec nous et nous avons besoin dune évacuation immédiate.

La réponse fut quasi instantanée.

Négatif Cortana! Jai une volée de Banshees qui me suit de très près… et je narrive apparemment pas à men défaire. Vous feriez mieux de trouver votre propre moyen de transport.

Bien reçu, Foehammer. Cortana, terminé.

La radio cliqueta, Cortana passant de la liaison radio de larmure aux haut-parleurs externes.

Le soutien aérien est coupé, Capitaine. Nous devrons tenir le coup jusquà ce que Foehammer puisse intervenir.

Un Marine entendit cela et, déjà traumatisé par le temps passé comme prisonnier des Covenants, il perdit son sang-froid.

Nous sommes pris au piège! Nous allons tous y rester!

Arrêtez ces stupidités sur-le-champ, soldat, grogna Keyes. Cortana, si lAdjudant et toi parvenez à nous faire monter à bord dun des vaisseaux de largage Covenants, je réussirai à nous sortir de là.

Oui. Capitaine, répondit lIA. Il y a un vaisseau Covenant arrimé en contrebas.

LAdjudant vit un marqueur de position apparaître sur son écran tête haute, suivit la flèche jusquà une écoutille, descendit plusieurs couloirs et réapparut dans laire dembarquement des soldats.

Malheureusement, lendroit était bien défendu et un autre échange de coups de feu éclata. La situation empirait. LAdjudant enfonça son dernier chargeur dans le MA5B et tira de courtes rafales contrôlées. Des Grognards et des Rapaces séparpillèrent et répondirent à ses tirs.

Lindicateur darmement diminua rapidement. Un couple de Grognards tomba sous la pluie de balles du Spartan. En quelques secondes, lindicateur indiqua zéro: il était vide.

Il se débarrassa du fusil dassaut et dégaina son pistolet, continuant de tirer sur les forces extraterrestres qui avaient commencé à se regrouper de lautre côté de laire.

Si nous devons partir, cria-t-il, cest maintenant.

Le vaisseau de largage avait la forme dun grand «U». Il était amarré à un champ gravitationnel et oscillait légèrement, lair extérieur tourbillonnant autour. En se rapprochant, Keyes dit: «Que tout le monde embarque à bord du vaisseau!» et fit signe aux Marines dy pénétrer par une écoutille qui était ouverte.

Le Spartan attendit que tout le monde ait embarqué et recula jusquà lintérieur du vaisseau, juste à temps. Il ne restait plus quune seule balle dans son pistolet.

Laissez-moi une minute pour me relier aux commandes du vaisseau, annonça Cortana.

Cest inutile. Je piloterai ce vaisseau moi-même, dit Keyes en secouant la tête.

Mon Capitaine! cria un des Marines. Des Chasseurs!

LAdjudant regarda par le hublot le plus proche et vit que le soldat ne sétait pas trompé. Un autre couple dextraterrestres massifs venait darriver sur la plate-forme de chargement et se dirigeait vers le vaisseau. Leurs épines étaient dressées, leurs canons à barreau de combustible se mettaient en place et ils sapprêtaient à tirer.

Cramponnez-vous! déclara Keyes en libérant les verrous gravitationnels.

Il dirigea ensuite le vaisseau jusquau bord de la plate-forme de chargement et poussa en avant une des deux manettes. Les coques jumelles enfourchèrent un pilier, frappant obliquement les deux Chasseurs, et le vaisseau se retira.

La charge plutôt légère du vaisseau qui pesait plusieurs tonnes se révéla néanmoins redoutable. La coque du vaisseau de largage écrasa les plastrons darmure des Chasseurs et senfonça dans leurs poitrines, les tuant tous les deux sur le coup. Une des coques jumelles raccrocha néanmoins un des corps. Il tomba du vaisseau de largage lorsque ce dernier quitta le Truth and Reconciliation.

LAdjudant se laissa aller en arrière contre la cloison métallique. Le compartiment des soldats du vaisseau Covenant était exigu, inconfortable et mal éclairé, mais il préférait fichtrement mieux cette situation plutôt que derrer dans lun de leurs croiseurs.

Il se cramponna. Keyes prenant un virage serré et accélérant dans les ténèbres environnantes. Il laissa ses épaules se décontracter et ferma les yeux. Le Capitaine avait été sauvé et les Covenants venaient de recevoir un avertissement: les humains étaient déterminés à être davantage quune simple gêne; ils allaient les emmerder jusquau bout.

Laube venait à peine de poindre lorsque Zuka Zamamee et Yayap franchirent le nouveau périmètre renforcé qui entourait lascenseur gravitationnel; ils furent contraints dattendre quune équipe de Grognards acharnés retire un plein chargement de cadavres Covenants de lintérieur de lascenseur recouvert de sang. Ils purent ensuite marcher sur la surface collante et sélever vers le vaisseau.

Même si le Commandant du Truth and Reconciliation pensait que tous les humains survivants avaient bien quitté le vaisseau, il navait aucun moyen den être sûr à cent pour cent et fit effectuer une vérification complète de chaque salle. Les détecteurs du vaisseau ne découvrirent rien, mais cet assaut démontra indubitablement que les humains avaient appris à déjouer les systèmes de détection des Covenants.

Les visiteurs ressentirent la tension ambiante, des groupes dÉlites, de Rapaces et de Grognards aux visages sinistres fouillant chaque pont du vaisseau.

Tandis que le couple traversait les couloirs en direction de lascenseur qui le conduirait jusquà la passerelle de commandement, Zamamee fut choqué par létendue des dégâts quil aperçut. De longs couloirs étaient assurément intacts, mais ils traversèrent ici et là des sections de couloir éclaboussées de sang où étaient visibles des impacts de balles sur les cloisons, des tirs de plasma sur les ponts et des portes à moitié fondues, le tout indiquant des batailles acharnées.

Zamamee regarda tout étonné passer un chariot gravitationnel chargé des corps de Rapaces mutilés, du sang coulant sur le pont en dessous.

Ils arrivèrent finalement jusquà lascenseur concerné et accédèrent à la passerelle de commandement. LÉlite sattendait à subir les mêmes mesures de sécurité que la fois précédente où il avait rencontré le Prophète et le Conseil des Maîtres; il se voyait à nouveau poussé dans la salle dattente pour y rester un temps interminable.

Mais la réalité fut tout autre. Dès que Zamamee eut franchi le poste de sécurité, lui et Yayap furent brusquement entraînés dans la salle où le Conseil des Maîtres sétait réuni lors de sa dernière visite.

Il ny avait aucun signe du Prophète ou de tout autre supérieur direct de Zamamee; par contre, le bourreau de travail Soha Rolamee était présent, ainsi quun groupe dÉlites inférieurs. Il était évident que latmosphère était à la crise, les rapports affluant pour être évalués et utilisés pour créer divers plans daction. Rolamee aperçut Zamamee et leva la main pour le saluer.

Bienvenue. Veuillez vous asseoir.

Zamamee accepta. Il ne vint jamais à lesprit des deux Élites doffrir la même politesse à Yayap qui resta finalement debout. Le petit Grognard se balança davant en arrière, mal à laise.

Pour commencer, demanda Rolamee, que savez-vous de la dernière… «incursion»?

Pas grand-chose, fut contraint dadmettre Zamamee. Les humains sont parvenus à monter dans le vaisseau en utilisant lascenseur gravitationnel. Cest tout ce que je sais.

Cest jusquici correct, lui dit Rolamee. Mais ce nest pas tout. Le système de sécurité du vaisseau a enregistré plusieurs scènes intéressantes. Veuillez regarder ça.

LÉlite pressa un bouton et des images animées apparurent, flottant dans lair à côté deux. Zamamee se retrouva dans un couloir face à deux Grognards et un Rapace. Soudain, sans prévenir, le même humain rencontré à bord du Pillar of Autumn  le grand soldat à larmure étrange  tourna au coin du couloir, aperçut les soldats Covenants et ouvrit le feu.

Les Grognards seffondrèrent rapidement mais le Rapace parvint à le toucher et Zamamee vit le plasma éclabousser le plastron de larmure de lhumain.

Mais plutôt que de seffondrer comme il aurait dû le faire, lapparition tira dans la tête du Rapace, passa au-dessus du cadavre dun Grognard et savança vers la caméra. Limage simmobilisa au moment où Rolamee pressa un autre bouton. Zamamee sentit sa poitrine se serrer de manière quasi incontrôlable. Aurait-il le courage daffronter à nouveau lhumain? Il nen était pas certain, et cela leffraya également.

Ainsi, déclara Rolamee, le voilà, lhumain même contre lequel vous nous aviez mis en garde. Un individu dangereux qui est en grande partie responsable des cent vingt morts au cours de ce seul raid, sans compter la perte dun prisonnier précieux et de six Shades que lennemi a réussi à dérober.

Et les humains? demanda Zamamee. Nos guerriers en ont tué combien?

Le total de leurs pertes est incomplet, répondit lautre Élite, mais les premières estimations portent ce nombre à trente-six.

Zamamee était sous le choc. Ces nombres auraient dû être inversés. Auraient effectivement été inversés si la créature à larmure spéciale navait pas été présente.

Vous serez heureux dapprendre que votre demande antérieure a finalement été acceptée, continua Rolamee. Les rapports préliminaires dautres groupes dintervention nous informent que la majorité de ces humains si spéciaux a été tuée au cours du dernier grand affrontement. Cet humain serait apparemment le dernier de son espèce. Emportez tout ce dont vous aurez besoin, retrouvez lhumain et tuez-le. Vous avez des questions?

Non. Excellence, répondit Zamamee en se levant pour quitter la salle. Pas la moindre question.


TROISIÈME PARTIE

LE CARTOGRAPHE SILENCIEUX


CHAPITRE CINQ

D+28: 15h25
(Base de temps dopération du Lieutenant McKay)
Sur la plaine entourant le Pillar of Autumn.

La pluie sarrêta de tomber juste avant laube; elle ne sarrêta pas progressivement, mais dun seul coup comme si quelquun avait actionné un interrupteur. Les nuages sévanouirent, les premiers rayons du soleil apparurent et lobscurité capitula devant la lumière.

Peu à peu, comme pour révéler une chose très précieuse, la lumière dorée savança sur la plaine pour éclairer le Pillar of Autumn qui reposait au sol comme un sceptre abandonné, sa proue se détachant au-dessus dun précipice abrupt.

Le vaisseau était grand, tellement grand que les Covenants avaient dépêché deux Banshees pour assurer sa couverture en vol, et un groupe de six Ghosts patrouillaient les alentours immédiats de la coque du croiseur écrasé. Cependant, vu le peu dénergie dépensée à la tâche par les soldats ennemis, McKay comprit quils ignoraient la menace qui sétait rapprochée deux au cours des heures de cette nuit pluvieuse.

Sur la Terre, avant linvention du Générateur Transluminique Shaw-Fujikawa et les efforts ultérieurs visant à coloniser dautres systèmes stellaires, les soldats humains organisaient souvent des attaques à laube lorsque la lumière permettait dy voir parfaitement et que les sentinelles ennemies avaient de fortes chances dêtre épuisées et à moitié assoupies. Afin de contrer ces assauts menés à laube, les armées les plus élaborées avaient rapidement développé la tradition dune «alerte» matinale au cours de laquelle chaque soldat ralliait ses baraquements au cas où lennemi aurait choisi cette matinée précise pour attaquer.

McKay se demanda si les Covenants possédaient une tradition similaire. Ou somnolaient-ils un peu, soulagés que la longue période dobscurité disparaisse enfin, leurs craintes apaisées par les premiers rayons du soleil? Lofficier allait bientôt le découvrir.

Comme les soixante-deux autres membres de sa compagnie, la Helljumper était cachée juste derrière le périmètre du secteur, ressemblant à peu près à un «U», que les Covenants patrouillaient activement. Maintenant, la lumière du jour à quelques minutes de les éclairer, le temps était venu de sengager ou de se retirer.

McKay observa une dernière fois les alentours. Son bras lui faisait mal et sa vessie était pleine, mais tout le reste était parfait. Elle alluma sa radio et donna lordre que les deux sections attendaient.

Red-One à Blue-One et Green-One… Avancez vers lobjectif. Terminé.

Leur réponse fut si rapide que McKay ne prêta même pas attention aux paroles des deux chefs de section qui lui signifiaient la bonne compréhension de son ordre. Lobjectif était de neutraliser les Banshees et les Ghosts si rapidement et de manière si décisive que les soldats TCAO pourraient traverser la vaste étendue de terrain dégagé et atteindre lAutumn sans pratiquement rencontrer de résistance. Voilà pourquoi pas moins de trois puissants lance-roquettes M19 étaient dirigés sur chacun des Banshees, et que trois Marines avaient été assignés à chacune des cibles que constituaient les six Ghosts.

Deux des quatre roquettes tirées sur lappareil Covenant manquèrent leur cible, mais les deux Banshees furent néanmoins touchés et explosèrent instantanément. Une pluie de débris tomba sur la position Covenant.

Les conducteurs des Ghosts postés sur les deux flancs du vaisseau fixaient encore le ciel, essayant de comprendre ce qui venait de se passer, lorsque plus de deux douzaines de fusils dassaut ouvrirent le feu sur leur position.

Quatre des six appareils dassaut rapides furent détruits au cours des premières secondes de la bataille. Le cinquième, piloté par un Élite mortellement blessé, décrivit plusieurs cercles dans les airs avant de sécraser sur la coque du croiseur, mettant ainsi fin à la vie de son conducteur. LÉlite pilotant le sixième et dernier Ghost paniqua, recula face à la destruction massive et bascula dans le précipice.

Si lextraterrestre cria en tombant, McKay ne put lentendre, notamment en raison des multiples tirs et détonations réguliers des fusils de sniperS2 qui fusaient tout autour delle. Elle brancha sa radio sur la fréquence de commandement et donna lordre davancer aux chefs de section.

La force dassaut traversa la zone dégagée en courant, se dirigeant droit vers les sas situés les plus à larrière du vaisseau.

Les soldats Covenants postés à lintérieur du vaisseau entendirent le grabuge des combats et se précipitèrent au-dehors; ils furent accueillis par la vision des épaves encore fumantes de leurs véhicules motorisés et par lattaque dune infanterie enthousiaste  mais toutefois peu nombreuse.

La plupart des soldats étaient immobiles, attendant de recevoir les ordres dun supérieur, lorsque les balles perforantes, à ailettes stabilisatrices et sabots détachables, de 14,5mm des snipers commencèrent à les faucher. Les tirs furent dévastateurs. McKay vit des Élites, des Rapaces et des Grognards lancer leurs bras en lair et seffondrer, la fusillade soutenue faisant de nombreuses victimes.

Puis, au moment où les extraterrestres commencèrent à se replier à labri relatif à lintérieur du vaisseau, McKay se leva dun bond  elle savait quun de ses sous-officiers ferait de même de lautre côté de la coque du croiseur  et fit signe aux snipers davancer.

Utilisez maintenant vos fusils dassaut! Le dernier arrivé au sas y montera la garde!

Tous les soldats TCAO savaient quil y avait de nombreuses choses à récupérer dans le vaisseau et ils étaient impatients de se mettre au travail. Le seul fait de se retrouver posté à lentrée du sas, plutôt que de piller lAutumn, était une motivation suffisante pour obliger chaque Marine à courir aussi vite que possible.

Lobjectif de la manœuvre était de faire traverser aux derniers membres de la compagnie un secteur qui aurait pu se révéler mortel pour les humains, et de le faire aussi rapidement que possible. McKay crut quelle avait réussi, quelle avait été suffisamment rapide, lorsquune ombre passagère passa au-dessus de sa tête et quelle entendit quelquun crier: «Contact! Contact ennemi!».

Lofficier regarda par-dessus son épaule et aperçut un vaisseau de largage Covenant, à lapparence disgracieuse, qui arrivait de lest et se préparait à déployer des renforts supplémentaires. Son canon à plasma ouvrit le feu et dessina une ligne de points noirs dans la terre, en direction du bord du précipice.

Un sniper fut littéralement coupé en deux; il eut cependant encore suffisamment dair dans les poumons pour crier, ses jambes le lâchant et sa poitrine seffondrant sur ses propres entrailles.

McKay sarrêta en dérapant, hurla: «Snipers! Retournez-vous et tirez!» et pria pour que son ordre de tir concis soit suffisant pour leur transmettre ce quelle désirait obtenir deux.

Chaque vaisseau de largage Covenant possédait des habitacles latéraux, de petits espaces en forme de cabines dans lesquels voyageaient leurs soldats au cours des transports et desquels ils débarquaient lorsque lappareil arrivait sur la zone de largage. Si le pilote avait été plus expérimenté, il aurait positionné le vaisseau face à lennemi et utilisé son canon pendant que les soldats débarquaient, mais il ne le fit pas ou commit tout simplement une erreur car il présenta le flanc tribord de lappareil aux humains et ouvrit les portes des habitacles.

Plus de la moitié des tireurs délite TCAO avaient à nouveau dégainé leursS2, les armes épaulées, lorsque les portes du vaisseau de largage sentrebâillèrent. Ils ouvrirent le feu avant même que les soldats Covenants ne sautent à terre. Une balle toucha une grenade à plasma et cette dernière explosa. Un câble de direction dut être coupé car le vaisseau de largage gîta à bâbord, piqua du nez et sécrasa au sol. Deux sillons jumeaux furent creusés dans le plateau, lappareil continuant de glisser avant de percuter un rocher et dexploser en une boule de feu.

Lexplosion se répercuta sur tout le vaisseau et les coques jumelles se désintégrèrent. Le souffle de lexplosion secoua la coque de lAutumn et roula sur la plaine environnante.

Les Marines attendirent un instant de voir si les extraterrestres essayeraient de ramper, de sextraire ou de fuir lappareil, mais aucun deux navait survécu.

McKay entendit derrière elle le bruit assourdissant de rafales darmes automatiques provenant de lintérieur du croiseur, comprit que lobjectif nétait quà moitié accompli et fit signe aux six Marines.

Quest-ce que vous attendez? Allons-y!

Les Helljumpers se regardèrent, de grands sourires se dessinant sur leurs visages, et suivirent McKay à lintérieur du vaisseau. Le Lieutenant McKay ressemblait peut-être à une démente avec ses yeux hagards, mais elle connaissait son job et cétait bien suffisant pour les Helljumpers.

La terre était encore trempée de pluie et lorsque le soleil darda ses rayons sur le sommet du plateau, un brouillard dense se forma, comme si un bataillon de spectres venait dêtre libéré.

Keyes, épuisé par sa captivité, sans compter la fuite extrêmement pénible du Truth and Reconciliation, sétait littéralement écroulé dans le lit que les Helljumpers avaient préparé pour lui; il dormit profondément les trois heures qui suivirent.

Maintenant, réveillé à la fois par un cauchemar et son horloge biologique interne qui était encore réglée sur la base de temps arbitrairement fixée du vaisseau Covenant, lofficier de la Navy était levé et rôdait dans les parages.

La vue depuis le rempart était tout bonnement impressionnante, surplombant une plaine dégagée et au-delà des collines légèrement vallonnées. Un bandeau de nuages blancs comme livoire courait au-dessus des collines. La vue était si belle, si parfaite, quil était difficile de croire que Halo était une arme.

Il entendit le raclement dun bruit de pas et se retourna pour voir Silva émerger de lescalier qui menait jusquà la plate-forme dobservation.

Bonjour, mon Capitaine, dit le Marine. Jai entendu que vous étiez réveillé et que vous vous promeniez. Puis-je me joindre à vous?

Bien sûr, dit Keyes en désignant une place à côté de lui près du rempart. Je vous en prie. Jai visité les aires datterrissage, les emplacements des Shades et le magasin dentretien qui est en cours de travaux. Beau travail, Commandant. Vous et vos Helljumpers devez être félicités. Grâce à vous, nous avons un lieu où se reposer, se rassembler et organiser la résistance.

Les Covenants ont fait une partie du travail, répondit Silva avec modestie, mais je suis daccord avec vous sur le sacré bon boulot fourni par mes hommes. À propos, je pense que vous devriez savoir que le Lieutenant McKay et deux sections de soldats TCAO se frayent en ce moment même un chemin à lintérieur de lAutumn. Sils parviennent à récupérer le matériel dont nous avons besoin, la Base Alpha sera capable de résister encore quelque temps.

Et si les Covenants attaquent avant leur retour?

Alors nous serons bel et bien fichus. Nous manquons de munitions, de provisions et de carburant pour les Pélicans.

Keyes hocha la tête.

Eh bien, espérons que McKay réussisse son coup. En attendant, nous devons examiner dautres choses.

Silva trouva quelque peu agaçante la façon désinvolte et décontractée avec laquelle Keyes avait repris les rênes du commandement, même sil savait quil était du devoir de lautre officier de le faire. La voie hiérarchique était clairement définie et maintenant que Keyes était de retour, lofficier de la Navy reprenait le commandement. Le Marine ne pouvait rien faire dautre que de paraître intéressé, et espérer que son supérieur prendrait certaines bonnes décisions.

Oui, mon Capitaine. Quelles sont-elles?

Le Capitaine Keyes sadressa donc à Silva, examinant les faits quil avait découverts prisonnier.

Lessence même du sujet qui nous intéresse est le suivant: bien que les races qui appartiennent aux Covenants semblent posséder un haut degré de technologie, la majorité  pour ne pas dire la totalité  a apparemment été pillée auprès de créatures quils nomment «Forerunners», une race ancienne qui a laissé des ruines sur des dizaines de planètes et qui est sans doute responsable de la construction de Halo.

»À long terme, le fait que les Covenants fassent preuve dadaptation plutôt que dinnovation au niveau de leur technologie causera peut-être leur perte. Pour le moment, cependant, avant que nous puissions utiliser leur faiblesse à notre avantage, nous devons tout dabord trouver le moyen de survivre. Si Halo est une arme et sil possède la faculté de détruire toute lhumanité comme ils semblent le croire, nous devons alors trouver le moyen de neutraliser cette arme, et peut-être de la retourner contre les Covenants eux-mêmes.

»Cest pourquoi jai donné lordre à Cortana et à lAdjudant de trouver la soi-disant Salle de Contrôle dont les extraterrestres ont fait allusion afin de voir sil existe un moyen de bloquer le plan des Covenants.

Silva posa ses avant-bras sur le sommet du rempart et observa la plaine. Un individu qui savait où regarder précisément et qui possédait une bonne vue pouvait apercevoir le terrain noirci par les explosions où les Ghosts avaient attaqué, où les Helljumpers leur avaient résisté et où certains des Marines étaient maintenant enterrés.

Je comprends votre point de vue, mon Capitaine. Puis-je vous parler librement?

Keyes regarda Silva, puis reporta son regard sur la plaine.

Bien évidemment. Vous êtes le commandant en second et vous connaissez apparemment bien mieux que moi les stratégies liées aux attaques terrestres. Si vous avez des idées, des suggestions ou des inquiétudes, je veux les entendre.

Silva hocha respectueusement la tête.

Merci, mon Capitaine. Mon inquiétude concerne le Spartan. Comme tout un chacun, je néprouve que respect pour les états de service de lAdjudant. Toutefois, est-il le bon individu pour la mission que vous avez à lesprit? Et à bien y réfléchir, existe-t-il vraiment quelquun qui soit apte pour ce genre dopération?

»Je sais que lAdjudant possède un corps modifié, continua Silva, sans compter lavantage que lui offre son armure, mais regardez autour de vous. Cette base et ces défenses sont le résultat du travail dêtres humains normaux.

»Le programme Spartan est un échec, mon Capitaine; le fait que lAdjudant soit le seul survivant le prouve. Pourquoi donc ne pas confier votre mission entre les mains de vrais et simples Marines, et ainsi les laisser gagner leur salaire.

»Merci de mavoir écouté.

Keyes était dans la Navy depuis longtemps. Il savait que Silva était ambitieux, pas seulement pour lui-même, mais également pour la division TCAO appartenant aux Marines. Il savait également que Silva était courageux et bien attentionné, mais dans ce cas précis, il se trompait complètement. Mais comment le lui dire? Il avait besoin du soutien enthousiaste de Silva sils devaient sortir vivants de ce foutoir.

Le Capitaine réfléchit aux paroles de Silva, puis acquiesça.

Certaines de vos remarques sont pertinentes. Ce que vous et vos «simples» Marines avez accompli sur cette butte frise le miracle.

»Cependant, je ne suis pas daccord avec vos conclusions concernant lAdjudant et le programme Spartan. Tout dabord, il est important de comprendre que lefficacité de lAdjudant nest pas due à ce quoi il est, mais à qui il est. Ses états de service ne sont pas le résultat de la technologie; ils ne sont pas le résultat de ce quils lui ont fait subir, mais de sa résistance à ce quils lui ont fait et des souffrances quil a endurées.

»La vérité est que lAdjudant serait devenu un individu extraordinaire, avec ou sans lintervention du gouvernement. Est-ce que je trouve normal que des enfants soient enlevés à leurs familles? Puis élevés par larmée? Et modifiés génétiquement? Non, je ne trouve pas ça normal, en tout cas pas en temps normal.

Il soupira et croisa ses bras sur sa poitrine.

Commandant, une de mes premières missions fut descorter le chef du projet Spartan au cours de la phase de sélection des candidats pour le second programme. À cette époque, je ne connaissais pas létendue de lopération, et je naurais certainement pas accepté si je lavais connue.

»Mais nous ne vivons pas des temps normaux. Nous parlons ici, Commandant, de la possibilité bien réelle de lextinction totale de lhumanité. Combien de personnes avons-nous perdues dans les Colonies Extérieures? Combien de personnes les Covenants ont-ils massacrées sur JérichoVII? Et sur Reach? Combien dautres seront tuées et vitrifiées sils parviennent à localiser la Terre?

Cétait une question pour leffet. Le Marine secoua la tête.

Je ne sais pas, mon Capitaine, mais je sais une chose. Il y a plus de vingt-cinq ans, lorsque jétais Sous-lieutenant, les gens qui avaient créé lAdjudant pensèrent quil serait amusant de tester leur nouvelle arme favorite contre de vrais hommes. Ils mirent au point un scénario dans lequel quatre de mes Marines tomberaient sur votre ami, soffusqueraient dune de ses actions et tenteraient de lui donner une bonne leçon.

»Eh bien, vous savez quoi? Leur plan fonctionna à merveille. Mes gars marchèrent complètement et le monstre leur botta non seulement les fesses, mais il en tua également deux  battus à mort dans le gymnase dun foutu vaisseau. Je ne sais pas quel terme vous utilisez pour nommer cela, mon Capitaine, mais moi jappelle ça un meurtre. Y eut-il des répercussions? Fichtre non! Le petit soldat mécanique reçut une tape sur la tête et un billet pour les douches. Et ainsi sachevèrent leur foutu plan et cette journée.

Keyes était blême.

Même si cela ne change rien, je suis vraiment désolé pour ce qui est arrivé à vos hommes, Commandant, mais voilà la vérité: ce nest peut-être pas joli et peut-être certainement même pas bien, mais si je pouvais mettre la main sur un million dAdjudants, je les prendrais tous. Et en ce qui concerne cette mission précise, oui, je pense que vos hommes parviendraient peut-être à laccomplir et si nous navions queux, je nhésiterais pas une seconde à les envoyer. Mais lAdjudant possède un certain nombre davantages, notamment Cortana, et en se chargeant de cette mission, il offre la possibilité à vos Helljumpers daccomplir dautres choses. Et Dieu sait ô combien il y a de choses à faire. Ma décision est définitive.

Silva acquiesça avec raideur.

Oui, mon Capitaine, à vos ordres. Mes hommes feront tout leur possible pour aider à la fois lAdjudant et Cortana.

Oui, dit Keyes en levant les yeux vers lanneau-monde courbé au-dessus de lui, je suis certain quils le feront.

La salle habituellement sombre était éclairée dune lumière artificielle. Zuka Zamamee avait examiné lattaque sur le Truth and Reconciliation, pris note de la façon avec laquelle lIA humaine avait piraté le réseau de combat informatique des Covenants et analysé la nature de ses intrusions électroniques pour savoir à quoi semblait le plus sintéresser lentité.

Puis, grâce à cette analyse, il avait créé des projections de ce que les humains feraient ensuite. Pas tous les humains, car cela ne concernait pas les paramètres de sa mission, mais lindividu à qui il sintéressait uniquement. Un individu qui paraissait appartenir à un groupe délite spécialisé semblable au sien et qui serait très certainement envoyé en mission pour exploiter les informations acquises par les humains.

À lheure actuelle, dans la salle qui menait directement au Centre de Contrôle de Sécurité, Zamamee posait un piège. Lhumain en armure viendrait, il en était certain, et une fois pris au piège, lhumain mourrait. Cette pensée réconforta énormément Zamamee et il fredonna un chant de bataille tandis quil travaillait.

Il y eut un éclair, suivi dun bang! sonore au moment où la grenade à fragmentation explosa. Un Rapace poussa un cri, un fusil dassaut crépita et un Marine hurla: «Dis-moi si ten veux dautres!»

Beau travail, sexclama McKay. Cétait le dernier. Fermez et verrouillez cette trappe, et postez un groupe dassaut à cet endroit pour sassurer quils nessayeront pas de passer par ici. Les Covenants sont bloqués sur les ponts supérieurs. Ce dont nous avons besoin se trouve dans les niveaux inférieurs.

La bataille avait fait rage pendant des heures, McKay et ses Marines ayant lutté pour chasser les forces ennemies restantes des sections clés de lAutumn vers les parties du vaisseau qui nétaient pas cruciales pour leur mission.

Au moment de verrouiller la dernière trappe permettant daccéder aux ponts supérieurs et qui navait pas été encore sécurisée, les Helljumpers obtenaient enfin ce pour quoi ils avaient combattu: un accès complet et sans entraves aux magasins, dépôts et soutes de véhicules principaux.

En fait, à linstant même où la seconde section repoussait les derniers extraterrestres des ponts inférieurs, la première section  sous le commandement du Sous-lieutenant Oros  avait déjà commencé limportante tâche daccrocher des remorques au parc de Warthogs, situé dans le ventre de lAutumn, afin de pouvoir les charger de provisions, de munitions et de la longue liste dautres équipements que McKay avait emportée. Puis, lorsque chaque remorque était prête, les Marines dirigeaient les Hogs sur les rampes de fortune pour rejoindre le plateau en dessous.

Une fois à lextérieur, en adoptant une position en cercle, la puissance combinée des mitrailleuses antiaériennes légères M41 montées sur les VRL formait une défense conséquente face aux attaques potentielles de vaisseaux de largage, de Banshees ou de Ghosts Covenants. Cette position ne tiendrait pas éternellement, mais elle leur offrirait une chose essentielle: elle leur ferait gagner du temps.

En sus de la puissance de feu déjà formidable de la caravane de ravitaillement, quatre Chars dAssaut Offensifs M808B, abrégés «CAO», accompagnaient les Warthogs; les CAO descendirent les rampes en grondant et leurs puissantes chenilles projetèrent de la terre derrière elles en rejoignant, dans un grondement sonore, leur position au sein de la couverture fournie par les VRL.

Le blindage en céramique et en titane des CAO leur offrait une excellente protection contre les tirs des armes légères; ces véhicules étaient toutefois vulnérables si les extraterrestres parvenaient à sen rapprocher. La place avait donc été faite pour accueillir jusquà quatre Marines sur les chenilles des Scorpions.

Maintenant libre de quitter lépave du croiseur et de superviser les derniers chargements, McKay laissa Lister se charger de maintenir la pression sur les extraterrestres.

En sortant du vaisseau, McKay aperçut deux Pélicans lourdement chargés qui senvolaient à peu près en direction de la butte, chacun transportant un Hog accroché sous son ventre. Et là, déployés sur la plaine devant elle, vingt-six Warthogs et leurs remorques étaient prêts à partir, dautres devant encore sortir du vaisseau.

Leur seul problème était le personnel. En raison de limportance de la tâche, seuls cinquante-deux soldats étaient disponibles, ce qui signifiait que la petite compagnie dinfanterie devrait sefforcer à la fois de conduire trente-quatre véhicules et de combattre si cela devait se révéler nécessaire. McKay et ses sous-officiers devraient tous occuper un poste de conducteur ou dartilleur au cours du voyage de retour.

Oros vit le chef de la compagnie émerger de la coque de lAutumn. La chef dunité était engoncée dans lun des exosquelettes de levage dérobé dans le vaisseau. Les servomoteurs gémirent avec bienveillance au rythme de ses mouvements, Oros traversant létendue de terre retournée par les chenilles des Scorpions pour rejoindre McKay qui attendait là, les mains sur les hanches. De la saleté recouvrait son visage et son gilet blindé était noirci par limpact dun tir de plasma.

Lorange te va à ravir.

Oros lui adressa un large sourire.

Merci, chef. Vous avez vu les Pélicans?

En fait, oui. Ils mont paru quelque peu surchargés.

Ouais, les pilotes commençaient à se plaindre à cause de la surcharge, mais jai acheté leur silence avec quelques sucreries. Ils seront de retour dans quarante-cinq minutes environ. Lorsque les Pélicans seront là, nous chargerons des réservoirs de carburant gonflables dans leurs compartiments de cargaison, puis nous les remplirons depuis le vaisseau, sans oublier de remplir également leurs propres réservoirs. Ensuite, pour sassurer que nous en avons vraiment pour notre argent, nous fixerons un canon automatique de 50mm de type MAL sous chaque fuselage et les emporterons également avec nous.

McKay fronça les sourcils.

Des canons automatiques? Vous les avez trouvés où?

Ils faisaient partie de larmement de lAutumn, lui répondit joyeusement lautre officier. Jai pensé quil serait amusant de pouvoir dégommer quelques rares vaisseaux de largage Covenants depuis le sommet du plateau de la Base Alpha. (Elle sarrêta et ajouta:) Ça, ce sont les bonnes nouvelles.

Quelles sont les mauvaises?

Une grande quantité de matériel na pas survécu au crash. Nous navons pas pu récupérer de tubes lance-missiles ou lance-roquettes pour les Pélicans et nous sommes quasiment à court de munitions de 70mm pour leurs mitrailleuses. Le soutien aérien nous servira tout au plus à effectuer des transports.

Merde.

Elle se renfrogna. Sans soutien aérien armé, la Base Alpha serait beaucoup plus difficile à défendre.

Cest clair, reconnut Oros. Ah oui, jai également donné lordre aux pilotes de ramener quinze personnels supplémentaires lors de leur voyage de retour. Des administratifs, des médecins, quiconque sachant conduire ou utiliser une mitrailleuse M41. Cela devrait me permettre de rajouter quelques Hogs dans notre formation et de poster au moins deux personnes par char.

McKay plissa le front.

Vous leur avez «ordonné» de ramener dautres personnels?

Eh bien, je leur ai fait croire que cétait vous qui laviez demandé.

Vous êtes incroyable, lui dit McKay en secouant la tête.

Oui, Mdame, répondit Oros sans vergogne. Semper Fi!

Les Pélicans survolèrent une mer scintillante en volant parallèlement à la plage et passèrent au-dessus dune ligne de vagues qui déferlait doucement sur le littoral. Foehammer vit une construction en hauteur droit devant elle, un promontoire au-delà et un grand nombre de soldats Covenants qui couraient dans tous les sens en raison de larrivée soudaine et inattendue de deux vaisseaux de largage du CSNU. Rawley résista à lenvie dessayer la mitrailleuse de 70mm du Pélican. Elle avait utilisé ses dernières munitions au cours de leur dernier passage et avait vu des geysers de sable poursuivre un Élite le long de la plage; elle avait finalement été récompensée par la vision de lextraterrestre disparaissant dans un nuage de son propre sang. Apparemment, il ne semblait pas que dautres Élites allaient se représenter de sitôt.

Elle se brancha sur la fréquence principale.

La zone de largage est dangereuse, je répète, dangereuse, insista Foehammer. Nous allons nous poser.

LAdjudant se tenait à côté de lécoutille ouverte et attendait le signal de Foehammer.

On y est! En avant. Marines!

Il fut un des premiers à descendre la rampe, ses bottes laissant de profondes empreintes dans le sable mou.

Il sarrêta pour regarder rapidement autour de lui, puis partit tête baissée en direction de lendroit où les extraterrestres les attendaient. Dès que le dernier membre du groupe de débarquement eut touché le sable, les Pélicans décollèrent immédiatement en sélevant dans les airs.

Des tirs de plasma étaient crachés depuis le sommet dune hauteur, les Marines progressant sur la pente de sable tout en tirant des rafales discontinues afin que le groupe entier ne se retrouve pas à recharger ses armes en même temps. Le Spartan fonça droit devant lui, tira également et envoya un Élite rouler par terre. Les forces Covenants étaient pour une fois surpassées en nombre et les assaillants humains ne perdirent aucune seconde pour les éliminer. Le combat entier ne dura finalement que dix minutes.

Il était temps davancer. Le Spartan réexamina les objectifs de la mission en inspectant la zone de largage: il devait trouver et sécuriser une installation tenue par les Covenants, une sorte de salle des cartes dont lennemi sétait déjà emparé.

Les Covenants nommaient ce site «le Cartographe Silencieux»  il pourrait sans doute indiquer la localisation de la salle de contrôle de Halo. Keyes sétait montré très catégorique quant à lurgence de cette mission: «Si les Covenants parviennent à trouver le moyen de transformer Halo en une arme, nous sommes foutus.»

Avec laide de Cortana, ils avaient très certainement une bonne chance de trouver où étaient situés les foutus systèmes de contrôle de lanneau. La seule chose à faire était de déloger lennemi de cet endroit.

Le Spartan entendit des parasites suivis de la voix enjouée de Foehammer, son Pélican se rapprochant à nouveau de la zone de largage.

Echo 419 en approche. Quelquun a commandé un Warthog?

Je ne savais pas que tu livrais à domicile, Foehammer, déclara un Marine.

La pilote gloussa.

Vous connaissez notre devise: Toujours à votre service!

LAdjudant attendit que le vaisseau de largage dépose le VRL sur la plage, vit deux Marines sauter à bord et bondit lui-même derrière le volant. Le soldat à la place du passager hocha la tête.

Cest quand vous voulez, mon Adjudant.

Le Spartan pressa laccélérateur, du sable fut projeté par les pneus du véhicule, et le Hog imprima des sillons parallèles dans le sable en suivant le bord de la plage.

Ils contournèrent le promontoire en quelques minutes et pénétrèrent dans la zone dégagée située au-delà. Quelques arbres épars et des rochers exposés aux intempéries étaient visibles, ainsi quune étendue herbeuse qui pouvait offrir quelque protection. Lartilleur cria «Feu!» et pressa la détente de la MAL. LAdjudant vit des soldats Covenants se précipiter pour se mettre à labri, braqua sur la droite afin doffrir un meilleur angle de tir à la mitrailleuse à triple tube et il fut rapidement récompensé par la vision dun tas de Grognards morts et dun Rapace gravement mutilé.

Le Spartan fit gravir la colline au Warthog et contourna quelques obstacles, tout en prenant soin de coller le véhicule au sol. Les humains atteignirent rapidement le sommet de la pente et aperçurent lédifice imposant situé au-delà. Le sommet en courbe redescendait de lautre côté, se rétrécissant de façon spectaculaire, et donnait sur un terrain plat où un vaisseau de largage Covenant était amarré.

Ce dernier semblait tout juste finir de débarquer ses soldats: il recula de son poste damarrage en forme de «U», vira en direction de locéan et disparut rapidement. Le bruit généré par ses moteurs couvrit celui du Warthog et leur permit de ne pas se faire repérer.

Lartilleur suivit le vaisseau mais se garda douvrir le feu et dattirer sur eux une attention inopportune. La zone devant eux grouillait de soldats Covenants.

Vous voyez tous ce que je vois? demanda le second Marine. Comment allons-nous affronter ça?

LAdjudant coupa le moteur du Warthog, fit signe aux Marines de ne pas bouger et gravit à pas de loup la pente jusquà un endroit où un rondin de bois lui offrirait une couverture. Il dégaina son pistolet, ajusta sa visée et ouvrit le feu. Quatre Grognards et un Élite tombèrent sous son tir de barrage rapide.

La riposte Covenant fut quasi instantanée: les soldats survivants coururent se mettre à labri et une pluie de tirs de plasma déchiqueta le rondin de bois protecteur et lenflamma.

Confiant dans le fait davoir réduit lopposition ennemie à un nombre plus raisonnable, lAdjudant retourna doucement jusquau VRL et remonta à nouveau dans le siège conducteur. Les Marines attendaient ses ordres.

Vérifiez vos armes, leur dit-il en mettant le contact, le moteur grondant. Nous avons du nettoyage à faire.

Bien reçu, lui dit lartilleur dun air sévère. Il semble que nous soyons encore de corvée de cuisine.

Rien nindiquait aux soldats Covenants ce que les humains sapprêtaient à faire, et à en juger par leur façon de courir dans tous les sens en criant, la possibilité dune attaque de front ennemie à lancienne ne leur traversa même pas lesprit.

Le Spartan dirigea le véhicule à lavant du complexe, aperçut le couloir intérieur qui sétendait jusquau pied de la falaise et fonça droit vers la façade du bâtiment. La manœuvre fut serrée et le Warthog fut un peu ballotté, ses gros pneus tout-terrain roulant sur deux cadavres Grognards, mais la stratégie fonctionna. Les deux Marines tirèrent sur les soldats Covenants et lAdjudant en écrasa un.

Une fois la partie externe de lédifice dégagée, lAdjudant arrêta le VRL à un endroit où les Marines pourraient lui apporter des tirs de couverture et il saventura à lintérieur. Une série de rampes descendait dans des couloirs sombres conduisant jusquà une antichambre souterraine. Elle était remplie dextraterrestres. LAdjudant lança une grenade au milieu du groupe, recula en remontant la rampe et cribla de balles cette dernière. La grenade explosa, produisant un bang! satisfaisant, et des membres déchiquetés des Covenants furent projetés dans lair avant de retomber lourdement sur le sol.

Ne les laisse pas verrouiller les portes! lui dit Cortana.

Cétait trop tard. Les portes se fermèrent rapidement et sans bruit.

Le Spartan régla le sort des derniers Covenants survivants, vérifia que les portes étaient effectivement verrouillées et remontait déjà à la surface lorsque lIA se brancha sur la liaison COM de larmure.

Cortana à Keyes…

Je técoute, Cortana. Vous avez trouvé la Salle de Contrôle?

Négatif, Capitaine. Les Covenants ont entravé notre progression. Nous ne pourrons pas continuer tant que nous naurons pas mis hors détat le système de sécurité de linstallation.

Je comprends, répondit Keyes. Utilisez tous les moyens nécessaires pour accéder à linstallation et trouver la Salle de Contrôle de Halo. Léchec ne fait pas partie de nos options.

LAdjudant était déjà de retour dans le Hog et à mi-chemin de la zone de largage lorsque le Capitaine mit fin à la transmission.

Bonne chance à vous. Keyes, terminé.

Si la porte de devant est fermée, alors reviens sur tes pas et passe par-derrière, se dit le Spartan, le VRL rebroussant chemin et traversant la zone de largage. Le Marine assis à ses côtés échangea quelques insultes avec un de ses potes soldat posté sur la plage.

Ils venaient juste de contourner un promontoire lorsque Cortana prit la parole.

Là-haut sur la droite! Un passage mène vers lintérieur de lîle.

LIA venait à peine de finir sa phrase lorsque lartilleur cria: «Des monstres à deux heures!» et ouvrit le feu.

Le Spartan gravit la pente avec le Warthog, laissa la MAL M41 endurer les secousses et positionna le véhicule de sorte que lartilleur puisse tirer dans le ravin devant eux.

Dis-moi une chose, Cortana, déclara lAdjudant en sortant du véhicule. Comment se fait-il que tu me conseilles toujours demprunter des ascenseurs gravitationnels, de suivre des couloirs en courant et de minfiltrer dans des forêts sans toutefois me prévenir de la présence des unités ennemies qui semblent évoluer dans de tels endroits?

Parce que je ne veux pas que tu te sentes inutile, lui répondit lIA avec décontraction. Par exemple, tes détecteurs nous renseignant tous deux de la présence dau moins cinq soldats Covenants un peu plus loin dans le ravin, il est logique de supposer quil y en a dautres derrière eux. Mais est-ce que cela contribue à te sentir mieux?

Non, admit le Spartan tandis quil vérifiait si ses deux armes étaient bien chargées.

Il gravit la pente du ravin en courant et sabrita derrière un gros affleurement rocheux. Des tirs de plasma firent fondre la pierre à proximité de sa tête et il riposta avec un tir rapide. Le Grognard grogna et plongea pour se mettre à labri, deux de ses frères ouvrant le feu sur la position du Spartan. Derrière eux, un Élite vêtu dune armure cobalt les poussait à attaquer.

LAdjudant prit une profonde inspiration. Il faut que tu y ailles, se dit-il. Il quitta prestement son abri et les coups de feu de son pistolet résonnèrent dans létroit ravin.

Lescarmouche dura quelques minutes seulement. Son indicateur de bouclier diminua à nouveau et lavertit en clignotant, et il sarrêta au sommet du ravin pour attendre quil soit rechargé. Il balaya la zone avec son arme et remarqua la structure circulaire qui dominait une petite dépression au sommet du ravin.

Son bouclier commençait tout juste à se recharger, salimentant à partir du bloc dalimentation de grande capacité, lorsquun couple dextraterrestres, des Chasseurs, bondit de sa cachette et tira sur sa position.

Le premier tir le toucha au milieu de la poitrine et le projeta en arrière. Le second fut stoppé par un arbre au tronc épais. Un filet de sang apparut au coin de son œil gauche. Il secoua la tête pour recouvrer la vue et roula sur la gauche. Un troisième tir projeta un jet de terre à lendroit même quil venait de quitter.

LAdjudant lança une grenade à fragmentation, compta jusquà trois, puis se leva dun bond et fit un pas de côté sur la droite, tout cela en maintenant un tir soutenu.

Son timing était parfait. La grenade explosa, et léclair et la fumée désorientèrent brièvement les extraterrestres. Ses balles ricochèrent sur leurs épaisses plaques darmure. Ils se retournèrent dans sa direction, leurs armes silluminant de vert tandis quelles se rechargeaient pour tirer une nouvelle salve.

Une autre grenade explosa devant les Chasseurs et ralentit leur progression. Ils tirèrent à travers la fumée et le fracas de leurs armes résonna dans létroit ravin.

Les Chasseurs continuèrent davancer, impatients de tuer lhumain; ils réalisèrent trop tard quil avait chargé dans leur direction et quil sétait rapproché deux. Son fusil dassaut aboya et déchiqueta, à bout portant, les parties vulnérables de leurs armures. Ils hurlèrent et seffondrèrent, morts.

LAdjudant suivit le terrain qui descendait progressivement en pente douce vers louest. Il élimina une paire de sentinelles, puis localisa son objectif: une voie daccès pénétrant dans la structure imposante qui se dessinait au-dessus de lui. Lhumain vit une entrée, plongée dans lobscurité, et se glissa à lintérieur. Il sentit les ténèbres lenvelopper.

Sa vision biochimiquement modifiée sajusta rapidement à lobscurité et il avança dans les profondeurs de la structure, sarrêtant juste pour placer un nouveau chargeur dans son fusil dassaut.

Au niveau inférieur, Zuka Zamamee écoutait. Quelquun était en chemin, les messages radio désespérés en témoignaient et il lui sembla opportun dassumer que cet individu devait être lhumain même quil cherchait à tuer. Le fait que les transmissions se soient arrêtées au moment même où retentissait le fracas darmes humaines attestait bien la présence de lhumain en ce lieu.

Mais allait-il tomber dans son piège? Il avait soigneusement planté des informations concernant la salle des cartes dans les nombreuses mises à jour circulant sur le réseau de combat Covenant. Si les humains sétaient effectivement introduits dans le réseau en utilisant lIA du vaisseau écrasé, ils nauraient alors eu dautre choix que de dépêcher ce redoutable soldat pour découvrir la salle.

Oui, pensa lÉlite: ses oreilles très sensibles perçurent le raclement dune botte, le click étouffé dun chargeur rejoignant la chambre de larme et le grincement subtil dune armure. Cela ne sera plus très long.

Zamamee regarda à gauche et à droite, sassura que les Chasseurs étaient en position et se retira pour rejoindre sa cachette. Dautres Covenants étaient également présents dans le module-cargo, y compris Yayap et un groupe de Grognards.

LAdjudant atteignit le bas de la rampe, vit les modules-cargos extraterrestres au centre de la salle mal éclairée et comprit que toute chose pouvait se cacher à lintérieur. Une sensation, linstinct ou peut-être la chance, fit battre son cœur plus rapidement, le Spartan pressant son dos contre un mur pour se glisser sur le côté. Quelque chose ne collait pas.

De la lumière filtrait à travers une vitre décorée et le Spartan aperçut une alcôve sur sa gauche. Il avança doucement dans cette direction, sentit son estomac se nouer en entendant des mouvements et se tourna vers le bruit.

Le Chasseur sortit précipitamment des ténèbres; il avait lintention décraser lAdjudant avec son bouclier et de le finir avec ses épines acérées. Un flot continu de balles de 7,62mm percuta le plastron darmure du Chasseur, ralentissant sa charge.

Zamamee, appuyé par Yayap et son groupe de Grognards, choisit ce moment précis pour sortir de labri relatif du module-cargo. LÉlite était effrayé, mais déterminé à le dissimuler, et leva son arme. Le Chasseur était malheureusement dans sa ligne de tir.

Puis, comme si la mêlée nétait pas suffisamment confuse, le second Chasseur les chargea, heurtant lÉlite et lenvoyant rouler sur le sol en métal froid.

Yayap, bien visible au milieu de la salle, allait donner lordre de battre en retraite lorsquun de ses subalternes, un Grognard du nom de Linglin, ouvrit le feu.

Cétait une chose stupide à faire car il ny avait pas de véritable cible sur laquelle tirer, mais dans le doute, les Grognards étaient encouragés à agir ainsi: tirer. Linglin ouvrit le feu et le faisceau à plasma fila droit devant. Il toucha le second Chasseur dans le dos et projeta le guerrier aux épines acérées en avant, percutant son frère Covenant.

Oh-oh, marmonna Yayap.

LAdjudant vit son adversaire seffondrer, lui tira dans le dos et releva rapidement son fusil dassaut. Le fait que le second Chasseur soit déjà à terre le surprit quelque peu, quoique agréablement, et il chercha un autre extraterrestre pour cible.

Incontestablement abasourdi par lénormité de sa maladresse, et terrifié par les retombées potentielles, Linglin navait pas cessé de reculer lorsque limposant humain en armure leva son arme et tira. Yayap sentit le sang de Linglin éclabousser le côté de son visage; il trébucha sans que personne ly ait aidé, tomba en arrière et rampa pour rejoindre lobscurité. Une main agrippa son harnais de combat, le tira brusquement à lintérieur du module-cargo resté ouvert et limmobilisa.

Silence! lui intima Zamamee. Cette bataille est terminée. Nous devons survivre pour en livrer dautres.

Cette idée lui parut très bonne et cétait très certainement la chose la plus sensée quil ait dû entendre depuis plusieurs centaines dunités de temps; Yayap retint donc son souffle lorsque lhumain passa à côté du module-cargo. Le Grognard se demanda brièvement sil existait un moyen de pouvoir réintégrer une unité de combat normale en première ligne. Pour le petit soldat extraterrestre, une telle affectation lui paraissait beaucoup moins dangereuse.

Les nerfs à vif, sattendant véritablement à essuyer une autre attaque, le Spartan fit le tour de la salle. Il ny avait cependant rien de plus à découvrir dans cet endroit, à lexception de sa propre nervosité et du silence pesant qui y régnait.

Beau travail, Adjudant, déclara Cortana. Quittons cet endroit et avançons! Le centre de contrôle de sécurité se trouve derrière.

LAdjudant suivit la direction indiquée par Cortana, pénétra dans une nouvelle salle et en atteignit une autre qui abritait une petite constellation de lumières qui flottait en son centre.

Utilise le panneau holographique pour désactiver le système de sécurité, lui suggéra Cortana.

Impatient daccomplir sa tâche avant toute nouvelle attaque, le Spartan se hâta daccéder à la demande de lIA. Il fut à nouveau frappé par cet étrange sentiment de familiarité vis-à-vis des commandes lumineuses.

Cortana utilisa les détecteurs de larmure pour examiner le résultat.

Parfait! sexclama-t-elle. Cela devrait déverrouiller la porte qui mène au puits principal. Il ne nous reste maintenant quà trouver le Cartographe Silencieux et la carte de la Salle de Contrôle.

Cest exact, répondit lAdjudant. Et à éviter également de se faire capturer en territoire inconnu, peut-être aux mains de lennemi, sans aucun soutien aérien ou renfort.

Tu as un plan? lui demanda-t-elle.

Oui. Lorsque nous serons là-bas, je tuerai tous les soldats Covenants que je croiserai.


CHAPITRE SIX

D+44:38h19
(Base de temps dopération du Lieutenant McKay)
Collines sises entre la Base Alpha et le Pillar of Autumn

Trois colonnes parallèles de véhicules étaient plutôt difficiles à dissimuler et McKay ne sy essaya même pas. Lunion dune trentaine de Warthogs et de quatre Scorpions souleva un nuage de poussière qui était visible à plus de deux kilomètres de distance. Et la chaleur dégagée par les machines devait même certainement être perçue par des détecteurs spatiaux. Des vols de reconnaissance de Banshees auraient pu les suivre à linstant même où les véhicules sétaient mis en route et ces derniers ne pouvaient se diriger que vers une seule destination: la butte baptisée Base Alpha.

Il ne fut donc pas surprenant que les Covenants organisent non seulement une réponse armée, mais une réponse armée massive. Après des jours dhumiliation, les extraterrestres avaient enfin loccasion de se venger des individus qui sétaient emparés de leur butte, qui avaient rendu une visite-surprise au Truth and Reconciliation et attaqué plus dune dizaine dautres sites en leur possession.

Sachant quelle se préparait à une bataille majeure, McKay organisa les véhicules en trois sections temporaires. La première section comprenait les Warthogs et était placée sous le commandement du Sous-lieutenant Oros. Elle avait reçu lordre dignorer les cibles terrestres et de se concentrer sur la défense des colonnes face aux attaques aériennes.

Le Sergent Lister dirigeait les chars dassaut offensifs Scorpions de la deuxième section qui, en raison de leur vulnérabilité face à linfanterie, se tenaient au centre de la formation.

La troisième section, sous les ordres de McKay elle-même, était chargée de la défense au sol, ce qui signifiait empêcher les Ghosts et linfanterie Covenant dattaquer les deux autres sections. Un tiers de ses véhicules, en tout cinq Warthogs, ne tirait aucune remorque et serait employé comme force dintervention rapide.

En donnant à chaque section sa propre mission individuelle, lofficier espérait augmenter lefficacité globale de la compagnie entière, garantir une discipline relative aux tirs de ses hommes et réduire les pertes possibles causées par les tirs de son propre camp qui représentaient un véritable danger dans le genre de mêlée chaotique à laquelle elle sattendait.

Tandis que les Marines se dirigeaient vers lest en direction de la Base Alpha, ils rencontrèrent leur premier défi à lendroit où la plaine se terminait. Des collines apparaissaient derrière la plaine et formaient un labyrinthe de canyons, de ravins et de défilés qui, si les humains étaient suffisamment intrépides pour y pénétrer, obligeraient les véhicules à avancer en une seule file  rendant ainsi le convoi vulnérable aux attaques terrestres et aériennes. Il existait cependant une autre route, une passe faisant approximativement un kilomètre de large. Les trois colonnes de véhicules pourraient lemprunter sans briser leur formation.

Le problème, pour le moins évident, était posé par un couple de collines plutôt élevées qui gardait les deux flancs de la passe, offrant aux Covenants une plateforme parfaite pour les prendre pour cibles.

Comme si cela nétait pas suffisamment mauvais pour les humains, une troisième colline se trouvait juste au-delà de la passe, créant un second portail que les humains devraient franchir pour accéder à la liberté quoffrait la plaine située au-delà. Cétait une perspective décourageante, et McKay sentit une pointe de désespoir grandir en elle lorsque la compagnie arriva à portée de tir des deux collines opposées. Elle nétait pas particulièrement religieuse, mais lancien psaume parut se former tout seul dans son esprit.

En vérité, si je devais traverser la vallée où règnent les ténèbres de la mort…

Et merde, pensa-t-elle. Elle donna lordre au convoi de recharger et de sarmer, et de se préparer pour la bataille. Les psaumes nallaient pas lui faire gagner le combat à venir. La puissance de feu ly aiderait.

Depuis sa position avantageuse au sommet de ce que les forces Covenants avaient désigné comme la «Deuxième Colline», lÉlite Ado Mortumee utilisait de puissantes jumelles pour observer le convoi humain.

À lexception de cinq véhicules, le reste des VRL des créatures humaines tirait des remorques lourdement chargées, ce qui les empêchait daller trop vite. La présence de quatre chars lourds humains contribuait également à ralentir le convoi.

Plutôt que de se risquer à traverser les collines, leur chef avait choisi demprunter la passe. Une stratégie compréhensible, mais une erreur que lhumain paierait chèrement.

Mortumee baissa ses jumelles et se tourna pour regarder lApparition. Même sil nétait pas habituellement un grand amateur des chars à lapparence imposante et à la cadence de tir plutôt lente, il devait admettre que leur conception était parfaite pour le travail actuel; avec le soutien dune unité semblable postée sur la Première Colline, le monstre situé à ses côtés était assuré de réduire en pièces le convoi approchant.

La contre-attaque, sil ne se trompait pas, viendrait des béhémoths blindés qui roulaient à leurs côtés en plein centre de la formation humaine. Ils semblaient puissants, mais nen ayant jamais vu un seul au combat et ayant trouvé peu dinformations les concernant dans les rapports des services de renseignements, Mortumee ne savait pas trop à quoi sattendre.

Ainsi, déclara une voix dans son dos, le Conseil des Maîtres ma dépêché un espion. Dis-moi, espion, tu es ici pour observer qui: les humains ou moi?

Mortumee se retourna et découvrit que le Capitaine Noga Putumee sétait rapproché de lui de façon plutôt discrète pour un individu aussi grand. Bien que réputé pour sa bravoure et ses talents de commandement sur le terrain, Putumee était également célèbre pour ses manières brusques, agressives et paranoïaques, il y avait cependant une bonne part de vérité dans la suggestion à moitié sérieuse de lofficier, car Mortumee avait été envoyé ici pour observer à la fois le Capitaine et lennemi.

Mortumee ignora le ton brusque du Capitaine et fit claquer sa mâchoire.

Quelquun doit tenir le compte des cadavres humains, rédiger le rapport qui célébrera votre victoire et préparer votre prochaine promotion.

Sil existait une faille dans larmure psychologique de Putumee, elle était liée à son ego, et Mortumee aurait pu jurer apercevoir la poitrine déjà imposante de lautre officier se soulever légèrement à la mention de son ton élogieux.

Si tes paroles étaient des soldats, tu dirigerais une armée très puissante. Les Banshees sont-ils prêts, espion?

Prêts et en attente de décoller.

Parfait, répondit Putumee. (LÉlite à larmure dorée dirigea ses propres jumelles sur le convoi qui se rapprochait.) Donne lordre dattaquer.

À vos ordres, Excellence.

Putumee hocha la tête.

McKay entendit les Banshees se rapprocher et la perspective de laction repoussa son appréhension dans une partie beaucoup moins visible de son estomac. Le bruit ressemblant tout dabord à un ronronnement sourd se transforma rapidement en un vrombissement, puis en une plainte à glacer le sang; lofficier brancha son micro.

Ici Red-One: vaisseaux ennemis en approche. Première Section, préparez-vous à laffrontement. Les autres sections doivent rester en attente. Ceci nest quune mise en bouche, les gars, restez donc vigilants. Dautres vaisseaux viendront. Terminé.

Cinq escadrilles de dix Banshees chacune furent envoyées et la première survola la passe si près du sol que Mortumee se pencha véritablement pour voir les appareils Covenants. Le soleil se refléta sur le métal poli et brillant des ailes des Banshees.

Il fut tenté par le fait de sauter dans son propre appareil et de les rejoindre afin dêtre transporté par lexcitation procurée par un vol en basse altitude ainsi que par le grondement régulier des tirs de plasma. Mais lespion devait refuser de telles petites joies sil voulait maintenir limpartialité nécessaire pour accomplir son importante tâche.

Impatients dabattre les humains et déterminés à ne laisser aucune cible vivante aux autres escadrilles, les pilotes de la première vague ouvrirent le feu à linstant même où ils furent à portée de tir.

La Première Section de Marines vit les vaisseaux apparaître au ras de lhorizon, observa ces masses dénergie meurtrières se diriger vers eux et se garda dattaquer ces cibles individuellement. En tout cas, pas encore. Au lieu de cela, respectant les ordres donnés par le Sous-lieutenant Oros, les Helljumpers pointèrent leurs mitrailleuses antiaériennes légères M41 à un endroit bien précis situé juste à louest de la passe et ouvrirent le feu tous en même temps. Les Banshees ne possédaient pas de freins et les pilotes venaient tout juste de commencer à virer lorsquils foncèrent droit dans le piège mortel.

Mortumee comprit immédiatement le problème, tout comme Putumee qui donna lordre aux escadrilles suivantes de se disperser et dattaquer le convoi séparément.

Les ordres arrivèrent trop tard pour huit des dix premiers appareils qui furent déchiquetés en milliers de morceaux et tombèrent au sol comme de la neige fondue.

Un couple de Banshees parvint à sextraire de la tempête de balles. Un des deux Banshees réussit à toucher un Warthog avec un faisceau de plasma surchauffé, tuant lartilleur humain et détruisant sa mitrailleuse. Le VRL continua cependant de rouler, sa remorque et sa cargaison intactes.

Ayant échappé à la pluie de balles, les Banshees survivants firent demi-tour et se préparèrent à une seconde passe.

Tandis que la deuxième escadrille de vaisseaux Covenants arrivait de lest, se dispersant pour lancer des attaques séparées, le Capitaine Putumee aboya un ordre dans sa radio. Les chars et leurs mortiers postés sur les Première et Deuxième Collines tirèrent en même temps. Des orbes de flammes bleus et blancs, des traits dénergie dans leur sillage, sélevèrent très haut dans le ciel, y restèrent suspendus un instant, puis retombèrent.

Les boules de plasma chutaient avec une lenteur mesurée, quasi désinvolte. Elles frappèrent le sol délicatement et un coup de tonnerre assourdissant fit trembler la passe. Aucun des deux orbes ne toucha de cibles, mais ces tirs étaient des tirs de réglage, une chose prévisible.

McKay entendit un Marine dire: «Quest-ce que cest que cette foutue chose?» sur la fréquence principale, puis Lister de lui sonner les cloches.

Elle ne pouvait cependant sempêcher de penser la même chose. En vérité, bien que lofficier connût lexistence de ces chars Covenants, elle navait jamais vu dApparition en action et nétait pas certaine que ces véhicules soient précisément ceux-là. Cela navait cependant pas beaucoup dimportance car larme en question était visiblement très meurtrière et allait causer des ravages dans lespace confiné de la passe. Elle brancha sa radio.

Red-One à Green-One: ces «bombes énergétiques» ont été tirées depuis le sommet de ces collines. Je veux que ces salauds se fassent faire une coupe à lexplosif. Terminé.

Ici Green-One, annonça Lister. Bien reçu. Terminé.

Des parasites grésillèrent sur la liaison COM, Lister passant sur la fréquence de sa section  McKay put toutefois entendre chacun de ses mots sur la fréquence principale.

Green-One à Fox-trot-One et Fox-trot-Two: criblez la colline de gauche dexplosifs. Terminé.

Green-One à Fox-trot-Three et Fox-trot-Four: même opération sur la colline de droite. Terminé.

Les Banshees tournoyèrent dans le ciel, virèrent et déversèrent une pluie de flammes sur les malheureux humains, lun des pilotes ouvrant le feu avec son canon à barreau de combustible et touchant sa cible. Une remorque remplie de précieuses munitions explosa et enveloppa le Warthog dans une étreinte enflammée, détruisant également le VRL. Les forces Covenants, postées sur les collines, qui observaient le combat ressentirent un sentiment jubilatoire et plus que cela, le plaisir de la vengeance.

Mortumee était là pour enregistrer la bataille, pas pour la célébrer, mais il vit toutefois, fasciné, deux chars humains faire pivoter leurs tourelles sur la gauche pour tirer sur la Première Colline, tandis que les deux autres se tournaient dans la direction opposée, apparemment pour viser directement sa colline.

LÉlite se demanda lespace dun instant sil devait courir se mettre à labri, mais avant que le message ne transite de son cerveau à ses jambes, il entendit un grondement retentissant, lobus de 105mm filant dans lair avant dexploser bruyamment à une distance de cinquante unités. Une colonne de terre et de sang fut projetée très haut dans les airs. Des morceaux de chairs calcinées, des armes et des pièces déquipement continuaient de tomber au moment où Mortumee, à moitié sourd, recouvra ses esprits et courut se mettre à labri.

Le Capitaine Putumee éclata de rire et indiqua à un membre de son équipe lendroit derrière les rochers où Mortumee sétait réfugié. Le second obus explosa à ce moment-là, juste en dessous du sommet de la colline; lexplosion provoqua un petit glissement de terrain.

Ça, dit joyeusement lÉlite, cest ce que jappelle une bataille. Gardez un œil sur lespion.

Piquée par la perte dun Warthog, dune remorque chargée de munitions et de trois Marines, McKay commençait à mettre en doute la répartition des tâches quelle avait imposée et était sur le point de donner lordre aux artilleurs de sa section de tirer sur les Banshees lorsque son conducteur lui dit: «Oh, oh! Regardez ça!»

Une série de tirs de plasma dessina un sillon à côté des Hogs, brûlant la peinture des véhicules, et projeta des geysers de terre en lair, lofficier continuant dobserver ce que lui indiquait le Marine. Une division de Ghosts pénétra la passe en flottant au-dessus du sol.

Red-One à toutes les unités Roméo… suivez-moi! (McKay brailla dans son micro et tapa sur le bras du conducteur.) Fonce vers eux, Murphy; nous allons dégager la voie!

Dès que lofficier eut donné son ordre, le Marine accéléra à fond, lartilleur poussant des cris et le VRL bondissant.

Le reste de la force dintervention de cinq véhicules la suivit, lApparition situé sur la Première Colline lançant violemment un troisième, puis un quatrième orbe de plasma dans les cieux.

McKay leva les yeux, vit la boule de feu ralentir puis quasiment sarrêter à son point dapogée; elle comprit alors quil leur faudrait se hâter. La boule allait-elle tomber sur son groupe dintervention? Ou les Hogs si rapides parviendraient-ils à léviter juste à temps, laissant la bombe de plasma exploser sans dommages au sol?

Lartilleur comprit également le danger et hurla «Go! Go! Go!» tandis que le conducteur faisait une embardée pour éviter un tas de rochers, accélérant au maximum. Il marmonna «Merde, merde, merde!» en sentant une chose humide et chaude former une flaque sur son siège.

La boule dénergie tomba avec une vitesse grandissante. Le premier VRL glissa sous elle et fut rapidement rejoint par les deuxième et troisième véhicules.

Le cœur battant la chamade, McKay regarda par-dessus son épaule et vit la bombe à plasma tomber, exploser et souffler un large cratère dans le sol.

Puis, tel un miracle sur roues, Roméo-Five senvola à travers la fumée, rebondit en touchant le bord du cratère nouvellement creusé et sen sortit en faisant plusieurs embardées.

Ils navaient pas le temps de célébrer cette petite victoire car les Ghosts arrivaient à portée et le véhicule de tête ouvrit le feu. McKay leva son fusil dassaut, visa la forme indistincte la plus proche et pressa la détente.

Le Sergent Lister était confronté à une dure réalité. Sans tenir compte des Banshees qui attaquaient en piqué au-dessus de lui ou des Ghosts droit devant, il devait se charger des tirs de plasma des chars Covenants. Les collines se dessinant devant lui, les Scorpions de la deuxième section arrivaient au moment délicat où leurs canons principaux nétaient plus capables de se lever suffisamment pour attaquer leurs cibles principales. Une dernière salve, cétait ce que les chars pouvaient faire de mieux avant que leurs armes soient inutiles.

Réveillez-vous, les gars, dit Lister sur la fréquence réservée à sa section, le dernier tir sur la gauche était trop court de quinze mètres et le dernier sur la droite est passé au-dessus de la colline. Ajustez-moi tout ça et détruisez le sommet de ces collines, maintenant. Nous navons plus le temps de glander.

Les commandants des chars ajustèrent la visée de leurs canons, tirèrent leurs obus et prièrent le ciel pour toucher leurs cibles. Ils savaient tous quaffronter les Covenants serait plus aisé que subir la colère de Lister si les obus manquaient leurs cibles.

Le Capitaine Putumee regarda, impassible, exploser lApparition de la Première Colline, soufflant avec lui un groupe de Rapaces. Il était désolé de perdre le char-mortier, mais la vérité était quavec deux douzaines de Ghosts évoluant dans la passe en contrebas, il devrait bientôt faire cesser les tirs. Car sil ne le faisait pas, il risquait de tuer ses propres soldats. LÉlite donna lordre dun ton sec, vit une dernière boule de flammes sélever dans les airs et regarda les humains pénétrer dans le défilé.

Le Caporal «Snaky» Jones était foutu: il le savait et lavait deviné depuis que lavant de son Hog avait été touché et que le véhicule sétait retourné. Il se tenait derrière la MAL, tirant droit devant lui par-dessus la tête du conducteur, lorsquil fut subitement catapulté dans les airs. Sa vue se troubla un court instant, il reçut un choc violent et fut renversé. Lorsque son corps sarrêta finalement de tomber, le Marine découvrit quil lui était quasiment impossible de respirer; cest pourquoi il était couché la à fixer le magnifique ciel bleu, cherchant à reprendre son souffle.

La vue était belle, très belle, jusquà ce quun Banshee traverse la scène en hurlant et quun Warthog passe sur sa gauche en grondant.

Jones parvint finalement à se relever avec difficulté et hurla dans son micro; il découvrit que ce dernier avait disparu. Son micro avait non seulement disparu, mais également son casque  il avait dû se détacher pendant la chute. Sans son casque, il navait plus de micro, plus de radio et plus aucun moyen de se faire évacuer.

Le Caporal lança un juron, courut vers lépave du Warthog et remercia le ciel quil nait pas pris feu. Le véhicule était couché sur le flanc et leS2 se trouvait exactement à lendroit où il lavait laissé, attaché derrière le siège du conducteur, la crosse posée au sol.

Il lui fut difficile de voir le Sergent Corly étendue sur laile arrière du véhicule, la moitié de son visage déchiquetée, et Jones détourna le regard. Son sac à dos, celui contenant des munitions supplémentaires, une trousse de secours et le matériel quil avait récupéré dans le Pillar of Autumn, se trouvait la où il lavait rangé, attaché au pied de la mitrailleuse.

Jones prit son sac, le passa sur ses épaules et saisit le fusil de sniper. Il sassura que larme était prête à tirer, mit le cran de sûreté et courut vers la colline la plus proche. Il pourrait peut-être trouver une grotte et attendre que la bataille se termine pour ensuite ramener ses fesses jusquà la Base Alpha. Les bottes du Marine soulevèrent de la poussière, la mort rôdant tout autour de lui.

Le Sous-lieutenant Oros estima que la première section avait réduit le nombre dappareils attaquants de deux tiers, et elle avait un plan pour se débarrasser du dernier tiers. McKay napprécierait pas, mais que pouvait faire le chef de la compagnie? Lenvoyer sur Halo pour la punir? Elle afficha un grand sourire, donna lordre nécessaire et sauta à terre.

Elle fit signe aux volontaires de quatre des treize Warthogs encore présents, puis trottina vers un groupe de rochers susceptible de les cacher. Les cinq Marines étaient armés de lance-roquettes M19SSM, passés dans leurs dos, de fusils dassaut et dautant de roquettes supplémentaires quils pouvaient porter dans les sacoches jumelles qui pendaient à leurs mains. Ils avancèrent dun pas lourd sur la pierre, se précipitèrent vers labri quoffraient les rochers environnants et sy installèrent.

Lorsque tout le monde fut prêt, Oros retira les unes après les autres les goupilles des fusées éclairantes en sa possession, les lança au-delà du cercle de rochers et observa la fumée orange sélever en tourbillons dans le ciel.

Les pilotes des Banshees aperçurent la fumée assez rapidement et, tels des vautours attirés par de la charogne fraîche, se hâtèrent en direction de la scène.

Les Marines se retinrent douvrir le feu, attendant quil y ait au moins treize appareils Covenants en train de les survoler, puis tirèrent cinq roquettes, toutes en même temps. Une deuxième salve suivit la première; et une troisième vint sy ajouter. Il y eut un grondement incessant dexplosions et dix Banshees furent touchés directement, certains par plusieurs roquettes, et explosèrent.

Des appareils qui survécurent au tir de barrage des roquettes, deux senfuirent immédiatement. Le dernier Banshee gîtait car une roquette lavait frôlé, son moteur de bâbord vomissant de la fumée, et il semblait quil allait sécraser. Oros crut quà cet instant cen était terminé, quelle et ses volontaires seraient libres de sévanouir dans les collines et de courir jusquà la base.

Mais cela ne se passa pas ainsi. À la différence de la majorité de ses frères, le pilote du Banshee endommagé dut vouloir transcender laspect physique de lexistence car il se tourna vers lennemi, plaça son appareil le nez en avant et piqua en direction du cercle de rochers. Oros essaya de le détruire mais manqua sa cible et eut à peine le temps de jurer avant que le Banshee mortellement blessé ne pique en vrille et sécrase dans les rochers, engloutissant toute léquipe dembuscade dans une boule de feu.

Le fait que le Caporal Jones parvienne à rejoindre le pied de la colline sans se faire tuer était dû à la chance seule. Sa précipitation pour gravir lamas de rochers branlant était purement instinctive. Le désir de gagner une hauteur était naturel pour un soldat, surtout pour un tireur délite, ce que Jones avait été entraîné à être lorsquil nétait pas occupé à trimballer du matériel, à diriger des MAL ou à supporter les conneries des sergents.

Mais le fait que Jones allait attaquer et sen prendre aux Covenants était purement sa propre décision. Ce nétait peut-être pas la décision la plus intelligente quil ait prise, mais il savait quelle était juste  et il se moquait des conséquences.

Jones était à mi-chemin du sommet de la colline, mais cette position était suffisante pour voir celui de la colline opposée et les minuscules formes qui sy tenaient. Il ne sintéressait pas aux Grognards qui couraient ici et là, aux Rapaces qui entouraient le sommet, mais aux armures brillantes des Élites. Cétaient ces extraterrestres quil désirait prendre pour cibles et ils lui parurent bondir en avant lorsque le Marine augmenta le grossissement de sa lunette et laissa le canon dériver légèrement. Quelle vie allait-il prendre? Celle de lÉlite sur la gauche avec larmure bleue? Ou lÉlite de droite, le salaud en armure dorée scintillante? À cet instant précis et à cet endroit particulier, le Caporal Jones était Dieu lui-même.

Il enleva le cran de sûreté du fusil de sniper et posa doucement son doigt sur la détente.

Mortumee était sorti de sa cachette et se tenait aux côtés du Capitaine Putumee, le convoi humain quittant la passe et se dirigeant vers la partie supérieure de lanneau. Il y avait une troisième colline sur sa gauche et une Apparition se tenait également à son sommet.

Le char-mortier ouvrit le feu. Lespace dun court instant, Mortumee entretint le secret espoir que le char restant accomplirait ce que les deux premiers navaient pas réussi à faire et décimerait le convoi. Mais les humains étaient encore hors de portée et sachant que lApparition ne pourrait pas les gêner, ils prirent le temps de placer leurs propres chars en ligne de front.

Une simple salve suffit à le détruire. Les quatre obus touchèrent leur cible; le char-mortier fut anéanti et la voie était maintenant dégagée.

Putumee baissa ses jumelles. Son visage était inexpressif.

Alors, espion, que pourra-t-on lire dans ton rapport?

Mortumee regarda lautre Élite avec une expression méprisante.

Je suis désolé, Excellence, mais les faits sont évidents et le rapport sécrira pratiquement de lui-même. Si vous aviez déployé vos forces différemment, peut-être sur la plaine en contrebas, nous aurions remporté la victoire.

Une remarque excellente, lui répondit le Capitaine dun ton léger. Il est toujours aisé de parler rétrospectivement.

Mortumee sapprêtait à lui répondre pour lui signifier la valeur de la perspicacité lorsque sa tête explosa.

Le Caporal Jones stabilisa sa visée pour tirer une seconde fois. Le premier tir avait été parfait. La balle de 14,5mm avait filé droit vers sa cible, pénétré la base du cou du gars en bleu et était ressortie au sommet de son crâne. Elle avait déchiqueté son casque, un mélange de sang et de morceaux de cervelle jaillissant dans les airs.

Putumee gronda et se jeta en arrière; il évita ainsi la seconde balle.

Quelques instants plus tard, les détonations jumelles se firent écho entre les deux collines. Le Capitaine avança en rampant pour se mettre à couvert et transmit des informations de position au commandant des Banshees, hurlant dans son système de communication: «Un Sniper! Abattez-le!»

Satisfait que le sniper soit bientôt éliminé, Putumee se releva et regarda le corps sans tête de Mortumee. Il montra ses crocs.

Il semble que je vais devoir rédiger ce rapport moi-même.

Jones cracha dans la terre, furieux que lÉlite en armure dorée ait évité la seconde balle. Ça sera pour la prochaine fois, se promit-il. Je ne te manquerai pas la prochaine fois, mon pote. Les Banshees virèrent de bord, cherchant la position du sniper. John se recula dans une profonde crevasse au milieu des rochers. Par chance, et grâce au matériel récupéré à bord de lAutumn, il avait une vingtaine de confiseries en barre pour se nourrir.

Le système de sécurité neutralisé, lAdjudant traversa à nouveau linstallation extraterrestre pour se diriger vers la surface. Il était temps de trouver ce «Cartographe Silencieux» et dachever cette partie de la mission.

Mayday! Mayday! Ici Bravo22, jessuie des tirs ennemis! Je répète, nous essayons des tirs ennemis et perdons de laltitude.

La voix tendue du pilote du Pélican était rauque et grinçante; cétait la voix dun homme prêt à craquer.

Bien reçu, lui dit Cortana. Nous sommes en route.

Alors, en aparté au Spartan, lIA prit la parole.

Je naime pas ça; je ne suis pas certaine quils vont sen sortir.

LAdjudant le reconnut également et dans son impatience à rejoindre la surface, il commit une erreur fatale.

Après être sorti de la salle voisine de ce qui semblait être le Centre de Contrôle de Sécurité de lanneau-monde, il avait assumé que toute la voie était dégagée.

Heureusement pour lui, lÉlite, équipé dun système de camouflage Covenant, annonça sa présence avec un rugissement guttural avant douvrir le feu. Un tir de plasma percuta tout de même la poitrine de lAdjudant et ce dernier fut brièvement désorienté, essayant de découvrir lorigine du tir. Son détecteur de mouvements percevait des déplacements et il visa du mieux quil put. Il tira une rafale soutenue et fut récompensé par le cri de douleur dun extraterrestre.

Le guerrier Covenant seffondrant à terre, lAdjudant se rua vers la rampe qui menait à la surface, rechargeant tout en courant. Le fait de traverser trop rapidement cette salle quil avait au préalable nettoyée avait été stupide, et il était déterminé à ne pas refaire la même erreur. La présence de Cortana, observant le monde par lintermédiaire de ses détecteurs, rendait ces erreurs encore plus embarrassantes. Car, pour des raisons auxquelles il navait pas le temps de réfléchir, lhumain désirait obtenir lassentiment de lIA. Était-ce stupide? Peut-être que oui si lon considérait Cortana comme une chose proche dun programme informatique un peu fantasque, mais elle était bien plus que cela. Tout du moins aux yeux de lAdjudant.

Il sourit en pensant à lironie de cette pensée. Linterface humain-IA signifiait, de bien des façons, que Cortana était littéralement présente dans lesprit de lAdjudant, utilisant une partie de son fluide cérébral pour salimenter et stocker ses données.

Le Spartan gravit la rampe, traversa une nouvelle salle et sortit dans la brillante lumière du soleil. Il sarrêta sur une plate-forme et sauta sur la pente située en contrebas, Cortana lavertissant de garder un œil ouvert pour apercevoir Bravo22.

Des soldats Covenants, un groupe mixte de Rapaces et de Grognards, patrouillait la plage en contrebas. LAdjudant dégaina son pistolet, activa le double grossissement et choisit de les mitrailler de la droite vers la gauche. Il liquida le premier Rapace, manqua le suivant et descendit un couple de Grognards qui se dandinait au sommet de léminence juste en face de lui.

En descendant davantage la pente menant vers la plage, il vit lépave de Bravo22, à moitié enterrée dans le flanc de léminence rocheuse. Il ne recevait aucun signal des survivants. Léquipage et les passagers avaient été tués lors de limpact ou si certains avaient survécu, ils avaient été exécutés par lennemi.

Cette dernière possibilité le rendit particulièrement furieux. Il se tourna vers la droite, aperçut le Rapace survivant se déplacer et labattit. Il changea darme pour prendre son MA5B et finit de descendre la pente herbeuse pour savancer sur le sable. La distance le séparant de lépave fumante et des cadavres humains dispersés sur le sable était courte. Les brûlures conséquentes à des tirs de plasma confirmèrent les soupçons du Spartan.

Même si ce nétait pas la plus agréable des tâches, lAdjudant savait quil avait besoin de récupérer des munitions supplémentaires et dautres matériels dès que loccasion se présenterait; il profita donc de la situation pour se réapprovisionner.

Noublie pas de prendre un lance-roquettes, lui déclara Cortana. Nous ne savons pas sur quoi nous allons tomber lorsque nous partirons à la recherche de la Salle de Contrôle.

LAdjudant suivit le conseil de lIA et décida de conduire plutôt que de marcher. Le Warthog accroché sous le ventre du vaisseau de largage sétait décroché au cours de la phase finale dapproche de lappareil, sétait écrasé dans le sable et retourné sur le côté. Il sapprocha du véhicule, leva les bras, obtenant une bonne prise sur le VRL, et tira vers lui. Le métal grinça et le Hog se balança, se pencha dans la direction du Spartan et se renversa. LAdjudant recula, attendit que le véhicule rebondisse inévitablement et grimpa dans le siège conducteur. Après un rapide examen pour sassurer que le VRL était toujours en état de rouler, il démarra.

Il fit glisser le Warthog en dérapant par larrière, puis se dirigea vers la zone de largage de la mission: la tête de pont, la plage, que les Marines débarqués devaient défendre.

Les Helljumpers avaient essuyé deux assauts pendant son absence, mais la plage dont ils sétaient emparés leur appartenait toujours, les Marines ne sétant pas laissé décourager.

Content de vous revoir, lui dit un Caporal en prenant place derrière la mitrailleuse à triple tube. On commençait à sennuyer sans vous.

Elle avait un visage crasseux, les mots COUPEZ ICI étaient tatoués autour de son cou et son corps était trapu et râblé.

LAdjudant regarda les tranchées et les terriers creusés à la hâte, le tas de cadavres Covenants et le sable brûlé par les tirs de plasma.

Ouais, cest ce que je vois.

Un soldat au visage couvert de taches de rousseur sauta dans le siège passager, un fusil à plasma dérobé à lennemi dans ses bras. Le Spartan se retourna vers lendroit doù il venait et dirigea le Warthog le long des vagues. Les embruns caressèrent le flanc gauche du VRL et il aurait bien aimé pouvoir sentir lhumidité sur son visage.

À un kilomètre de distance devant eux, un Chasseur prénommé Igido Nosa Hurru fulminait en marchant de long en large sur une plateforme de chargement qui était encore tachée de sang Covenant. Un Élite du nom de Zuka Zamamee avait rapporté quun humain seul avait tué deux de ses frères quelques heures plus tôt et quil allait bientôt attaquer à nouveau cette position renforcée. Le guerrier aux épines acérées espérait quune telle chose allait effectivement se produire afin que lui et son frère de sang, Ogada Nosa Fasu, puissent avoir lhonneur de tuer la créature.

Lorsque Hurru entendit la plainte stridente du moteur du véhicule tout-terrain et le vit contourner le promontoire, lui et son frère étaient prêts à en découdre. Après avoir reçu le signe de tête caractéristique de lautre Chasseur, Hurru se positionna juste à lextérieur de lentrée du complexe. Si le bruit du véhicule était une sorte de piège, une ruse pour éloigner suffisamment longtemps les deux gardes de la porte pour que lhumain se faufile, son piège ne fonctionnerait pas.

Fasu, toujours prêt à prendre linitiative et quelque peu artiste dans lutilisation du canon à barreau de combustible attaché à son bras droit, attendit que le VRL soit à portée, le suivit afin de sassurer que le faisceau dénergie relativement lent ait suffisamment de temps pour atteindre sa cible, puis il ouvrit le feu.

LAdjudant vit la masse jaune et vert apparaître dans son champ de vision périphérique et prit la décision de tourner le Hog vers lennemi, à la fois pour offrir moins de surface à leurs tirs et pour donner au Caporal loccasion de tirer. Mais il neut pas suffisamment le temps. Le Spartan venait juste de tourner le volant lorsque le trait dénergie percuta le flanc du Warthog et fit se retourner le véhicule.

Les trois humains furent projetés du VRL. LAdjudant se releva tant bien que mal et leva les yeux juste à temps pour voir un Chasseur sauter de la structure en haut de la pente, absorber le choc avec ses genoux puissants et avancer vers eux.

Le Caporal et le jeune Marine aux taches de rousseur avaient eu le temps de se relever, mais la jeune femme, qui navait jamais vu de Chasseur auparavant, et par conséquent nen avait jamais affronté, cria: «Allez, Hosky! On va se faire ce salaud!»

Le Spartan hurla: «Non! Repliez-vous!» et se pencha pour ramasser le lance-roquettes. Mais en criant son ordre, il comprit quil naurait tout simplement pas le temps dagir. Un autre Spartan aurait peut-être pu esquiver le Chasseur juste à temps, mais les Helljumpers navaient pas la moindre chance.

La distance séparant lextraterrestre des deux Marines sétait réduite et ils ne pouvaient plus fuir. Le Caporal lança une grenade à fragmentation, la vit exploser devant lextraterrestre qui les chargeait et fixa, incrédule, le Chasseur qui continuait davancer. Lextraterrestre attaqua en plein milieu du nuage de shrapnels, brailla une sorte de cri de guerre et abaissa son épaule gigantesque.

Le soldat Hosky navait pas cessé de tirer lorsque lénorme bouclier sabattit sur lui, brisa la moitié des os de son corps et laissa seffondrer au sol ce qui en restait.

Le soldat était cependant toujours conscient, ce qui signifiait quil put voir le Chasseur lever sa botte bien au-dessus de lui et le frapper violemment au visage.

LAdjudant avait maintenant épaule le lance-roquettes et sapprêtait à tirer lorsque le Caporal hurla quelque chose dincohérent, se précipita dans sa ligne de tir et la lui bloqua. LAdjudant lui cria de se jeter à terre et se déplaça sur le côté afin dobtenir une ligne de tir dégagée, mais Fasu fit un trou de la taille dune assiette dans la poitrine du Marine.

Le Spartan pressa la détente et une roquette sélança vers le Chasseur. Avec une agilité surprenante, le gros extraterrestre se courba et fit un pas de côté, la roquette le frôlant. Elle explosa derrière le Chasseur et une pluie de débris tomba sur les deux combattants.

Le Chasseur chargea.

LAdjudant recula, comprit quil naurait pas le temps de recharger deux nouvelles roquettes et que la prochaine devrait toucher sa cible. Les vagues tourbillonnèrent autour de ses genoux au moment où lAdjudant recula dans locéan; il lutta pour garder son équilibre sur le sable meuble et vit lextraterrestre remplir son réticule de visée. La cible était-elle trop proche? Il navait pas le temps de vérifier. Il pressa la détente et une seconde roquette zébra lair, chevauchant une colonne de fumée et de flammes.

Le Chasseur avait atteint sa vitesse maximale et ne put esquiver la roquette a temps. Les pieds massifs de la créature senfoncèrent dans le sol meuble au moment où il tentait de modifier sa course pour éviter la roquette  en vain. La charge de 102mm explosa au beau milieu du plastron darmure du Chasseur, senfonça dans son corps et sectionna sa colonne vertébrale. La créature extraterrestre tomba dans leau dans un grand éclaboussement, le visage en avant. Une flaque de sang orange vif tacha la surface de leau autour du cadavre du Chasseur.

LAdjudant saccorda un instant pour recharger le lance-roquettes, puis remonta dun pas lourd sur la plage. Lautre extraterrestre poussa au loin un cri dangoisse. Ça tapprendra, pensa-t-il. Tu viens de perdre un frère. Moi, jai perdu tous les miens.

Il ressentit une pointe de chagrin pour les deux Marines morts. Il aurait dû anticiper lattaque à distance, aurait dû briefer les Marines sur lexistence des Chasseurs et aurait dû réagir plus rapidement. Tout cela impliquait quil était responsable de leur mort.

Ce nétait pas ta faute, lui dit Cortana avec douceur. Mais reste vigilant; il y a un autre Chasseur sur la plateforme.

Ses paroles lui firent leffet dun seau deau au visage. Le «mental», cétait ainsi que son instructeur, lAdjudant-chef Mendez, avait désigné cette facette du combat, soulignant constamment limportance de garder la tête froide.

Lentement et méthodiquement, lAdjudant gravit la pente une nouvelle fois, tuant les soldats Covenants avec une précision mécanique. Les petites unités de Grognards nétaient pas importantes. Le véritable défi lattendait là-haut.

Hurru entendit les tirs et comprit quil avait été flanqué, mais il sen réjouit. La rage, le chagrin et lapitoiement bouillonnaient en lui et le poussèrent à tirer encore et encore avec son canon à barreau de combustible, comme sil pensait anéantir lhumain par la propre force de son tir de barrage.

Lhumain utilisa à bon escient les divers abris qui soffrirent à lui, pressa son bras gauche sur la falaise et se pencha en avant. Le Chasseur laperçut et tenta de tirer, mais le canon à barreau de combustible navait pas encore eu le temps de se recharger depuis son dernier tir. Cela laissa le champ libre à lhumain pour tirer, ce quil fit. Hurru ressentit un vif soulagement. Il allait bientôt rejoindre son frère de sang.

La roquette avait été tirée un peu trop haut, mais elle toucha néanmoins Hurru à la tête et le fit exploser. Du sang orange jaillit telle une fontaine, éclaboussa le métal extraterrestre entourant le Covenant et baigna son corps en seffondrant au sol.

Le Spartan sarrêta, prit son fusil dassaut et attendit quun sentiment de satisfaction létreigne. Ce sentiment narriva pas. Les Marines étaient toujours morts, ne se relèveraient jamais et rien ne changerait cela. Était-il juste quil soit encore en vie? Non, ce nétait pas juste. Tout ce quil pouvait faire était daccomplir ce quils auraient voulu quil fasse. Avancer, trouver la carte et sassurer que leurs morts navaient pas été vaines.

Avec ceci à lesprit, lAdjudant pénétra à nouveau dans le complexe, cette fois-ci à pied, traversa des salles encore trempées de sang extraterrestre datant de sa dernière visite, tourna pour accéder à la rampe, atteignit le niveau inférieur et franchit la porte quil avait eu tant de difficultés à ouvrir.

Le Spartan avança dans les profondeurs de la structure. De lextérieur, les flèches de lédifice sélevaient très haut, ce qui était trompeur car lintérieur du complexe plongeait profondément sous la surface.

Il descendit une rampe qui serpentait. Latmosphère était calme et légèrement confinée, et les gros piliers de la première grande salle quil traversa lui firent penser à une crypte.

Il se faufila dans plusieurs salles plongées dans la pénombre, descendit des rampes en spirale et traversa des couloirs abritant détranges motifs. Les murs et les sols étaient faits du même métal poli et très décoré quil avait déjà rencontré dans dautres secteurs de lanneau.

Il alluma sa lampe frontale et remarqua de nouveaux motifs dans le métal, semblables à des veines dans du marbre  comme si ce matériau était une sorte dhybride entre du métal et de la pierre.

Le silence de tombe fut rompu par les braillements de plusieurs Grognards et Rapaces. Les ennemis étaient nombreux, très nombreux, et lhumain fut contraint daffronter des dizaines de Grognards, de Rapaces et dÉlites.

Cest comme sils savaient que nous arrivions, lui fit observer Cortana. Je pense que quelquun suit notre progression et quil a une idée plutôt précise de lendroit vers lequel on se dirige.

Tu plaisantes? lui répondit lAdjudant dun ton pince-sans-rire tandis quil éliminait un Grognard et passait au-dessus de son cadavre. Jespère que nous atteindrons le Cartographe avant que je naie plus de munitions.

Nous sommes proches, le rassura lIA, mais reste vigilant. Dautres Covenants vont apparaître.

LAdjudant prit la remarque de Cortana à cœur. Il espérait trouver le moyen déviter ce que les Covenants lui avaient réservé, mais cela ne fut malheureusement pas le cas. En pénétrant dans une grande salle, le Spartan vit que deux Chasseurs patrouillaient lextrémité opposée. Il mit son fusil à lépaule et saisit le lance-roquettes. Cétait larme parfaite pour affronter des Chasseurs, il ny avait aucun doute  tant quil ne laissait pas un des monstres sapprocher trop près de lui. Une roquette tirée dans ces conditions le tuerait si elle explosait à proximité de lui.

Un des extraterrestres aux épines acérées aperçut lintrus et beugla un cri de défi. Le Chasseur avait déjà avancé lorsque la roquette fila à travers la salle, le toucha à lépaule droite et lexpédia en enfer.

Le second Chasseur hurla et tira avec son canon à barreau de combustible. LAdjudant lança un juron, un faisceau de plasma tiré par un Covenant légèrement hors de portée déclenchant son alarme sonore et lindicateur situé dans le coin supérieur droit de son écran tête haute passant au rouge.

Le Spartan se retourna, espérant accrocher le Chasseur dans son réticule de visée, mais le gros extraterrestre se glissa derrière un mur.

Ne pouvant pas tirer, lAdjudant recula. Le Chasseur fit un mouvement brusque en avant et les épines acérées et meurtrières pénétrèrent son bouclier déjà affaibli.

LAdjudant poussa un grognement de douleur, lextrémité de lépine la plus élevée ayant transpercé lépaulière de son armure. Il ressentit une horrible déchirure, les chairs de son bras déchiquetées par lépine.

Il se tourna et se libéra de lépine.

LAdjudant sentit un sentiment de frustration grandissant en prenant son fusil dassaut; il recula en gravissant une rampe et utilisa sa mobilité supérieure pour tourner autour de lextraterrestre. Il aperçut enfin brièvement un carré de peau qui nétait pas protégé et saisit lopportunité qui se présentait à lui. Il tira une rapide rafale dans le dos du guerrier, se retourna et esquiva juste à temps les tirs de pistolets à plasma de Rapaces qui venaient dapparaître dans son champ de vision et qui avaient ouvert le feu sur lui.

LAdjudant lança trois grenades sur un mur de séparation. Lune delles toucha sa cible, éclaboussa les murs de morceaux de chairs extraterrestres et parvint à mettre fin à cet échange de tirs frénétique.

Cortana, dont la vie avait également été en danger, et qui avait été obligée dobserver le Spartan lutter pour leur survie à eux deux, fit passer un sentiment de soulagement. Contre toute attente, son hôte humain avait à nouveau réussi à sen sortir, mais la mort avait été proche, très proche, et il se trouvait dans un état similaire à un choc, le dos pressé dans un coin, ses signes vitaux peu élevés et ses yeux passant brusquement dune ombre à lautre.

LIA hésita en analysant le dilemme. Il était difficile de compenser le besoin davancer et daccomplir la mission avec le souci de pousser lAdjudant trop loin dans ses retranchements, et de les mettre peut-être tous les deux en danger. Laffection de Cortana à légard de lhumain, associée à son propre désir de survie, rendaient difficile la décision évidente et rationnelle quelle devait prendre et quelle attendait delle-même.

Alors, au moment même où Cortana allait dire quelque chose, nimporte quelle chose, et cela même si elle allait peut-être se tromper, lAdjudant recouvra ses esprits et prit linitiative.

Okay, déclara-t-il. (Le fait quil sadresse à lui-même ou à Cortana nétait pas parfaitement clair.) Il est temps de terminer cette mission.

En avançant à pas de loup afin de ne pas tomber dans une embuscade, lAdjudant quitta la grande salle et avança sur une rampe inclinée. Il se recula dans un coin et, satisfait que la zone soit relativement sécurisée, retira lépaulière de son armure MJOLNIR.

Sa blessure était grave et le sang coulait à flots. LAdjudant pouvait ignorer la douleur, mais la perte de sang saperait sérieusement ses forces et mettrait en danger la mission. Il sassura que le détecteur de mouvements était toujours en état, puis passa son fusil sur son épaule.

Il fouilla son sac à dos et en sortit la trousse de soins. Le Spartan avait déjà été touché auparavant et avait donné les premiers soins à plusieurs reprises à des camarades blessés et à lui-même. Il nettoya rapidement la blessure, pulvérisa un jet piquant de mousse biochimique dans la blessure, puis posa un pansement adhésif.

En lespace de quelques minutes, il avait remis son épaulière, avalé un puissant stimulant et sétait remis à avancer.

Foehammer à forces terrestres: deux vaisseaux de largages Covenants se rapprochent rapidement de votre position!

Ladjudant se tenait au bord dun grand précipice et écoutait les messages radio échangés par ses alliés. Au loin, il apercevait à peine le scintillement des panneaux luminescents que les créateurs de Halo avaient installé à cet endroit pour éclairer ces labyrinthes souterrains. Sous ses pieds souvrait un abîme qui semblait sans fond.

Il reconnut la voix suivante qui appartenait au Sergent de tir Waller, le Helljumper qui dirigeait le groupe présent sur leur zone de largage.

Okay, les gars, dit Waller dune voix traînante, nous avons de la compagnie. Attaquez les forces ennemies à vue!

Il serait plus facile pour vous de les contenir depuis lintérieur de linstallation, déclara Cortana. Vous pouvez y accéder?

Négatif! répondit Waller. Ils se rapprochent trop rapidement. Nous les tiendrons occupés aussi longtemps que nous le pourrons.

Bottez-leur les fesses, Marine, dit Cortana dun air sévère avant de couper la liaison COM.Nous serons tous dans le pétrin si nous ne sortons pas de là avant larrivée des renforts ennemis.

Tu as raison, lui répondit lAdjudant en continuant de descendre la rampe.

Il franchit ensuite deux portes et pénétra dans la zone lugubre située au-delà. Il avança sur un sol transparent, traversa une passerelle et tua deux Grognards quil y rencontra; il descendit ensuite une nouvelle rampe pour accéder au niveau inférieur, lança une grenade au milieu dun groupe de Covenants qui patrouillait le secteur et se précipita vers une ouverture accueillante. Un Élite poussa un cri dindignation et tira sur lui depuis la plateforme située en contrebas; des Grognards aboyèrent et baragouinèrent entre eux au même moment.

Le Spartan utilisa une grenade pour éliminer le groupe entier et se précipita ensuite en bas afin de voir ce quils gardaient. Il reconnut la Salle des Cartes au moment où il vit son entrée et venait tout juste dy pénétrer lorsquun Élite ouvrit le feu sur lui depuis lautre côté. Une rafale soutenue tirée par son fusil dassaut suffit à décharger le bouclier individuel de lextraterrestre et il acheva le Covenant en le frappant avec la crosse de son fusil.

Là! annonça Cortana. Ce panneau holographique devrait activer la carte.

Tu as une idée sur la manière de lactiver?

Non, lui répondit-elle dun ton malicieux. Cest toi qui possèdes des doigts magiques.

Ladjudant avança de quelques pas et tendit la main vers le panneau. Il parut savoir instinctivement comment lactiver; il semblait presque câblé, comme son programme de réponse fuir-ou-combattre.

Il chassa cette pensée et reporta son esprit sur la mission. Il posa sa main gantelée sur le panneau et une carte filaire lumineuse apparut, flottant devant lui.

Analyse en cours, déclara lIA. La Salle de Contrôle de Halo se trouve… (Cortana éclaira une section de la carte sur son écran tête haute)… à cet endroit. Cest intéressant. Ça ressemble à une sorte de sanctuaire ou de temple.

Elle se brancha sur une fréquence.

Cortana au Capitaine Keyes.

Il y eut un silence assez long, puis la voix de Foehammer se fit entendre.

Nous avons perdu tout contact avec le Capitaine, Cortana. Son vaisseau est peut-être hors de portée ou il a peut-être des problèmes avec ses systèmes.

Essayez à nouveau de le contacter, répondit lIA. Et prévenez-moi lorsque vous aurez rétabli le contact. Et dites-lui que lAdjudant et moi avons trouvé la localisation de la Salle de Contrôle.

Le Capitaine Jacob Keyes essayait dignorer le rythme et le poum-chack incessants de la musique coloniale du Sergent qui pilonnait lintercom, le pilote descendant peu à peu vers le marais.

Tout semble dégagé; je vais me poser.

Les propulseurs du Pélican firent tourbillonner leau; la rampe sabaissa, et un air pesant et humide inonda le compartiment arrière. Cet air transportait avec lui lodeur écœurante de la végétation pourrie, celle, nauséabonde, des gaz marécageux, et la senteur forte et légèrement métallique de Halo même. Un Marine exprima son dégoût avec un «Pouah!» sonore, mais celui-ci fut couvert par le Sergent Avery Johnson qui cria «Go! Go! Go!» et les Marines qui sautèrent dans leau qui leur arriva jusquaux mollets.

Quelquun jura, leau éclaboussant leurs jambes. Johnson lui cria: «La ferme, Marine!» et Keyes descendit également la rampe. Libéré de sa charge, le vaisseau de largage ralluma ses propulseurs, se préparant à quitter cette atmosphère visqueuse, et décolla.

Keyes consulta sa petite boussole.

La structure que nous cherchons est censée se trouver de ce côté-là.

Johnson regarda dans la direction indiquée par Keyes et hocha la tête.

Okay, bande de fainéants, vous avez entendu le Capitaine. Bisenti, ouvrez la marche.

Le soldat Wallace A.Jenkins était à larrière, une position presque aussi mauvaise que lavant. Leau noire recouvrait ses bottes, sinfiltrait dans ses chaussettes et trempait ses pieds. Mais elle nétait pas aussi froide que cela; une chose dont le Marine fut reconnaissant. Comme les autres membres du groupe, il savait que le prétendu objectif de la mission était de localiser et de récupérer le matériel dune cache darmes Covenant. Cette mission était importante, même en comparaison des efforts du Lieutenant McKay qui avait infiltré le Pillar of Autumn et du fait que la Base Alpha avait été renforcée par le matériel rapporté.

Tout le reste constituait donc des détails mineurs  notamment le fait de devoir progresser péniblement dans ce marécage sombre et brumeux.

Quelque chose se dessina devant eux. Bisenti espérait que cétait la chose pour laquelle le Grand Chef avait traîné leurs misérables fesses dans ce marais. Il prévint son supérieur.

Japerçois un bâtiment, Sergent.

Johnson rejoignit Bisenti en pataugeant dans leau du marais.

Ne vous éloignez pas, Jenkins. Mendoza, rapprochez-vous! Restez ici, nous allons attendre le Capitaine et son unité. Puis nous bougerons nos fesses à lintérieur!

Jenkins vit Keyes sortir de la brume.

Mon Capitaine!

Johnson regarda Keyes, acquiesça et dit: «Okay, allons-y!»

Keyes suivit les Marines à lintérieur du bâtiment. La situation était totalement différente de ce à quoi il sattendait. À la différence des Covenants qui tuaient quasiment tous les humains quils capturaient, les Marines continuaient à faire des prisonniers. Lun de ces captifs, un Élite plutôt désabusé du nom de Qualomee, avait été interrogé pendant des heures. Il avait juré appartenir à un groupe de soldats Covenants ayant livré une cargaison darmes aux forces protégeant cette structure même.

Mais il ny avait aucun signe dun groupe de sécurité Covenant ou des armes que Qualomee prétendait avoir livrées, ce qui signifiait quil avait dû mentir. Une chose dont le Capitaine avait bien lintention de débattre avec lextraterrestre à son retour à la Base Alpha. En attendant, Keyes avait lintention de pénétrer plus en avant dans le complexe afin de voir ce quil pourrait y trouver. La seconde unité, sous le commandement du Caporal Lovik, resterait là pour couvrir leurs arrières, tandis que son unité continuerait davancer.

Dix minutes venaient de sécouler lorsquun Marine sexclama: «Ouah! Regardez ça. Quelque chose a déchiqueté ses entrailles.»

Johnson regarda le cadavre de lÉlite. Dautres cadavres de Covenants étaient étendus au sol dans ce secteur. Du sang extraterrestre recouvrait les murs et le sol. Keyes sapprocha par derrière.

Quest-ce que vous avez trouvé, Sergent?

Ça ressemble à une patrouille Covenant, répondit le sous-officier. Des durs appartenant à leur équivalent de nos Forces Spéciales  les créatures aux armures noires. Ils ont tous été tués au combat.

Keyes regarda le cadavre, puis Bisenti.

Cest vraiment du propre. Un de vos amis?

Non, nous venions juste de nous rencontrer, lui répondit le Marine en secouant la tête.

Il leur fallu cinq autres minutes avant datteindre une grosse porte métallique. Elle était verrouillée et aucune sorte daction sur le pavé numérique ne semblait pouvoir louvrir.

Okay, déclara Keyes en examinant lobstacle. Ouvrons tout dabord cette porte.

Je vais essayer, mon Capitaine, lui dit Kappus, le technicien-spécialiste, mais il semble que les Covenants se soient vraiment efforcés de la verrouiller.

Contente-toi de louvrir, mon garçon.

À vos ordres, mon Capitaine.

Kappus sortit son unité de son sac, attacha la boîte à la porte et pressa plusieurs boutons. Excepté les légers bips sonores émis par la boîte noire, cette dernière sinfiltrant dans le réseau électronique de la porte et testant des milliers de combinaisons par secondes, le silence régnait dans le secteur.

Les Marines bougeaient, nerveux, refusant de se décontracter. De la sueur perlait sur le front de Kappus.

Ils restèrent ainsi encore quelques minutes jusquà ce que Kappus hoche la tête de satisfaction et réussisse à ouvrir la porte. Les Marines avancèrent à lintérieur.

Sergent! Écoutez! dit le spécialiste en électronique en levant la main.

Tous les Marines écoutèrent. Ils entendirent un léger bruit limpide, comme glissant. Il semblait provenir de toutes les directions à la fois.

Jenkins se sentait nerveux, mais ce fut Mendoza qui exprima son sentiment.

Jai comme un mauvais pressentiment…

Comme toujours, lui fit remarquer le Sergent.

Il sapprêtait à invectiver Mendoza lorsquun message fut diffusé sur la fréquence de léquipe. Il semblait que la seconde unité était en difficulté, mais le Caporal Lovik ne se montrait pas très cohérent et il était donc difficile den être certain.

En fait, cela ressemblait presque à des cris.

Keyes lui répondit.

Caporal? Vous me recevez? À vous.

Il ny eut aucune réponse.

Johnson se tourna vers Mendoza.

Bouges tes fesses jusquà la position de la seconde unité et trouves-moi ce quest ce bordel!

Mais Sergent…

Ne soyez pas insolent, soldat! Je vous ai donné un ordre.

Mais quest-ce que cest que ça? demanda nerveusement Jenkins, son regard passant furtivement dune ombre à lautre.

Doù ça vient, Mendoza? demanda le Sergent Johnson, la seconde unité momentanément oubliée.

Là! sécria Mendoza en désignant une zone dombre, les Marines entendant le bruit sourd du métal raclant le métal.

Le soldat Riley poussa un cri de douleur; une chose venait de bondir dans son dos, enfonçant une sorte de flagelle en forme daiguille à travers ses chairs pour atteindre sa colonne vertébrale. Il laissa tomber son arme, essaya de saisir la chose qui était accrochée sur ses épaules et se débattit davant en arrière.

Calmes-toi! Calmes-toi! lui hurla Kappus en saisissant la créature bulbeuse pour essayer de la détacher de son ami.

Avery Johnson faisait partie des Marines depuis quasiment toute sa vie adulte et avait passé bien plus de temps à se trimballer à la surface des dizaines de planètes extraterrestres que tous les autres individus réunis dans cette salle. Il avait vu de nombreuses choses étranges au cours de sa vie, mais rien ne ressemblait à celles qui avançaient nerveusement sur le sol en métal et qui sétaient accrochées à lun de ses hommes.

Il vit une douzaine de ces masses blanches, chacune mesurant à peu près cinquante centimètre de diamètre, et possédant de nombreux tentacules qui se contorsionnaient dans sa direction. Les tentacules les projetèrent de plusieurs mètres dans les airs en un seul bond. Il tira une courte rafale, pris quasiment de panique.

Abattez-moi ça!

Keyes, son pistolet à la main, tira sur lune des créatures. Elle éclata comme un ballon, avec une force étonnante. La petite explosion fit éclater trois autres créatures, des lambeaux duveteux les remplaçant, mais cétait comme si des dizaines dautres prenaient leur place.

Keyes réalisa que le soldat Kappus ne sétait pas trompé. Les Covenants avaient effectivement verrouillé la porte pour une bonne raison, et cette raison se trouvait maintenant devant ses yeux. Mais peut-être, il ne fallait pas exclure cette possibilité, parviendraient-ils à se replier et à enfermer à nouveau ces créatures à lintérieur.

Sergent, nous sommes cernés! annonça Keyes. Mais lattention de Johnson était portée sur autre chose.

Bordel de merde, Jenkins, utilisez votre arme!

Jenkins, le visage zébré par la peur, serrait son fusil dassaut contre lui, les articulations de ses doigts devenues blanches. Les petites créatures semblaient apparaître comme par magie.

Elles sont trop nombreuses!

Le Sergent sapprêtait à beugler pour lui répondre, mais cétait comme si une vanne avait été ouverte à un endroit car une nouvelle vague de ces créatures horribles et tentaculaires sortit à flots des ténèbres pour submerger les humains. Les Marines tiraient dans toutes les directions. Ils furent nombreux à perdre léquilibre car deux, trois ou même quatre de ces créatures extraterrestres parvinrent à saccrocher à eux et à les tirer à terre.

Jenkins commença à reculer, la peur le submergeant.

Keyes leva les mains afin de protéger son visage et il saisit accidentellement une des créatures. Elle se contracta et il sentit la chose éclater. Ces petits salauds étaient fragiles, mais ils étaient foutrement nombreux. Un autre monstre saccrocha à son épaule. Le Capitaine hurla au moment où un tentacule tranchant transperça à la fois son uniforme et sa peau, le flagelle se tortillant sous ses chairs et pénétrant sa colonne vertébrale. Lexplosion de douleur fut si intense quil sévanouit; il reprit toutefois immédiatement connaissance, réveillé par les produits chimiques que la chose avait injectés dans son système sanguin.

Il essaya de crier à laide, mais il ne parvenait pas à émettre le moindre son. Son rythme cardiaque saccéléra et lextrémité de ses membres sengourdit lune après lautre. Ses poumons comprimaient sa poitrine.

Alors que Keyes commençait à perdre tout contact avec le reste de son corps, une chose immonde le pénétra, poussant sa conscience dans de noirs abîmes et la ramenant à la surface; elle prit possession de la majeure partie de son cortex cérébral, contaminant son cerveau dun désir tellement vil quil aurait vomi si son corps avait encore répondu à ses pensées.

Ce désir était plus quun simple besoin de nourriture, de sexe ou de puissance, plutôt un véritable vide, un vortex sans fin qui dévorait chaque impulsion, chaque pensée, chaque mesure de ce quil était et de ce quil représentait.

Il essaya de crier, mais en vain.

Voir le Capitaine Keyes lutter ainsi avec son nouvel adversaire avait paralysé le soldat Jenkins. Lorsque les mouvements frénétiques du Capitaine cessèrent, le soldat sortit brusquement de sa léthargie. Il se retourna pour senfuir et sentit une des petites créatures sécraser dans son dos. La douleur le transperça, la chose enfonçant ses tentacules dans son corps, puis les retirant.

Sa vision se troubla, puis le voile disparut. Il avait la sensation quun moment sétait écoulé, mais il navait aucun moyen de savoir combien de temps il avait perdu connaissance. Le soldat Wallace A.Jenkins se trouvait dans un lieu étrange, à la croisée de deux mondes.

Par un hasard extraordinaire, le résultat aléatoire dun jet de dé galactique, lesprit qui sinsinua dans son corps avait été sérieusement affaibli au cours de sa longue période de léthargie; même si cet esprit était suffisamment fort pour semparer du corps de lhumain et commencer le travail adéquat qui conduirait à la création dun organisme combattant, il ne possédait pas la force et la clarté nécessaires pour dominer complètement son hôte de la manière supposée.

Jenkins, incapable de faire quoi que ce soit, était totalement conscient de lintelligence intruse qui prit le contrôle de sa musculature, secoua ses membres comme un enfant testant un nouveau jouet et le fit marcher en rond, ses amis  qui avait perdu toute trace de conscience  étant quant à eux totalement anéantis. Il hurla, lair quittant ses poumons, mais personne ne se tourna pour regarder.


CHAPITRE SEPT

Septième Cycle, 49 unités de temps
(Calendrier de Combat Covenant)
À bord du croiseur Truth and Reconciliation, au-dessus de la surface de Halo.

Zuka Zamamee était monté à bord du Truth and Reconciliation en empruntant lascenseur gravitationnel principal du vaisseau; il avait ensuite pris un deuxième ascenseur pour rejoindre la passerelle de commandement, subi les vérifications de sécurité habituelles et finalement été conduit dans la Salle du Conseil, le tout en un temps record. Cette diligence lui parut assez appropriée jusquà ce quil pénètre dans la salle et découvre quune seule et simple lampe était allumée, dirigée sur lendroit où les visiteurs étaient censés se tenir. Il ny avait aucun signe de Soha Rolamee, ou du Prophète, ou de lÉlite à qui il navait jamais été présenté.

Le Conseil avait peut-être été retardé ou une erreur avait été commise sur lheure du rendez-vous, ou peut-être même une erreur bureaucratique. Mais alors pourquoi avait-il été amené jusquici? Le personnel de sécurité devait sûrement savoir si le Conseil était ou non présent.

LÉlite sapprêtait à quitter les lieux lorsquune seconde lampe salluma et la tête de Rolamee apparut. Elle nétait pas attachée à son corps comme elle aurait dû lêtre, mais reposait sur un piédestal trempé de sang, ses yeux fixant lespace dun air absent.

Une image du Prophète apparut; elle paraissait flotter dans lair. Il fit un signe en direction de la tête.

Cest triste, nest-ce pas? Mais la discipline doit être maintenue.

Le Prophète fit un signe que Zamamee interpréta comme mystique.

Halo est ancien, extrêmement ancien, comme ses secrets. Une véritable bénédiction que les Forerunners ont abandonnée pour que nous la trouvions, sachant que nous en ferions bon usage.

»Mais on nobtient rien sans courir de risques et Halo recèle également de nombreux dangers, des choses que Rolamee avait promis de maîtriser et de contenir, mais quil nest pas parvenu à faire.

»Et avec les humains qui explorent maintenant lanneau dun pas maladroit, ses échecs ont été amplifiés. Des portes ont été ouvertes, des puissances ont été relâchées et il est maintenant nécessaire de transférer une partie considérable de nos forces pour en regagner le contrôle. Comprenez-vous ce que je dis?

Zamamee ne comprenait rien du tout, mais il navait pas lintention de ladmettre. Cest pourquoi il répondit: «Oui, Excellence.»

Parfait, déclara le Prophète, et cela nous amène à vous. Non seulement vos récents efforts pour piéger lhumain en maraude ont été un échec cuisant, mais ce dernier est parvenu à neutraliser une partie du système de sécurité de Halo, à trouver et atteindre le Cartographe Silencieux; des informations quil utilisera sans nul doute pour nous causer encore davantage de problèmes.

»Cest pourquoi, ajouta le Prophète sur le ton de la conversation, jai pensé quil serait instructif pour vous de venir ici, de bien regarder le prix de léchec et de décider si vous pouviez vous permettre déchouer à nouveau. Vous me comprenez?

La gorge de Zamamee se serra, puis il hocha la tête.

Oui, Excellence, je comprends.

Bien, dit le Prophète dun ton doucereux. Je suis heureux de vous lentendre dire. Ayant déjà échoué précédemment et choisi de ne jamais recommencer, dites-moi comment vous comptez faire. Si votre réponse me convient et si vous me convainquez que cela fonctionnera, vous pourrez alors quitter vivant cette salle.

Heureusement, Zamamee avait non seulement un plan, mais en sus un plan quil considérait comme brillant, et il parvint à convaincre le Prophète que celui-ci fonctionnerait.

Plus tard, après que lÉlite eut rejoint Yayap, les deux Covenants quittant le vaisseau, Zamamee ne voyait nullement une vision de gloire devant lui, mais le regard sans expression de Rolamee.

LAdjudant sarrêta dans lembrasure de la porte afin de vérifier sil nétait pas suivi, sassura que ses armes étaient bien chargées et se demanda où diable il se trouvait. Sappuyant sur des instructions fournies par Cortana, Foehammer était descendue avec son Pélican dans un trou à la surface de Halo, pilotant son vaisseau de largage dans un des énormes tunnels de maintenance semblables à une artère qui sentrecroisaient juste en dessous de la croûte de lanneau-monde; elle avait fini par larguer le couple improbable sur une vaste plateforme datterrissage. Le Spartan avait alors progressé à travers un large labyrinthe de couloirs et de salles, un grand nombre dentre eux défendus par des forces Covenants.

Maintenant, alors quil avançait dans un autre couloir, il se demande ce qui pouvait bien se trouver au-delà de la porte suivante.

La réponse fut plutôt inattendue. La porte souvrit et laissa pénétrer un souffle dair froid et une soudaine rafale de flocons de neige. Il sapprêtait apparemment à avancer sur un pont. Un obstacle lui barrait une partie de la vue, mais le sous-officier du CSNU aperçut des faisceaux tracteurs en lieu et place de câbles de suspension et au-delà le flanc grisâtre dune falaise.

La météo semble naturelle ici, et pas artificielle, lui fit judicieusement observer Cortana. Je me demande si les systèmes environnementaux de lanneau sont défaillants, ou si ses concepteurs désiraient que cette installation-ci possède une météo inclémente.

Ce nest peut-être pas inclément à leurs yeux, lui dit-il.

LAdjudant, qui nétait pas certain que cela change vraiment grand-chose, en tout cas pas pour lui, pencha la tête par-delà la porte afin de voir ce qui les attendait.

La réponse apparut sous la forme dun Shade, un Grognard assis dans la cabine de contrôle. Un rapide coup dœil sur la droite révéla un second canon énergétique, celui-ci sans aucun opérateur.

Alors quil sapprêtait à avancer, un Pélican apparut sur la gauche, survola le pont en hurlant et se posa dans la vallée en contrebas. Il y eut des grésillements sur sa liaison COM, puis il entendit une voix masculine au ton guère réjouissant.

Ici Groupe dintervention Zoulou! Demande dassistance immédiate de toute force du CSNU. Quelquun me reçoit? À vous.

LIA reconnut lappel de détresse  il appartenait à lune des unités évoluant à lextérieur de la Base Alpha  et lui répondit.

Cortana à Groupe dintervention Zoulou. Je vous reçois. Maintenez votre position. On arrive.

Bien reçu, répondit la voix. Dépêchez-vous!

Lélément de surprise a donc disparu, pensa le Spartan. Il franchit la porte, tira dans la tête du Grognard et se précipita pour prendre la place de lextraterrestre aux commandes du Shade. Il entendit le tapage provoqué par sa soudaine apparition et sut quil navait que quelques secondes pour faire pivoter le canon du Shade.

Il y parvint à la première tentative, vit son réticule de visée devenir rouge et pressa la détente. Un Grognard et un Rapace furent arrachés du sol, des traits dénergie voraces dévorant non seulement les extraterrestres, mais également une partie du pont. Les forces ennemies restantes parurent aussitôt rejoindre leur cachette.

Alors, nayant aucune cible en vue, il prit un instant pour inspecter le pont. Il semblait avoir été construit pour des piétons plutôt que pour des véhicules, possédait deux étages et était maintenu par les faisceaux tracteurs aperçus plus tôt. De la neige tombait des deux, grésillait en touchant les câbles énergétiques, puis sévanouissait.

Il détecta des mouvements au loin sur le pont et les récompensa avec un flot régulier de tirs énergétiques. Il utilisait le plasma comme on utilise leau dun tuyau darrosage, aspergeant chaque coin et recoin de traits dénergie, et dégageant ainsi la voie.

Satisfait davoir éliminé toutes les cibles potentielles, le Spartan bondit sur le pont. Il était suffisamment large pour abriter différents îlots, recoins et murets qui pouvaient tous être utilisés pour se mettre à couvert. Il y avait également deux étages et cela signifiait finalement que les Covenants avaient de nombreux endroits pour se cacher.

Se déplaçant dun abri à lautre, il se fraya un chemin sur le pont, passant à létage inférieur pour éliminer les Covenants qui sy trouvaient; il refit surface à lautre extrémité du pont où il aperçut un Élite armé dune lame énergétique. LÉlite se réfugia derrière un mur.

LAdjudant ne vit aucune raison de combattre ce redoutable adversaire au corps à corps, notamment sil pouvait léviter, et il lança une grenade à plasma par-dessus le mur. Il entendit la réaction de grande surprise de son adversaire, la grenade se collant sur larmure de lÉlite et refusant de la quitter. Lextraterrestre sortit de sa cachette et disparut dans un éclair de lumière.

Content dêtre parvenu à traverser le pont, lAdjudant activa la porte devant lui, traversa la salle labyrinthique au-delà et pénétra dans un ascenseur. Il descendit pendant de longues minutes et sarrêta finalement en douceur. Le Spartan quitta lascenseur et un petit couloir le mena jusquà une nouvelle porte et au combat qui faisait rage derrière elle.

La porte maintenant ouverte, lAdjudant leva les yeux, vit le pont qui le surplombait et devina où il se trouvait. Il regarda ensuite devant lui en contrebas et découvrit une vallée enneigée parsemée de groupes de rochers et de quelques bosquets darbres.

La majorité des tirs Covenants concentrée dans un secteur de la vallée sur sa gauche, le Spartan supposa quau moins une partie du Groupe dintervention Zoulou était piégée à cet endroit. Ils essuyaient les tirs de deux Shades minimum et dun Ghost, mais leur offraient néanmoins une résistance soutenue.

Il savait que les armes lourdes représentaient le plus de danger pour les Marines. Il se précipita pour sabriter dans le tunnel, sarrêta pour abattre lartilleur le plus proche avec son pistolet, puis se dirigea vers le Shade du Grognard mort. Il sentit la chaleur émanant du canon de larme lorsquil tira brusquement le cadavre de sa cabine pour prendre sa place derrière les commandes de tir. Les cibles étaient nombreuses, le Ghost plutôt actif constituant la cible principale; par conséquent, lAdjudant choisit de sen charger en premier. Deux rafales suffirent à attirer lattention du pilote et à lamener à portée de tir.

Lhumain et lÉlite ouvrirent le feu au même instant, leurs tirs réciproques traçant des lignes droites dans lair, mais le Shade sortit victorieux. Le véhicule dassaut sébranla, glissa sur le côté et explosa.

LAdjudant navait pas le temps de célébrer sa victoire car un char-mortier Apparition porta son attention dans ce secteur particulier de la vallée et lança des bombes dénergie semblables à des comètes dans les airs, tentant de les diriger sur les Marines.

Le Spartan tira un flot de faisceaux dénergie en direction du char, mais la distance était trop importante et les tirs ne pouvaient pénétrer le blindage du monstre.

Convaincu quil devrait trouver un autre moyen pour éliminer le char, lAdjudant décida dabandonner le Shade; il se trouvait à vingt mètres du canon lorsquune des bombes de lApparition toucha le Shade quil venait de quitter.

Les Marines le virent arriver et sa soudaine présence sur la scène du combat leur fit reprendre courage. Un Caporal lui adressa un petit sourire et cria «La cavalerie est arrivée!»

Votre aide va nous être précieuse; ce Shade nous immobilise, dit à son tour un autre Marine.

Le soldat le lui montra du doigt et le Spartan vit que les Covenants avaient déposé un Shade au sommet dune grosse masse rocheuse surplombant la vallée. La hauteur permettait au canon de dominer la moitié de la dépression et tandis que lAdjudant lobservait, lartilleur continuait de pilonner le secteur dans lequel le Groupe dintervention Zoulou sétait réfugié.

Le Warthog des Marines sétait retourné et leur équipement avait été renversé à terre. LAdjudant sarrêta pour ramasser un lance-roquettes, mais il savait que la distance était trop importante et quil y gagnerait à se rapprocher.

Il passa donc le lance-roquettes dans son dos, vérifia les munitions de son fusil dassaut et se dirigea vers les arbres. Un groupe de Grognards courut dans la direction des Marines et fut repoussé, le Spartan apercevant au même moment un tronc darbre susceptible de lui offrir une couverture. Il avança, élimina le Rapace qui se cachait derrière le bosquet, puis épaula le lance-roquettes. Sa lunette de visée illumina le Shade; il augmenta le grossissement de larme et vit le canon bondir dans sa direction. Il prit soin de tenir fermement larme et tira une roquette.

Une explosion retentit au sommet de la masse rocheuse et le Shade bascula dans le vide.

Les Marines poussèrent des vivats, mais lAdjudant pensait déjà à la suite. Il courut vers le Hog.

Une bombe tirée par le char explosa derrière lui et fendit en éclats le bosquet darbres quil venait juste de quitter. Un Marine poussa un cri de douleur, un éclat de bois dun mètre de long lui ayant transpercé labdomen et le clouant au sol.

Le Spartan agrippa le pare-chocs du Warthog et utilisa sa force augmentée de son armure pour le retourner sur ses pneus. Un Marine sauta à bord pour servir la MAL et un autre bondit dans le siège passager.

Les pneus arrière du véhicule projetèrent de la neige, le Spartan accélérant, et le Hog se dégagea et avança en dérapant.

Ce mouvement brusque révéla leur position à lApparition. Elle cracha une boule dénergie et une comète se dirigea vers eux et le centre de la vallée comme pour empêcher les humains datteindre lautre extrémité.

Le Spartan vit la boule de flammes, accéléra à fond pour passer en dessous delle et entendit la MAL cracher, la distance avec lApparition diminuant.

Il fallait cependant franchir une ligne dinfanterie avant de pouvoir affronter le char, et lartilleur à la mitrailleuse et le Marine assis à ses côtés furent contraints de se charger des soldats Covenants, des Élites, des Rapaces et des Grognards; lAdjudant freina violemment, fit une marche arrière pour éviter les feux croisés de lennemi et tourna le véhicule pour offrir aux Marines un meilleur angle de tir.

La mitrailleuse M41 cracha des centaines de balles autour delle et faucha les Grognards comme des fleurs, projetant leurs cadavres dans la neige tachée par le sang.

Le Marine assis dans le siège passager hurla: «Tu me veux? Tu veux de ça? Approche et affronte-moi!» avant de vider un chargeur sur un Élite. Le guerrier de deux mètres quarante chancela sous limpact des balles et seffondra en arrière. Il nétait cependant pas mort, pas encore, et il fallut attendre que lavant du Warthog laspire et le recrache en morceaux derrière lui.

Ils avaient franchi la ligne dinfanterie et, plus important encore, ils se trouvaient maintenant dans la zone proche où lApparition ne pouvait plus lancer de bombes au mortier sans risquer de les faire exploser sur lui-même. La clé de leur réussite se trouvait là; cétait le facteur qui rendait possible leur attaque. LAdjudant freina sur une plaque de glace et sentit le Hog qui commençait à glisser.

Abattez-le! leur ordonna-t-il.

Lartilleur, qui ne pouvait assurément pas le manquer à cette portée, ouvrit le feu. Un hurlement à déchirer les tympans se fit entendre, les balles de gros calibre percutant le flanc du char. Certaines ricochèrent, dautres se brisèrent, et aucune dentre elles ne parvint à pénétrer lépais blindage de lApparition.

Attention! sexclama le Marine passager. Ce salaud va essayer de nous percuter!

Le Spartan, qui venait juste de réussit à stopper le Warthog, vit que le soldat avait raison. Le char se lança en avant, sapprêtant à écraser le VRL, mais lAdjudant lança le véhicule en marche arrière. Les quatre pneus accrochèrent la neige en reculant, la mitrailleuse crachant toujours, soudainement sur la défensive.

Après avoir parcouru une distance suffisante, le Spartan freina. Il poussa violemment le levier de vitesse en avant et tourna le volant sur la droite. Les deux véhicules étaient si proches en passant lun à côté de lautre que lApparition racla le côté gauche du Hog suffisamment fort pour soulever les roues de gauche du sol enneigé. Le véhicule retomba lourdement, la MAL nayant plus de cible, mais lartilleur parvint à nouveau à viser le char.

Tirez sur larrière! hurla lAdjudant. Son blindage y est peut-être moins épais!

Lartilleur lui obéit et une forte explosion récompensa ses tirs. Un millier de pièces métalliques furent projetées dans les airs, y décrivant des cercles lents avant de retomber au sol. De la fumée noire sélevait de lépave du char, les restes percutèrent un rocher; la bataille était terminée.

La vallée était maintenant aux mains du Groupe dintervention Zoulou.

Lintelligence de Cortana révéla au Spartan quil existait dautres vallées, toutes reliées les unes aux autres, et quil devrait toutes les traverser pour atteindre son objectif. Une dénivellation abrupte empêcha lAdjudant de continuer sa progression avec le Warthog.

Il descendit du véhicule et avança dans la neige. Un vent glacial soufflait sur son casque et des flocons de neige recouvraient le métal de son armure.

Mince, déclara un des Marines, jai oublié mes moufles.

Arrêtes de dire des conneries, grogna un Sergent. Gardez ces arbres à lœil… ce nest pas un pique-nique.

Bizarrement, lAdjudant éprouvait un sentiment de calme. Dans cette vallée et au milieu de ces combats, il se sentait chez lui.

La journée était ensoleillée, seuls quelques nuages parsemaient le ciel, et les collines étrangement identiques sentassaient les unes sur les autres comme si elles cherchaient vainement à atteindre la crête de la montagne à basse altitude. Cette région était sèche et les véhicules projetaient donc des tourbillons de poussière dans lair en gravissant la plaine pour rejoindre les hauteurs.

La patrouille comprenait deux Ghosts capturés à lennemi, plus deux des Warthogs qui avaient survécu au long et périlleux voyage de retour depuis le Pillar of Autumn.

Différentes combinaisons avaient été essayées, mais McKay préférait la configuration deux-plus-deux car elle associait les meilleures caractéristiques des deux types de véhicules. Les véhicules extraterrestres étaient plus rapides que ceux de reconnaissance légers, ce qui signifiait quils pouvaient couvrir de grandes distances en peu de temps, réduisant ainsi à la fois lusure et la fatigue normale des véhicules tout-terrain et des soldats qui les conduisaient. Mais les Ghosts ne pouvaient pas emprunter de terrains accidentés comme le faisaient les Warthogs et ne possédant pas darmes semblables aux MALM41, ils restaient vulnérables face aux Banshees.

Par conséquent, lorsquun vaisseau ennemi apparaissant, la procédure standard poussait les Ghosts à filer et à se rapprocher des Hogs pour profiter de la protection offerte par leurs mitrailleuses à triple tube montées. Chaque Warthog transportait également un passager armé dun lance-roquettes, offrant aux Marines une défense antiaérienne renforcée.

Mais la meilleure chose, celle que les Covenants avaient appris à respecter, était assurément un Pélican rempli de Helljumpers de la Base Alpha et prêt à décoller en deux minutes. Il pouvait transporter en dix minutes quinze Marines TCAO maximum à tout endroit au sein de la zone de patrouille désignée. Ils représentaient donc une réelle menace.

Lobjectif des patrouilles était de surveiller une zone de dix kilomètres de diamètre, la Base Alpha en son centre. Maintenant que les Marines sétaient emparés de la butte et quils lavaient fortifiée, ils devaient conserver leur forteresse daltitude. Et même sils avaient effectué des raids aériens et quelques assauts terrestres, les Covenants navaient pas encore lancé dattaque totale, une chose qui inquiétait à la fois Silva et McKay. Cétait comme si les extraterrestres se contentaient de laisser les humains à leurs tâches pendant queux soccupaient dautre chose  et aucun des deux officiers ne pouvait dire ce quétait cette «autre chose».

Cela ne signifiait pas non plus que lennemi avait cessé toute activité les concernant; loin de là, car lennemi avait pris coutume dobserver les humains, de noter les routes quils prenaient et dorganiser des embuscades sur leur chemin.

McKay essayait de sassurer de ne jamais emprunter deux fois de suite la même route, mais le terrain dictait souvent aux véhicules la direction à suivre et cela signifiait quil y avait plusieurs gués, défilés rocheux ou passes montagneuses dans lesquels lennemi pouvait les attendre en toute sécurité  en supposant quils soient assez patients pour cela.

La patrouille se rapprochant dun tel endroit, une passe située entre deux des plus grosses collines, le Marine conduisait le Ghost de tête brancha sa liaison COM.

Red-Three à Red-One, à vous.

Japerçois un Ghost, mon Lieutenant. Il est sur le côté, comme écrasé ou un truc de ce genre. À vous.

Bien reçu. Red-Three, terminé.

Le Warthog rebondit sur des rochers, grogna  le conducteur rétrogradant,  et pénétra dans une zone dégagée qui menait à la passe.

Red-One à tout le groupe: nous laissons les véhicules ici et continuons à pied. Artilleurs, ne quittez pas vos mitrailleuses et observez le ciel. La dernière chose dont nous ayons besoin est de nous faire abattre par un Banshee. Ghost-Two, gardez un œil sur larrière. Terminé.

Il y eut une série de doubles clics lui signifiant que les Marines avaient bien reçu ses ordres; McKay prit ensuite le lance-roquettes du Warthog, sauta à terre et suivit le conducteur sur le chemin en pente. Un rocher noirci et ce qui ressemblait à une tâche de sang séchée leur rappela quune patrouille avait été prise dans une embuscade à cet endroit pas très longtemps auparavant.

Le soleil tapait dans le dos de lofficier, lair était chaud et tranquille, et des graviers crissèrent sous ses bottes. La colline aurait pu se trouver sur Terre, dans les hauteurs de la chaîne des Cascades, et McKay se prit à lespérer.

Yayap se trouvait à côté dun tas de débris et attendait de mourir. Comme la plupart des idées de Zamamee, celle-ci était complètement folle.

Après avoir échoué à trouver et à tuer lhumain en armure, Zamamee avait conclu que la créature insaisissable devait se trouver au sommet de la butte récemment capturée par les humains. Ou, si elle ne se trouvait pas sur la butte, elle devait inévitablement aller et venir de cet endroit car cétait la seule base que les humains avaient établie. La butte était un lieu majeur que le Conseil des Maîtres aimerait vraiment reprendre.

Le seul problème était que Zamamee navait aucun moyen de savoir quand lhumain sy trouvait, et quand il ne sy trouvait pas; reprendre la butte serait assurément un coup déclat et y parvenir sans tuer lhumain pourrait suffire  ou non  à lui faire garder sa tête.

Après avoir analysé longuement le problème et sachant que les humains faisaient des prisonniers, lÉlite avait pensé à placer un espion au sommet de la butte, un individu qui pourrait envoyer un signal lorsque la cible serait présente et ainsi déclencher une attaque.

Mais qui envoyer? Ça ne pouvait pas être lui, car il devrait diriger lattaque, et aucun autre Élite non plus, car ils étaient considérés comme trop précieux pour un plan aussi dangereux (il ne pouvait également pas leur faire confiance car un autre Élite essayerait de lui voler la gloire de tuer lhumain), en particulier si lon considérait les demandes grandissantes de soldats nécessaires pour contrer les mystérieuses «puissances» dont le Prophète avait parlé.

Son plan suggérait donc lintervention dun membre de rang inférieur des forces Covenants, mais un individu en lequel Zamamee pourrait avoir confiance. Cétait pourquoi Yayap avait appris une histoire appropriée expliquant son accident, avait été battu avec enthousiasme et déposé à côté de lépave dun Ghost que lun de leurs transporteurs avait mis là pendant la nuit.

La scène actuelle avait été organisée quelques instants avant laube, ce qui signifiait que le Grognard était ici depuis quasiment cinq unités de temps. Incapable de bouger son corps, à lexception de ses yeux  sinon il aurait pu se trahir,  sans rien à boire et sujet à ses propres peurs conséquentes, Yayap maudit silencieusement le jour où il avait «sauvé» Zamamee. Il aurait mieux fait de mourir au moment où le vaisseau humain sétait écrasé.

En effet, Zamamee jurait que les humains faisaient des prisonniers, mais quen savait-il lui réellement? Jusquici, les plans de Zamamee navaient nullement impressionné Yayap. Le Grognard avait vu des Marines abattre plus dun guerrier à terre au cours de la bataille pour le Pillar of Autumn et ne voyait pas pourquoi ils lépargneraient. Et sils découvraient le signal émetteur qui avait été intégré à son unité respiratoire?

Les chances nétaient pas de son côté et plus il y pensait, plus le Grognard réalisait quil aurait dû senfuir. Prendre ce quil aurait pu rassembler, se diriger vers la surface de Halo et se réfugier avec les déserteurs qui se cachaient à cet endroit. La dignité invoquée par une suffocation, lorsque son réservoir de méthane serait vide, lui paraissait plutôt préférable.

Mais il était maintenant trop tard. Yayap entendit le bruit caractéristique de graviers écrasés, sentit lodeur de viande musquée et désagréable quil associait maintenant aux humais, et vit une ombre tomber sur son visage. Il était préférable de paraître inconscient et cest donc ce quil fit. Il sévanouit.

On dirait quil est vivant, observa McKay, le Grognard soufflant et son unité respiratoire à méthane sifflant à la suite. Vérifiez si lendroit nest pas piégé, libérez sa jambe et fouillez-le. Je ne vois pas beaucoup de sang, mais sil en perd, colmatez ses «trous».

Yayap ne comprenait pas les paroles prononcées par lhumaine, mais le ton était égal et personne ne pointa de pistolet sur son visage. Il allait peut-être, oui peut-être, survivre.

Cinq minutes plus tard, le Grognard avait été ligoté, jeté à larrière dun VRL et il allait bientôt être secoué par les cahots de la route.

McKay récupéra deux petits conteneurs ressemblant à des sacoches dans lépave du Ghost, lun deux contenant des vêtements enveloppés autour dune chose quelle considéra être des rations. Elle renifla le tube de crème à bulles et grimaça de dégoût. Lodeur était semblable à celle de vieilles chaussettes entourant un fromage puant.

Elle reposa les rations extraterrestres dans leur conteneur et fouilla le second, trouvant une paire de blocs mémoriels Covenants, des objets en forme de briques dun matériau super-dense qui pouvaient contenir, personne ne le savait, des centaines de milliards doctets de données. Cétait certainement un bon kilo dabsurdité. Probablement, mais ce nétait pas à elle den juger. Wellsley aimait ce genre de conneries et il samuserait à trier le tout.

Sils étaient chanceux, cela permettrait de lempêcher de citer le duc de Wellington pendant quelques précieuses minutes. Cette seule chose valait la peine de récupérer le matériel Covenant.

Tandis que les humains remontaient dans leurs véhicules et traversaient la passe, Zamamee les observa depuis une cachette camouflée avec soin sur une colline avoisinante. La première partie était un succès. La seconde phase et sa victoire inévitable suivraient bientôt.

Finalement, après sêtre frayé un chemin à travers des vallées enneigées, des couloirs sinueux et des salles labyrinthiques, lAdjudant ouvrit une nouvelle porte et regarda à lextérieur. Il vit de la neige, la base dun grand édifice et un Ghost qui patrouillait la zone voisine.

Lentrée de la Salle de Contrôle se trouve au sommet de cette pyramide, lui déclara Cortana. Il faut monter là-haut. Nous devrions nous emparer dun de ces Ghosts car nous allons avoir besoin dune bonne puissance de feu.

Le Spartan la croyait assurément, mais en franchissant la porte, dautres Ghosts apparurent et ouvrirent le feu dans sa direction, aucun des pilotes ne paraissant vouloir abandonner sa machine. Il en détruisit une en tirant une longue rafale soutenue avec son fusil dassaut; il gravit ensuite précipitamment un tas de rochers et se percha sur un long mur pentu de la pyramide.

Depuis sa nouvelle position, il vit un Chasseur qui patrouillait les étages supérieurs et aurait voulu posséder un lance-roquettes à cet instant précis. Il aurait tout aussi bien pu vouloir posséder un char Scorpion.

Les structures de soutènement de la pyramide offraient quelques abris et lAdjudant parvint à gravir la construction sans se faire remarquer; il put ainsi lancer une grenade à fragmentation sur le Chasseur monstrueux. Elle explosa dans un craquement sonore, cribla de shrapnels larmure de lextraterrestre et lexcita au plus haut degré.

Maintenant alerté, le Chasseur riposta avec son canon à barreau de combustible, lAdjudant lançant une nouvelle grenade à plasma en espérant cette fois le toucher. Le faisceau dénergie manqua lhumain, mais la grenade toucha sa cible et il y eut un éclair de lumière, le guerrier Covenant seffondrant.

Il était tentant de courir jusquau sommet, mais si le Spartan avait assurément retenu une leçon au cours de ces derniers jours, cétait que les Chasseurs évoluaient toujours par deux.

Plutôt que de laisser un aussi redoutable ennemi derrière lui, lAdjudant parvint jusquau premier étage, se cacha derrière le mur qui séparait un côté de la pyramide de lautre et jeta un œil. Le second Chasseur était bien présent et il regardait la vallée en contrebas, ne sachant pas que son frère de sang était mort. Lhumain tira une rafale dans le dos sans protection de lextraterrestre. Le guerrier aux épines acérées tomba et glissa, la tête la première, jusquau pied de la structure.

LAdjudant continua de gravir lédifice, avançant en zigzaguant sur la façade de la grande pyramide; un pilote de Banshee très déterminé essaya de le tuer depuis les airs et de nombreux Grognards, Rapaces et Élites tentèrent darrêter sa progression.

Il prit une profonde inspiration et continua son escalade.

La Spartan sarrêta au sommet de la pyramide et laissa son bouclier dune patience à toute épreuve se recharger. Il passa au-dessus du cadavre dun Grognard et enfonça un dernier chargeur dans son fusil dassaut.

Une énorme porte se trouvait au dernier étage. Il navait aucun moyen de savoir ce qui pouvait lattendre de lautre côté, mais ce nétait certainement pas des alliés  plusieurs points lumineux apparurent à la périphérie de son détecteur de mouvements.

On fait quoi maintenant? lui demanda Cortana.

Cest très simple.

Le Spartan prit une nouvelle et profonde inspiration, pressa les commandes douverture de la porte, se retourna prestement et courut.

Vingt mètres environ le séparait dun Shade et lAdjudant parcourut cette distance en quelques secondes. Une fois aux commandes du canon, il fit pivoter larme juste à temps pour voir la porte souvrir et une horde de soldats Covenants se déverser à lextérieur.

Le Shade remplit son contrat. Aussi vite ils apparaissaient, aussi vite les Covenants mouraient.

Abandonnant une nouvelle fois un Shade, le Spartan pénétra dans une vaste salle semblable à un hangar, abattit les traînards et ouvrit la porte suivante.

Analyse en cours, annonça Cortana. Les forces Covenant de ce secteur ont toutes été éliminées. Beau travail. Nous pouvons maintenant nous diriger vers la Salle de Contrôle de Halo.

Il franchit la porte et avança sur une immense plateforme. Un pont réfléchissant et brillant, apparemment sans aucun pilier de soutènement, savançait au-dessus dun grand vide et se terminait sur une passerelle circulaire. Au milieu de celle-ci se trouvait une représentation holographique animée du système de Threshold: une grande image transparente de la géante gazeuse dominait la petite lune grise Basis qui orbitait autour delle et suspendu entre les deux, le petit anneau scintillant de Halo lui-même.

Par-delà la passerelle, sétendant quasiment jusquaux extrémités mêmes de cette vaste salle, se trouvait une autre représentation de Halo. Elle mesurait plusieurs dizaines de mètres de diamètre et affichait en tournant une carte détaillée du terrain présent sur sa surface interne.

La passerelle circulaire ne possédait aucun garde-fou, comme pour rappeler à ceux qui se trouvaient là les dangers inhérents à la puissance quils allaient bientôt rencontrer. Ce fut en tout cas ce que ressentit lAdjudant.

Cest… la Salle de Contrôle de Halo, déclara Cortana, lAdjudant se rapprochant dun grand panneau.

Il était recouvert de glyphes, tous lumineux, comme éclairés de lintérieur, qui formaient un ensemble ressemblant à une œuvre dart abstraite.

Ce terminal, lui dit lIA. Essayez-le.

Le Spartan tendit la main pour toucher un des symboles, puis il sarrêta.

Il sentit la présence de Cortana diminuer dans son esprit au moment où elle se téléchargeait dans lordinateur extraterrestre. Un instant plus tard, elle apparut  une taille de géant  au-dessus du panneau de contrôle. Des données défilaient sur son corps, de lénergie semblait irradier de ses chairs holographiques et ses traits rayonnaient de plaisir.

Sa «peau» passa du bleu au violet, puis au rouge, et les couleurs défilèrent à nouveau, Cortana observant en soupirant la salle autour delle.

Tout va bien? demanda lAdjudant. Il ne sétait pas attendu à une telle réaction.

Je ne me suis jamais sentie aussi bien! lui affirma Cortana. Tu ne peux pas timaginer la quantité dinformations  si nombreuses, si vite. Cest magnifique!

Alors, demanda lAdjudant, de quelle sorte darme sagit-il?

LIA parut étonnée.

De quoi parles-tu?

Restes concentrée, lui dit le Spartan. Je te parle de Halo. Comment lutiliser contre les Covenants?

Cortana plissa le front. Sa voix se remplit soudainement de mépris.

Cet anneau nest pas une simple massue, barbare primitif, cest autre chose. Une chose bien plus grande. Les Covenants avaient raison, cet anneau…

Elle sarrêta et ses yeux se déplacèrent rapidement de droite à gauche, son esprit traitant le raz-de-marée dinformations auquel elle avait maintenant accès. Son visage se barra dune expression perplexe.

Les Forerunners, murmura-t-elle. Laisses-moi une seconde pour accéder à…

Elle reprit la parole un instant plus tard et ses mots sortirent précipitamment, coulant de ses lèvres comme si le flot constant de nouvelles données lemportait également.

Oui, les Forerunners ont construit cet endroit, ce quils appelaient un monde-forteresse, afin de…

LAdjudant qui navait jamais entendu lIA parler de cette façon auparavant, nappréciait pas de se faire appeler «barbare» et sapprêtait à la remettre à sa place lorsquelle reprit la parole. Manifestement alarmée, sa voix était maintenant teintée dhésitation.

Non, cest impossible… Oh, imbéciles de Covenants, ils devaient le savoir, il devait y avoir des signes.

LAdjudant fronça les sourcils.

Doucement. Tu mégares.

Le regard de Cortana était horrifié.

Les Covenants ont découvert quelque chose qui était prisonnier de cet anneau, quelque chose de monstrueux. Et maintenant ils ont peur.

Quelque chose qui était prisonnier?

Cortana regarda au loin comme si elle voyait vraiment Keyes.

Le Capitaine… nous devons arrêter le Capitaine. La cache darmes quil recherche, ce nest pas vraiment… il ne doit pas pénétrer à lintérieur.

Je ne comprends pas.

Nous navons pas le temps! lui dit Cortana dun ton insistant.

Ses yeux brillaient dun rose fluorescent et fixaient le Spartan comme des lasers jumeaux.

Je dois rester ici. Sors de là, trouves Keyes et arrêtes-le avant quil ne soit trop tard!
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343 GUILTY SPARK


CHAPITRE HUIT

D+58: 36h31
(Base de temps dopération du Spartan-117)
Pélican Echo 419, en approche dune cache darmes Covenant.

Les moteurs du Pélican Echo419 hurlèrent, le vaisseau perçant lobscurité et la pluie pour se poser dans les marécages. La végétation proche fouetta lair en réponse à la soudaine agitation, leau fétide des végétaux en décomposition envahit le compartiment arrière au moment où la rampe se baissa dans un grand éclaboussement dans le liquide sinistre du marécage.

Foehammer était aux commandes et sa voix retentit sur la liaison COM.

La dernière transmission émise par le vaisseau du Capitaine provient de ce secteur. Lorsque vous aurez trouvé le Capitaine Keyes, contactez-moi et je viendrai vous récupérer.

LAdjudant descendit la rampe et se retrouva immédiatement jusquaux mollets dans leau à lapparence huileuse.

Noublie pas de me rapporter une serviette.

La pilote eut un rire jovial, transféra davantage de carburant dans les moteurs et le vaisseau sarracha du marécage. Au cours des trois dernières heures depuis quelle avait récupéré le Spartan au sommet de la pyramide, ce dernier avait rapidement englouti un repas et sétait octroyé quelques heures de sommeil. En cet instant précis, Foehammer abandonnant son passager dans la boue, elle était heureuse dêtre pilote. La vie des biffins était bien trop dure.

Keyes flottait dans le vide. Un voile blanc vaporeux troublait sa vision, mais il parvenait toutefois à distinguer des images par flash éclairs  un véritable cauchemar regroupant des corps difformes et des tentacules serpentant. Un rayon de lumière émanait dune surface métallique gravée et très brillante. Il entendait au loin un bourdonnement. Ce bruit possédait un ton étrange et musical, comme un chant grégorien dont la vitesse aurait été ralentie.

Il réalisa soudainement que ses images défilaient devant ses propres yeux. Cela lui rappela un flot de souvenirs  de son propre corps. Il se débattit et réalisa avec une horreur grandissante quil pouvais à peine sentir ses bras. Ils lui paraissaient même plus tendres, comme sils étaient remplis dun liquide épais et spongieux.

Il ne pouvait pas bouger. Ses poumons le démangeaient et leffort pour respirer lui faisait mal.

Létrange chant bourdonnant saccéléra soudainement en un véritable bourdonnement dinsecte, résonnant douloureusement dans son esprit. Il y avait quelque chose… de distant, une chose autre que le seul bruit.

Sans prévenir, une nouvelle image lui traversa lesprit, comme des images défilant sur un écran vidéo.

Le soleil se couchait sur le pacifique et trois mouettes virevoltaient dans le ciel au-dessus de lui. Il sentit lodeur de lair salé ainsi que les grains de sable sous ses orteils.

Il ressentit une sensation écœurante, un sentiment de viol indescriptible, et la scène réconfortante disparut. Il essaya de se remémorer des images vues quelques secondes plus auparavant, mais leur souvenir sévanouissait. La seule chose quil ressentait maintenant était un sentiment de perte. Quelque chose lui avait été enlevé… mais quoi?

Le bourdonnement insistant réapparut et il était maintenant douloureusement bruyant. Il parvenait à sentir des tentacules conscients  assoiffées dinformations  qui se tortillaient tels des vers malades dans son esprit confus. Une foule de nouvelles images emplit son esprit.

… la première fois où il avait tué un être humain, au cours des émeutes sur CharybdisIX. Il sentit lodeur du sang et ses mains qui tremblaient en rengainant son pistolet. Il sentait la chaleur du canon de son arme…

… la fierté quil avait ressentie en sortant diplômé de lÉcole Navale, puis un souci  comme un mauvais enregistrement holographique visionné en marche arrière , puis enfin un nœud à lestomac. La crainte de ne pas réponde aux attentes de lÉcole Navale…

… lodeur écœurante des lilas et des lis en se tenant au-dessus du cercueil de son père…

Keyes continuait de flotter, hypnotisé par le défilé de souvenirs qui sentassaient peu à peu sur lui, chacun apparaissant plus rapidement que le précédent. Il dérivait dans le brouillard. Il ne remarqua pas, ou ne sen souciait peut-être pas, quau moment où les flashs mémoriels prenaient fin, ils disparaissaient complètement.

Létrange altérité sestompa dans son esprit, mais pas complètement. Il sentait toujours lautre qui le sondait, mais il lignora. Le flash mémoriel suivant passa… puis un autre… et un autre…

LAdjudant vérifia son détecteur de mouvements, ne perçut aucun danger et laissa le marécage environnant létreindre. «Fais-toi un ami de ton environnement.» Cest ce que lAdjudant-chef Mendez lui avait dit de nombreuses années auparavant; et son conseil lavait bien servi. En écoutant le bruit constant de la pluie, en sentant lair chaud et humide qui filtrait à travers les ouvertures nasales de son casque et en observant les formes qui étaient caractéristiques du marécage, le Spartan saurait ce qui était étranger en ce lieu et ce qui ne létait pas. Et cela pourrait bien faire la différence entre la vie et la mort.

Satisfait dêtre en harmonie avec son environnement et désireux de profiter dun point dobservation plus approprié, il gravit une petite éminence. Il fut immédiatement récompensé.

Le pélican se trouvait à moins de soixante mètres lendroit où Echo 419 lavait largué, mais la végétation environnante était si dense que Foehammer navait pas aperçu le site du crash depuis les airs.

LAdjudant avança jusquà lendroit du crash pour inspecter lépave. À en juger par les apparences et le fait quil y ait peu de cadavres aux alentours, le vaisseau avait dû sécraser au cours du décollage et non pas à latterrissage. Son impression fut confirmée lorsquil découvrit que les corps portaient tous, outre que leurs treillis, des insignes de la Navy.

Cela suggérait que le vaisseau de largage sétait posé avec succès, avais débarqué tous ses passagers Marines et sapprêtait à décoller lorsquune panne mécanique ou des tirs ennemis lavaient abattu.

Satisfait de comprendre dans lensemble ce qui sétait passé, lAdjudant allait quitter lendroit lorsquil aperçut un fusil à pompe à côté dun corps; il décida que cette arme pourrait lui être utile et passa la sangle de larme par-dessus son épaule droite.

Il suivit des empreintes de bottes qui séloignaient du Pélican et qui se dirigeaient vers la lueur de projecteurs portable  le même genre de lumière aperçues dans le secteur entourant le Truth and Reconciliation. Les extraterrestres étaient assurément assidus, notamment lorsquil sagissait de dérober des choses qui nétaient pas clouées au sol.

Comme pour confirmer sa théorie concernant lactivité Covenant dans le secteur, le Spartan découvrit rapidement une seconde épave, cette fois un vaisseau de largage Covenant, son nez enfoncé dans la boue marécageuse. Excepté les nuées dinsectes de type phalène et le pépiement distant des oiseaux du marais, il ny avait aucun signe de vie.

Des containers-cargos étaient éparpillés sur tout le site de laccident, ce qui souleva une question intéressante. Lorsque le vaisseau sétait écrasé, les extraterrestres essayaient-ils de livrer quelque chose, des armes peut-être, où demporter du matériel? Il ny avait aucun moyen de le savoir avec certitude.

Quelle que soit la raison de cet accident, il existait une forte probabilité pour que Keyes, tout comme lui, ait été attiré par les projecteurs, les ait suivis jusquau site du crash et ait poursuivi sa progression depuis ce lieu.

Avec ceci à lesprit, il passa dun pas allègre à côté dun arbre aux grosses racines ressemblant à une araignée, suivit un sentier jusquau sommet dune hauteur et aperçut un Rapace solitaire. Sans hésiter, il épaula sèchement le fusil dassaut et liquida lextraterrestre avec une rafale.

Il saccroupit, attendant linévitable contre-attaque  elle ne vint jamais. Cétait étrange. Au vu des projecteurs du site le laccident et des containers-cargos dispersés, il sétait attendu à une opposition plus acharnée.

Beaucoup plus.

Où donc pouvaient-ils bien se trouver? Cela navait aucun sens. Un mystère de plus à ajouter à sa provision dénigmes grandissante.

La pluie tambourinait la surface de son armure et lAdjudant pataugeait dans leau marécageuse en se frayant un chemin à travers une végétation plus dense; il fut soudain pris pour cible par des tirs. Lespace dun bref instant, sa dernière question parut recevoir une réponse, cest-à-dire que les forces Covenant se trouvaient encore dans le secteur, mais lopposition se révéla bientôt nêtre quun simple couple malheureux Rapace qui, en ayant entendu des coups de feu, étaient venus faire leur petite enquête. Comme a laccoutumée, ils étaient courbés derrière leurs boucliers protecteurs, et il fut quasiment impossible de les toucher en se tenant face à eux.

Le Spartan changea de position, trouva un meilleur angle pour tirer, et ouvrit le feu. Le premier Rapace seffondra, mais le second roula à terre et il devint à nouveau quasiment impossible de le toucher. LAdjudant sarrêta de tirer, attendit que lextraterrestre ait fini son roulé-boulé et le tua.

Le Spartan gravit difficilement une pente très abrupte et aperçut un Shade au sommet de la corniche. Il dominait les deux flancs en pente, ou laurait fait sil y avait eu quelquun aux commandes. Il sarrêta au sommet de la corniche et réfléchit à ses différentes options. Il pouvait sauter dans le Shade, cribler de tirs le ravin en contrebas et ainsi faire savoir à tout le monde quil était arrivé; ou alors descendre la pente et explorer plus discrètement le secteur.

LAdjudant choisit la seconde option, se mit à descendre la pente devant lui et se retrouva bientôt enveloppé par la brume et lhumidité émanant de la végétation. Chose peu surprenante, des points rouges apparurent sur le détecteur de mouvements du Spartan. Plutôt que de tourner autour de lennemi et dexposer ses arrières, lAdjudant choisit daller à leur rencontre. Il passa le MA5B à lépaule et prit le fusil à pompe qui était plus approprié pour le combat rapproché. Il actionna la pompe mobile, ôta la sécurité et avança.

De grandes feuilles de couleurs différentes lui caressèrent les épaules, des lianes frôlèrent le canon du fusil à pompe et lépaisse couche dhumus à moitié décomposée recouvrant le sol ce cette jungle céda sous les bottes de lAdjudant qui avançait toujours.

Le Grognard entendit peut-être un léger bruissement, pensa à tirer dans sa direction, et y réfléchissait encore lorsque la crosse du fusil à pompe frappa son crâne. Lextraterrestre seffondra dans un choc retentissant; il fut bientôt rejoint par deux autres Covenant accros au méthane qui sétaient précipités pour découvrir lorigine du bruit.

Satisfait de sa progression, le Spartan sarrêta pour écouter. Il entendit le clapotis discret de la pluie battant les grandes feuilles accueillantes et le souffle constant de sa respiration, mais rien dautre.

Certain davoir nettoyé le périmètre immédiat de ce secteur-ci du marécage, lAdjudant tourna son attention sur le complexe Forerunners qui se dessinait sur sa droite. À la différence des flèches gracieuses des autres installations, cette structure paraissait ramassée et vaguement arachnéenne.

Il avança à pas de loup en se baissant dans la zone située juste devant linstallation. Lentrée avait selon lui une forme dunA majuscule, excepté que le sommet était plat et quelle était entourée de deux puissants projecteurs.

Était-ce le lieu que cherchait Keyes? Quelque chose attira son attention; deux balles de calibre 12 de fusil à pompe et le papier demballage dune barre protéine qui avait été jeté négligemment à proximité de lentrée.

Il devait se rapprocher du but.

Il franchit la porte et tomba sur une demi-douzaine des cadavres Covenants baignant dans une flaque de sang. Surpris une fois de plus par labsence de toute opposition sérieuse, lAdjudant sagenouilla juste à côté de la mare de sang pour observer les corps.

Les Marines les avaient-ils tués? Non, à en juger par la nature de leurs blessures, il semblait que les extraterrestres aient été criblés de tirs de plasma. Peut-être des tirs de leur propre camp? Des humains équipé darmes Covenants? Cest peut-être ça, mais aucune explication ne paraissait cadrer.

Perplexe, il se releva, scruta les environs dun regard lent et attentif, et pénétra davantage dans le complexe. Contrastant avec le marécage extérieur où les ploc, ploc, ploc constants de la pluie fournissaient un flot de sons régulier, le silence régnait quasiment en maître à lintérieur des murs épais du complexe. Le bruit soudain dun mécanisme le surprit et il se retourna, son fusil à pompe levé devant lui.

Activé par un mécanisme inconnu, un ascenseur apparut juste devant lui, montant des profondeurs du complexe. Ne voyant aucune issue, lAdjudant avança sur la plate-forme de lascenseur.

La plate-forme le menant aux niveaux inférieurs, un groupe de point rouges se chevauchant partiellement apparut sur son détecteur de mouvements et le Spartan sut quil sapprêtait à recevoir de la compagnie. Le métal de lascenseur poussa un hurlement en sarrêtant et contrairement à ce que lAdjudant sétait attendu à voir, cest-à-dire un flot de créatures lassaillant, elles restèrent immobiles.

Il se dit quelles avaient dû entendre lascenseur de nombreuses fois auparavant, imaginant sans doute quil transportait un groupe damis. Cela suggérait la présence de Covenants, de Covenants stupides.

Cétait en fait son espèce de Covenants préférée; à lexception bien sur des Covenants morts.

Prenant bien soin de rester silencieux afin de ne pas se faire repérer, il fit le tour complet de la salle mal éclairée et découvrit que les points rouges étaient en réalité des Grognards et des Rapaces qui étaient tous agglutinés autour dune porte.

LAdjudant réprima un rictus, rangea le fusil à pompe et se saisit de son fusil dassaut.

Pour navoir pas surveillé lascenseur, ils reçurent comme châtiment une grenade, un tir automatique de quarante-neuf balles et une série de courtes rafales qui finit par les achever.

La porte souvrait sur une seule salle haute de quatre ou cinq niveaux. LAdjudant avança sur une plate-forme où se tenaient deux Rapaces sans méfiance. Il les tua sans attendre, entendit une réaction provenant du niveau inférieur et avança sur la droite. Un rapide coup dœil lui révéla la présence dun groupe de sept ou huit Covenants qui tournait en rond comme sils attendaient de recevoir des instructions.

Le sous-officier de la Navy lança une grenade M9 hautement explosive à double usage au milieu du groupe, recula dun pas pour éviter de recevoir des shrapnels et entendit un bang! sonore lorsque la grenade explosa. Les Covenants poussèrent des cris et ouvrirent le feu dans ce chaos soudain. Le Spartan attendit que les tirs diminuent et savança à nouveau.

Plusieurs rafales contrôlées suffirent à faire taire les derniers soldats Covenants survivants.

Il sauta de la plate-forme pour accéder au niveau inférieur et observa la zone proche.

Recherchant toujours des indices concernant lendroit où se trouvait Keyes, lAdjudant balaya rapidement la salle du regard. Il ramassa quelques grenades à fragmentation et découvrit les corps après avoir contourné un container-cargo.

Deux Marines, tués par des tirs de plasma, leurs armes envolées.

Il jura à voix basse. Le fait que les deux plaques didentification des militaires aient été prises laissait supposer que Keyes et son groupe avaient également rencontré des Covenants, essuyé des pertes et continué leur progression.

Assuré de suivre la bonne voie, le Spartan traversa la dépression qui séparais la salle en deux et fut contraint de passer à côté dun tas de cadavres Covenants en se rapprochant de la porte. Il la franchit et traversa plusieurs salles, toutes vides mais couverte de sang extraterrestre.

Finalement, alors quil se demandait sil ne devrait pas rebrousser chemin, il pénétra dans une salle et se retrouva face à face avec un Marine au visage barré par la folie. Ses yeux allaient et venaient brusquement de la droite vers la gauche, comme sil cherchait quelque chose dans lombre, et sa bouche était déformée en une horrible grimace. Il ny avait aucune trace du fusil dassaut du soldat, mais il tenais un pistolet et tirait les ombres dans le coin de la pièce.

Ne vous approchez pas! Reculez! Vous ne me transformerez pas en une de ces choses!

LAdjudant leva une main, la paume en avant.

Baisse ton arme, Marine… nous sommes dans le même camp.

Mais le Marine ne le comprenait pas et colla son dos contre le mur solide.

Reculez! Ne me touche pas, espèce de monstre! Je préfère mourir!

Il ouvrit le feu avec son arme. Le Spartan sentit limpact de la balle de 12,7mm le secouer et décida quil en avait assez.

Avant que le Marine ait eu le temps de réagir, lAdjudant lui retira brusquement le M6D de la main.

Ça, cest pour moi, grogna-t-il.

Le Marine se leva dun bond, mais lAdjudant planta ses pieds dans le sol et repoussa doucement mais fermement le soldat à terre.

Et maintenant, lui déclara-t-il, où se trouve le Capitaine Keyes et le reste de ton unité?

Le soldat se tordait de rage, ses traits déformés, de la bave coulant de sa bouche.

Trouve-toi une cachette! lui cria-t-il. Les monstres sont partout! Mon dieu, je les entends encore! Laisse-moi seul, je ten supplie!

Quels monstres? lui dit doucement le Spartan.

Les Covenants?

Non! Pas les Covenants. Eux!

Ce fut tout se que le Spartan réussit à obtenir du Marine devenu fou.

La surface se trouve de se côté-ci, lui dit lAdjudant en lui montrant la porte. Je te suggère de recharger ton arme, darrêter de gaspiller tes balles et de remonter à la surface. Une fois dans le marécage, mets-toi à labri et attends les secours. Un Pélican viendra te récupérer plus tard. Tu as compris?

Le soldat reprit son arme, mais il continua de débiter son charabia. Un instant plus tard, il se mit en boule, en position fœtale, gémit, puis se tut. Cet homme ne sortirait jamais seul de cet endroit.

Une chose toutefois évidente dans les divagations du Marine. En supposant que Keyes et ses hommes soient toujours en vie, ils avaient un tas dennuis. Ce qui laissa peu dalternatives à lAdjudant; il devait se soucier en premier lieu du plus grand nombre de vies à sauver. Le jeune soldat avait assurément vécu une chose horrible, mais il devrait attendre que lAdjudant ait terminé sa mission.

Lentement et à contrecœur, le Spartan se tourna pour explorer le reste de la salle. Les débris dune rampe sérieusement endommagée, dominant une partie de la salle en feu, conduisaient au niveau supérieur. Il sentit la chaleur des flammes le caresser en passant au-dessus du cadavre dun Élite; il trouva une consolation dans le fait que le corps ait été criblé de balles et avança le long dune galerie circulaire. Depuis cet endroit, lAdjudant franchit plusieurs portes et des salles vides, et parvint finalement en haut dune nouvelle rampe où se trouvait le cadavre dun Marine baignant dans une flaque de sang; il sarrêta.

Il avait depuis longtemps appris à faire confiance à ses instincts; et ils lasticotaient en ce moment précis. Quelque chose ne collait pas. Tout était silencieux, à lexception dun bruit sourd qui venait perturber le silence par ailleurs parfait. Il était proche de quelque chose, il le sentait, mais quoi?

LAdjudant descendit la rampe. Il arriva au niveau du sol et aperçut une porte métallique sur sa gauche. Larme à la main, il sen approcha prudemment.

Celle-ci détecta sa présence, souvrit automatiquement et laissa tomber dans ses bras le cadavre dun Marine.

Le Spartan sentit son pouls saccélérer en se penchant légèrement pour éviter que le cadavre ne tombe à terre. Il tint son MA5B dune main et couvrit autant que possible la salle entière à la recherche dune cible potentielle. Mais il ny avait rien.

Il savança, puis se retourna rapidement en levant son arme dans la direction doù il était venu.

Bon sang, cétait comme sil sentait des regards senfoncer derrière son crâne. Quelquun lobservait. Il recula dans la pièce et la porte automatique se referma.

Il posa le cadavre à terre, puis recula encore. Sa botte heurta des douilles de balles qui roulèrent au sol. Cest alors quil réalisa quil y avait des milliers de douilles; elles étaient si nombreuses quelles recouvraient quasiment tout le sol.

Il aperçut le casque dun Marine et se baissa pour le ramasser. Un nom était marqué sur le côté. JENKINS.

Une caméra vidéo était attachée au casque; cétait le genre de caméra que portaient les groupes de combat typiques. Elles leur permettaient, une fois les Marines rentrés à la base, danalyser la mission, de livrer des informations aux goules du Service des Renseignements et dans des situations comme celle-ci, de fournir aux enquêteurs des images concernant les circonstances entourant la mort des soldats.

Le Spartan retira la puce mémorielle de la caméra, linséra dans lun des réceptacles de son casque et regarda la vidéo dans la fenêtre qui souvrit sur son écran tête haute.

La qualité de limage était standard; ce qui signifiait quelle était assez médiocre. Le système de vision nocturne était activé et toutes les images étaient par conséquent dun vert écœurant, ponctuées parfois de flashs blancs lorsque la caméra faisait un panoramique sur une source lumineuse.

Limage tremblait et bondissait, et des parasites la brouillaient de temps en temps. Ce fut tout dabord les images dune mission de routine: latterrissage du vaisseau de largage  maintenant écrasé , puis une marche à travers le marécage et larrivée devant la structure en forme deA majuscule.

Il accéléra la vidéo et elle devint alors plus inquiétante, tout dabord avec le cadavre de lÉlite, puis même sinistre lorsque léquipe ouvrit sa dernière porte et pénétra à lintérieur dune salle. Ce nétait pas nimporte quelle porte, mais celle-là même que lAdjudant avait franchie quelques minutes auparavant pour découvrir un Marine mort lui tomber dans les bras.

Il fut tenté darrêter la vidéo, de quitter la salle et de laisser tomber la mission, mais il sefforça de continuer à la regarder tandis quun Marine déclarait avoir «… comme un mauvais pressentiment». Une transmission radio très embrouillée se fit entendre, ainsi que détranges bruits de frottement, une porte souvrit et des centaines de masses rebondies pénétrèrent dans la salle en roulant, dansant et sautillant.

Les hurlements commencèrent à cet instant, lorsque lAdjudant entendit Keyes dire quils étaient «encerclés» et limage sauta, quelque chose ayant heurté Jenkins dans le dos; puis la vidéo sarrêta sur une image noire.

Pour la première fois depuis quil sétait séparé de lIA dans la Salle de Contrôle, lAdjudant aurait voulu que Cortana soit présente. Tout dabord parce quelle aurait peut-être compris ce que diable il se passait ici, mais également parce quil sétait habitué à compter sur elle; il se sentit soudainement très seul.

Cependant, pendant quune partie de lesprit du Spartan recherchait le réconfort de lIA absente, une autre partie avait dirigé son corps vers la porte et attendait dentendre le bruit révélateur de son ouverture automatique. Mais la porte ne souvrit pas, une chose, comprit lAdjudant, qui était synonyme dennuis. Une boule se forma dans son estomac.

Alors quil se tenait devant la porte, un sentiment de terreur grandissant létreignant, il aperçut un éclair blanc du coin de lœil. Il se tourna vers lui et vit alors une, puis cinq, vingt, cinquante de ces masses rebondies entrer par petits groupes dans la salle, pirouettant sur leurs tentacules et dansant dans sa direction. Son détecteur de mouvements afficha une énorme boule  qui se rapprochait rapidement.

Le Spartan tira sur les affreuses créatures. Celles qui étaient proches éclatèrent comme des ballons remplis de gaz, mais il y en avait dautres, beaucoup dautres, et elles se dirigeaient vers lui en roulant sur le sol et les murs. LAdjudant ouvrit le feu pour de bon, les prédateurs à lapparence grotesque bondissant sur lui, et le combat fut engagé.

Lobscurité régnait à lextérieur. Seule une mission avait été programmée pour cette nuit et elle était revenue à la butte à 02:36heures. Cela signifiait que le personnel de la Navy affecté au Centre de Commande avait peu de choses à faire et était occupé à jouer aux cartes lorsque les haut-parleurs fixés aux murs crachèrent des parasites, puis le son dune voix désespéré.

Ici Charlie 2-1-7, je répète 217, à toute force du CSNU… Vous me recevez? À vous.

La technicienne de communication de 1èreclasse Mary Murphy lança un regard aux deux autres membres du groupe de nuit et fronça les sourcils.

Lun dentre vous a-t-il récemment été en contact avec Charlie 217?

Les techniciens se regardèrent et secouèrent leurs têtes.

Je vais vérifier auprès de Wellsley, déclara Cho en se tournant vers un moniteur installé avec des moyens de fortune.

Murphy hocha la tête et brancha le micro fixé à lextrémité dune girafe qui sétendait jusque devant ses lèvres.

Ici la Base de Combat Alpha du CSNU. À vous.

Dieu merci! déclara la voix avec ferveur. Nous avons été touchés après avoir quitté lAutumn, puis nous nous sommes posés dans un coin perdu et avons pu effectuer quelques réparations. Jai des blessés à bord  et je demande lautorisation immédiate datterrir.

Wellsley, occupé à combattre dans une simulation de la bataille de Marathon, apparut sur le moniteur de Cho. Comme à laccoutumée, limage quil choisit pour se représenter était celle dun homme au visage sévère, aux cheveux assez longs, au nez proéminent et portant un manteau avec un haut col.

Oui?

Nous avons un Pélican, identifié comme Charlie 217, qui demande un atterrissage durgence. Aucun de nous ne la jamais eu en ligne.

LIA prit une fraction de seconde pour analyser les innombrables données stockées dans sa mémoire considérable et acquiesça rapidement.

Une unité identifiée comme Charlie217 se trouvait effectivement à bord de lAutumn. Nayant eu aucune nouvelle de217 depuis labandon du vaisseau et nayant reçu aucune information me prouvant le contraire, javais supposé que le vaisseau était perdu. Demandez au pilote de vous donner son nom, son grade et son matricule.

Murphy entendit Wellsley et hocha la tête.

Désolé, Charlie, mais nous avons besoin de certaines informations avant de vous autoriser à atterrir. Veuillez nous donner vos nom, grade et matricule. À vous.

La voix qui leur répondit semblait de plus en plus frustrée.

Ici le Lieutenant Rick Halo, matricule 876-544-321. Mais lâchez-moi, jai besoin de votre autorisation sur-le-champ. À vous.

Wellsley hocha la tête.

Les informations concordent… mais comment Halo a-t-il pu apprendre lexistence de la Base Alpha?

Il a peut-être intercepté nos transmissions radio, proposa Cho.

Cest possible, déclara lIA, mais ne prenons aucun risque. Je vous recommande de placer la base en alerte générale, de prévenir le Commandant et denvoyer un groupe dintervention sur laire datterrissage numéro trois. Vous aurez également besoin dune équipe de secours, dune équipe médicale durgence et de plusieurs membres des Renseignements, tous prêts à intervenir. Hale doit être débriefé avant quil ne soit autorisé à se mêler au personnel de la base.

Le troisième technicien, un Adjudant de 3èmeclasse prénommé Pauley, pressa le bouton de lalarme et se chargea de passer les appels nécessaires.

Bien reçu, déclara Murphy dans son micro. Vous êtes autorisé à vous poser sur laire datterrissage numéro trois, je répète, numéro trois, qui sera éclairée dans deux minutes. Une équipe médicale vous y attendra. Désengagez toutes vos armes et coupez vos moteurs dès que vous toucherez le sol. À vous.

Aucun problème, répondit Hale avec gratitude. (Puis quelques instants plus tard:) Japerçois les projeteurs. Nous approchons. Terminé.

Le pilote coupa son micro et se tourna vers son copilote. Baigné par la lumière verte émanant du panneau de commandes du vaisseau, lÉlite paraissait encore plus extraterrestre.

Alors, sinforma lhumain, comment jai été?

Cétait parfait, déclara lOfficier des Forces Spéciales Zuka Zamamee par-dessus lépaule du pilote. Merci.

Sur ce, Zamamee passa un fil de lumière verte par-dessus la tête de Hale, tira fermement sur les poignées et enfonça le collier dans la gorge du pilote. Les yeux de lhumain se gonflèrent, ses mains cherchant à saisir le garrot, et ses pieds tambourinèrent contre les pédales du vaisseau.

LÉlite qui occupait le siège du copilote prit les commandes du Pélican; grâce à plusieurs heures de pratique, il parvenait à piloter assez bien le vaisseau de largage.

Zamamee attendit que lhumain ait fini de gesticuler, retira son garrot et sentit une odeur nauséabonde. LÉlite réalisa que lhumain sétait souillé. Il poussa un grognement de dégoût et retourna dans le compartiment arrière du Pélican. Des Élites lourdement armés, entraînés à linfiltration, étaient entassés à lintérieur. En sus de leurs armes, ils étaient tous équipés de systèmes de camouflage. Leur mission était de semparer dun maximum daires datterrissage et de les conserver jusquà ce que six vaisseaux de largage chargés de Grognards, de Rapaces et dautres Élites puissent se poser sur le plateau.

Les soldats virent lofficier apparaître, leurs visages pleins dattente.

Préparez-vous, leur dit Zamamee. Vous connaissez votre objectif. Activez vos systèmes furtifs, vérifiez vos armes et imprimez cet instant dans vos mémoires. Car cette bataille, cette victoire, sera ajoutée au poème de combat de votre famille et chantée par les futures générations.

»Les Prophètes ont béni cette mission, vous ont bénis et souhaitent que chaque soldat sache que ceux qui transcenderont le physique seront accueillis en notre paradis. Bonne chance.

Des lumières floues percèrent les ténèbres, le vaisseau de largage perdit de laltitude et les guerriers murmurèrent leurs dernières bénédictions.

Comme la majorité des IA, Wellsley avait une tendance prononcée à passer plus de temps à réfléchir à ce quil navait pas plutôt quà ce quil avait à sa disposition, et les détecteurs étaient en haut de sa liste. La triste vérité était la suivante: même si McKay et ses hommes étaient parvenus à récupérer beaucoup de matériel à bord de lAutumn, ils navaient pas eu suffisamment de temps pour dépouiller le vaisseau des systèmes électroniques qui auraient permis à lIA dobtenir une image en temps réel et précise de lespace aérien environnant. Cela signifiait quil dépendait complètement des détecteurs au sol télécommandés que les patrouilles avaient placés ici et là autour du périmètre de dix kilomètres de la butte.

Toutes les informations reçues au cours du contact radio initial avec Charlie217 avaient été parfaitement claires, mais tandis que le Pélican se rapprochait pour se poser, les détecteurs du Secteur Six se mirent à lui transmettre des données. Ils avaient détecté la présence de six signatures thermiques importantes qui étaient passées dans les airs; elles produisaient un son plutôt bruyant et se rapprochaient de la base à une vitesse approximative de 350km/h.

Wellsley réagit avec la vitesse dont seul un ordinateur était capable  mais la réponse fut trop tardive pour empêcher Charlie217 de se poser. Au moment même où lIA apportait dimportantes recommandations à ses supérieurs humains, les patins du Pélican entrèrent en contact avec la surface de laire datterrissage numéro trois, et les hommes et les femmes de la Base Alpha se retrouvèrent vite à défendre chèrement leurs vies.

Au niveau inférieur, enfermé dans une pièce en compagnie de trois autres Grognards, Yayap entendit la plainte distante dune alarme et crut deviner pourquoi elle avait été activée. Zamamee ne sétait pas trompé: lhumain qui portait létrange armure et qui était tenu pour responsable de plus dun millier de morts Covenants fréquentait bien cet endroit. Yayap le savait parce quil avait vu le soldat plus de six unités de temps auparavant; il avait ensuite enclenché le signal émetteur qui était dissimulé dans son unité respiratoire, initiant ainsi le début du raid.

Ça, cétait la bonne nouvelle. La mauvaise était que la proie de Zamamee avait très bien pu quitter la base pendant la période de temps intermédiaire. Si cétait le cas, la mission serait alors considérée comme un échec, le Grognard avait peu de doutes quant à lindividu qui en porterait la responsabilité. Mais Yayap ne pouvait pas faire grand-chose si ce nest serrer les barres grossièrement soudées, écouter le bruit distant des combats et espérer que tout se passe au mieux.

À cet instant précis, le «mieux» pourrait être une mort rapide et sans souffrance.

Tous les membres de léquipe de secours, la moitié de léquipe médicale et un tiers des membres composant le groupe dintervention étaient déjà morts au moment où McKay sextirpa de sa couchette, enfila ses vêtements à la hâte et se saisit de ses armes personnelles. Elle suivit le mouvement des autres soldats jusquaux aires datterrissage où une bataille rangée faisait rage.

Des traits dénergie semblaient sortir de nulle part, des grenades à plasma apparaissaient comme par magie et des lames invisibles tranchaient des gorges humaines. Le groupe qui sétait posé sur lair datterrissage numéro trois avait été contenu, mais juste à peine, et il menaçait de sétendre sur les aires voisines.

Silva était présent, le torse nu, criant ses ordres tout en tirant de courtes rafales avec son fusil dassaut.

Arrosez laire numéro trois de carburant! Mais contenez-le au sein de cette zone. Faites-le maintenant!

Son ordre était étrange et des civils auraient regimbé à le faire, mais les soldats réagirent avec une obéissance absolue et un jeune soldat de la Navy courut vers le poste de ravitaillement en carburant de laire numéro trois. Il retira la sécurité du poste et agrippa lajutage du tuyau.

Lair semblait miroiter dans la zone éclairée par les projecteurs sur la droite du soldat et Silva vida un chargeur entier là où il ny avait visiblement rien. Un commando Élite hurla, parut se matérialiser comme par magie et disparut à nouveau en se tenant le ventre, son système de camouflage ayant été touché.

Plein de courage et ne sachant pas quil venait de frôler la mort, le soldat se tourna, pressa fermement la poignée du tuyau et arrosa la surface de laire numéro trois dun jet régulier de carburant. Un groupe de prisonniers Covenants avait été contraints dériger des petits murets autour des aires datterrissage au cours des jours ayant immédiatement suivi la prise de la butte. Lobjectif de ces murets était de contenir le carburant renversé à terre et cela fonctionnait plutôt bien car le carburant à indice doctane élevé se répandit autour des patins du Pélican et inonda la zone proche.

Reculez! Cria Silva en lançant une grenade à fragmentation sous le ventre de Charlie 217.

Lexplosion de la grenade provoqua un boum! sonore, le carburant senflammant et le soldat refermant la vanne.

La détonation transforma les Élites encore présents sur laire datterrissage en torches scintillantes  des torches qui hurlaient et virevoltaient. Les Marines ouvrirent le feu aussitôt, éliminèrent les commandos Covenants, puis furent contraints de tourner leurs efforts à combattre le feu. Charlie 217 se retrouva enveloppé dun rideau de flammes et le vaisseau trembla lorsque le carburant dun de ses réservoirs explosa.

Mais il y avait encore des Pélicans à protéger et même si certains étaient en mission, dautres se reposeraient sur leurs aires datterrissage.

Silva se tourna vers McKay.

Ça, cest du spectacle, déclara le Commandant, Wellsley lui parlant à loreille. Mais ce nétait rien de plus quun simple échauffement, sans mauvais jeu de mots. La véritable force dattaque arrivera sur nous dans cinq minutes. Six vaisseaux de largage Covenants si Wellsley ne sest pas trompé. Ne pouvant se poser ici, ils débarqueront quelque part sur le plateau. Je vais me charger des aires datterrissage. Vous, vous vous occuperez de la défense du plateau.

McKay acquiesça, dit «Oui, mon Commandant», aperçut le Sergent Lister et lui fit signe de sapprocher. Le sous-officier dirigeait un groupe de ses Marines.

Rassemblez le reste de ma compagnie, dites-leur de se retrancher au-delà des aires datterrissage et quils se préparent à essuyer une attaque sur le plateau. Nous allons offrir à ces salauds une récompense chaleureuse.

Lister lança un regard en direction des feux violents et afficha un large sourire en réponse au jeu de mots involontaire de McKay.

À vos ordres, Mdame! lui dit-il avant de partir au trot.

En un autre lieu, le long du pourtour aux formes irrégulières de la butte, les emplacements des Shades ouvrirent le feu. Des traits brillants dénergie bleue filèrent dans lobscurité environnante, zébrant la nuit, et touchèrent leur premier vaisseau ennemi.

Zamamee et un groupe de cinq commandos Élites avaient déjà quitté laire datterrissage numéro trois, lorsque les humains linondèrent de carburant. En fait, lofficier Élite ne se trouvait même pas à la surface de linstallation Forerunner au moment où lincendie se déclencha; lui et ses commandos étaient déjà descendus au niveau inférieur, visitant chaque pièce et massacrant les humains quils y rencontraient. Il navait encore trouvé aucun signe du soldat ennemi quil recherchait si désespérément, mais il était encore tôt et il pourrait très bien le croiser à la prochaine intersection.

Murphy venait dôter les sécurités des MAL de 50mm et de déléguer les commandes à Wellsley lorsquelle sentit quelque chose lui frôler lépaule. La technicienne de 1èreclasse se tourna, vit une tache de sang et réalisa que cétait le sien. Un Élite poussa un gloussement rauque et profond, Cho et Pauley subissant le même sort. Le Centre de Commande était neutralisé.

Mais Wellsley assista aux meurtres grâce à la caméra fixée au-dessus du moniteur vidéo principal; il plongea la salle dans le noir et avertit Silva. En lespace de quelques minutes, six groupes dassaut de trois personnes chacun, tous équipés de lunettes à infrarouge et thermiques, progressaient à lintérieur du complexe labyrinthique. Les systèmes de camouflages des Covenants ne bloquaient pas la chaleur, en fait ils en généraient, et cela mit les deux forces ennemies sur un pied dégalité.

Dans lintervalle, grâce à linitiative personnelle dune technicienne assassinée, Wellsley attendait les vaisseaux de largage ennemis avec une surprise de 50mm. Même sils étaient efficaces contre les Banshees, les Shades ne possédaient pas la puissance de feu nécessaire pour abattre un vaisseau de largage en vol, une chose que les Covenants savaient à lavance.

Mais, tout autant quun Élite ne pouvait résister à cinquante balles perforantes de 7,62mm, les transporteurs de troupes ennemis étaient vulnérables aux balles hautement explosives de 50mm qui subitement filèrent vers eux. De plus, elles étaient pilotées par ordinateur  ce qui signifiait que Wellsley les contrôlait et que pratiquement chaque projectile atteignit la partie quil était supposé toucher.

Les commandes lui avaient été données trop tard pour quil puisse détruire le premier vaisseau de largage, mais le deuxième se retrouva en plein dans sa ligne de tir. Il se désintégra, une douzaine de projectiles hautement explosifs transperçant le fuselage de lappareil. Lironie de la chose, cétait que les compartiments qui abritaient les soldats les sauvèrent presque tous; ils moururent lorsque le vaisseau sécrasa au pied de la butte.

Mais il y avait seulement deux mitrailleuses de ce type, une à louest et lautre à lest, et les transporteurs purent traverser en toute sécurité le secteur aérien oriental avant que lIA puisse à nouveau ouvrir le feu sur eux. Cependant, la destruction de ce simple vaisseau amputait la force dattaque dun sixième de leurs troupes, ce que Wellsley considérait comme un résultat acceptable.

La mort mécanique frappa le sommet du plateau, les vaisseaux de largage Covenants utilisant leurs canons à plasma pour mitrailler laire de droppage. Un groupe dintervention fut intercepté à découvert et leurs corps déchiquetés, un barrage de roquettes humain tiré en direction des transporteurs. Certaines roquettes touchèrent leur cible, causant même quelques pertes Covenant, mais aucun appareil ennemi ne fut détruit.

Flottant tels des insectes obscènes, les vaisseaux de largage en forme de «U» se tournèrent vers la partie descendante de lanneau et déversèrent leurs troupes tels des germes maléfiques, depuis leurs habitacles latéraux sur le sommet du plateau. McKay fit un rapide calcul mental. Cinq transporteurs et environ trente soldats par vaisseau équivalaient à une force dattaque comprenant cent cinquante Covenants.

Descendez-les! cria Lister. Tuez ces salauds avant quils ne débarquent!

Il reçut comme réponse un bam! bam! bam! régulier, les tireurs délite de la compagnie ouvrant le feu sur les extraterrestres; des corps dÉlites, de Grognards et de Rapaces tombèrent à terre, foudroyés.

Mais ils étaient encore très nombreux, et McKay sarma de courage pour faire face au prochain assaut.

Les lumières sétaient coupées et le Grognard ne pouvait quen deviner la raison, un facteur qui ne fit que sajouter à sa peur grandissante. Incapable de faire autre chose, Yayap écouta les bruits étouffés de la bataille et se demanda quel camp encourager. Il naimait pas être prisonnier, mais il commençait à se demander sil ne serait pas mieux avec les humains. Du moins, pendant un certain temps jusquà ce que…

Une tache de lumière apparut et le Grognard vit lair miroiter devant lui. Cétait Zamamee! À la grande stupéfaction de Yayap, lÉlite avait tenu sa promesse et était venu le rechercher. Réalisant que les unités respiratoires rendaient difficile lidentification des siens, le Grognard pressa son visage contre les barreaux.

Oui, Excellence, par ici.

Parfait, déclara lÉlite. Recule afin que nous puissions faire exploser la porte.

Tous les Grognards présents dans la cellule se replièrent au fond de la pièce tandis quun des commandos fixait une charge explosive sur la serrure de la porte; puis il recula et utilisa une télécommande pour lactiver. Il y eut un petit éclair de lumière, puis un bang! étouffé au moment de la détonation de la charge explosive. Les gonds de la porte grincèrent lorsque Yayap louvrit pour sortir.

Et maintenant, lui dit Zamamee avec empressement, conduis-nous jusquà lhumain. Nous avons visité la quasi-totalité du complexe, mais nous ne lavons pas croisé.

Ainsi donc, se dit Yayap, la seule raison de sa présence ici est motivée par sa recherche de lhumain. Jaurais dû le deviner.

Bien sûr, Excellence, répondit le Grognard, étonné par son propre ton mielleux. Les créatures ont capturé certains de nos Banshees. Lhumain a été choisi pour les garder.

Yayap sattendait à ce que Zamamee mette en doute son information, quil lui demande comment il pouvait savoir une telle chose, mais lÉlite le crut sur parole.

Très bien, dit Zamamee. Où sont entreposés les appareils?

Sur le plateau même, répondit honnêtement Yayap, à louest des aires datterrissage.

Nous ouvriront la voie, déclara lÉlite dun air important, mais ne téloigne pas. Tu pourrais facilement te perdre.

Oui, Excellence, répondit le Grognard, comme vous le dites.

Ne pouvant pas se poser comme prévu sur les aires datterrissage ou à proximité, le Capitaine Putumee avait été contraint de larguer sa force dattaque dans la zone entourant le complexe Forerunner, sur le plateau même. Cela signifiait que ses soldats devraient avancer en terrain découvert, avec très peu dabris où se réfugier et sans aucune arme lourde pour ouvrir la voie.

Lofficier extraterrestre rusé avait toutefois un atout caché. Au lieu dordonner aux vaisseaux de largage de séloigner, il leur donna lordre de demeurer au-dessus de la zone de droppage et de mitrailler le secteur devant ses troupes qui avançaient dun pas ferme. Les transporteurs navaient pas été conçus pour cela et les pilotes nappréciaient pas, mais peu lui importait. Putumee, qui considérait tous les aviateurs comme de vulgaires chauffeurs tout juste un peu plus élevés socialement, ne se souciait pas particulièrement de leurs sentiments.

Les vaisseaux de largage en forme de «U» flottèrent donc en direction des fortifications humaines, leurs canons à plasma mitraillant le sol en contrebas, tandis quune pluie de roquettes filait dans leur direction, explosant sans dommage contre leurs flancs.

Le Capitaine, qui se trouvait aux côtés de la seconde rangée de soldats, fit signe à ses Rapaces davancer, les humains contraints de quitter leurs trous à feu et de se replier vers leur autre ligne défensive.

Putumee sarrêta à côté dun trou maintenant déserté et regarda à lintérieur. Une chose concernant leur excavation le dérangeait, mais il ne sut pas dire ce que cétait. Puis il comprit. Le trou rectangulaire était bien trop net, trop régulier pour avoir été creusé au cours de la dernière moitié dunité de temps. Lofficier se demanda quelles autres préparations défensives les humains avaient bien pu réaliser.

La réponse fut immédiate. McKay cria «Feu!» et lartilleur du Scorpion répondit à son ordre. Le char vibra sous les pieds de lofficier, lobus quittant le canon principal, et le blindage trembla au moment où la mitrailleuse ouvrit le feu. Lexplosion, à environ six cents mètres de distance, élimina un groupe entier de Grognards. Lautre CAO, Silva ayant ordonné à son bataillon de transporter les deux chars au sommet du plateau, tira deux secondes plus tard. Lobus tua un Élite, deux Rapaces et un Chasseur.

Les Marines applaudirent et McKay sourit. Même sil avait douté que les Covenants tentent de débarquer des soldats sur le plateau, le Commandant Silva demeurait un homme prudent et cest pourquoi il avait donné lordre aux Helljumpers de creuser des trous à feu du côté de linstallation où lanneau sélevait et de créer des bunkers pour les chars.

Leurs canons presque parallèles au sol continuant de tirer, les deux CAO sapprêtaient à transformer le secteur devant eux en un paysage lunaire car chaque obus projetait une demi-tonne de terre dans les airs et creusait des cratères dans le plateau.

À linsu de McKay, et également de tout autre humain, le troisième obus qui hurla vers les Covenants déchiqueta le Capitaine Putumee, le coupant en deux. Lassaut continua mais diminua, des Élites de grades inférieurs assurant le commandement et essayant de rallier leurs troupes.

Même sil poursuivait sa propre mission, Zamamee restait à lécoute du réseau de combat Covenant et constata que lassaut sétait ralenti. Les vaisseaux de largage extraterrestres seraient bientôt appelés à se poser, à récupérer les soldats qui pourraient ramper, marcher où courir vers eux, et à décoller vers des lieux plus sûrs.

Cela signifiait quil devrait lui aussi se retirer et chercher le moyen de passer les lignes ennemies, mais son entrevue avec le Prophète continuait de le hanter. Sa meilleure option, ou plutôt sa seule option, était de trouver lhumain et de le tuer. Il conserverait alors sa tête, tout lui serait pardonné et qui sait? Un grand nombre dÉlites avaient été tués et il pourrait y avoir une promotion en perspective.

Ainsi rassuré, il continua davancer.

Les commandos avaient maintenant atteint le rez-de-chaussée et sétaient rapprochés dune porte donnant sur lextérieur lorsquun soldat dun groupe de trois Marines en poste vit une rangée de taches vertes passer devant lalcôve dans laquelle il était caché; il ouvrit le feu.

Un désordre indescriptible régna un moment: les humains vidaient chargeur sur chargeur, les Grognards fauchés par la mitraille, et les Élites qui tiraient dans toutes les directions seffondrèrent bientôt.

Zamamee sentit son fusil à plasma labandonner, son cycle de refroidissement nétant pas terminé, et comprit quil allait mourir, mais une grenade à plasma fut lancée au milieu des Marines et se colla sur le bras dun soldat humain. Ce dernier hurla «NON!» mais il était déjà trop tard et lexplosion déchiqueta le groupe dassaut entier.

Yayap, qui sétait emparé de la précédente grenade et dun pistolet à plasma sur le cadavre dun des commandos Élites, agita le harnais de combat de Zamamee.

Par là, Excellence… Suivez-moi!

LÉlite le fit sans hésiter. Le Grognard mena lofficier et ils franchirent une porte, prirent un passage et arrivèrent sur une plate-forme où dix Banshees les attendaient en rang bien ordonné. Il ny avait aucun garde. Zamamee regarda autour de lui.

Où est-il?

Yayap haussa les épaules.

Je nen ai aucune idée, Excellence.

Zamamee ressentit un mélange de colère, de peur et dimpuissance, un vaisseau de largage le survolant pour disparaître dans la direction de la partie descendante de lanneau. Tous ses efforts avaient été vains.

Ainsi, dit-il durement, tu mas menti. Pourquoi?

Parce que vous savez piloter un de ces appareils, lui répondit simplement le Grognard, et que moi jen suis incapable.

Le regard de lÉlite semblait briller, comme éclairé de lintérieur.

Je pourrais te liquider et laisser les humains jeter ton cadavre depuis le haut de la falaise.

Vous pouvez essayer, déclara Yayap en pointant le pistolet à plasma sur la tête de son supérieur, mais je ne vous le conseille pas.

Le Grognard dut rassembler tout son courage pour parvenir à pointer son arme sur un Élite, et ses mains tremblaient en réponse à la peur quil ressentait. Mais cette peur ne lempêchait pas de toucher sa cible dun trait dénergie, et Zamamee le savait.

LÉlite hocha la tête. Un instant plus tard, un Banshee surchargé sarracha du sol en tremblant, glissa au-dessus du bord de la falaise et perdit immédiatement de laltitude. Un artilleur humain dans un Shade laperçut et tira trois rafales de plasma en direction du vaisseau dassaut, mais le Banshee fut bientôt hors de portée.

La bataille pour la base Alpha était terminée.

Le Spartan tirait dans un véritable raz de marée dhorreurs tentaculaires, puis il recula et décida de continuer de battre en retraite. Il était vulnérable, en particulier dans le dos, mais son armure laiderait à survivre car les monstres aimaient sauter sur leurs proies.

La suite des évènements fut plutôt confuse, mais aurait assurément fait hurler des Marines et les aurait liquidés en un temps plutôt rapide. LAdjudant savait que les munitions lui poseraient bientôt un problème; plutôt que de tirer dans toutes les directions, il sefforça de viser pour tenter de faire éclater autant de créatures que possible.

Elles arrivaient sur lui par groupe de deux, trois ou quatre et éclataient en lambeaux, les balles les déchiquetant et les faisant apparemment disparaître complètement. Le problème était que ses petits salauds se comptaient par centaines, peut-être par milliers, et il était difficile de maintenir des tirs soutenus face à ce flot de créatures.

Il existait cependant des stratégies, des choses que lAdjudant pouvait faire pour équilibrer les chances, et elles firent toute la différence. La première était de courir, de continuer de tirer, déparpiller au maximum leur formation désorganisée et de les contraindre à aller dune extrémité à lautre de la salle. Elles étaient nombreuses et déterminées, mais pas particulièrement intelligentes.

La deuxième stratégie était de prêter attention à des moyens dévasion possibles et aux concentrations particulières de ces créatures où une grenade bien placée pouvait en détruire des centaines dun coup.

Et la troisième était dutiliser à la fois le fusil dassaut et le fusil à pompe, maintenant ainsi une cadence de tir constante, ne sarrêtant uniquement que pour recharger lorsque le combat subissait un arrêt momentané.

Ces stratégies devinrent soudainement véritablement nécessaires lorsquune nouvelle chose bondit en sortant des ténèbres. Une masse de chairs abîmées et de membres remuants se jeta en direction de sa tête. Au cours des premières secondes de ce nouvel affrontement, lAdjudant se demanda si un cadavre ne lui était pas tombé dessus depuis le niveau supérieur, mais il découvrit bientôt la vérité, davantage de créatures horriblement difformes apparaissant et se jetant sur lui. En sus de le poursuivre, elles sautaient très haut dans les airs comme si elles espéraient pouvoir lécraser sous leur poids.

Ces créatures étaient vaguement humanoïdes, des corps voûtés qui semblaient en partie décomposés. Leurs membres semblaient être étirés jusquà la quasi-rupture de leurs articulations. Des groupes de tentacules étaient visibles dans leurs chairs trouées.

Elles étaient cependant vulnérables aux balles, une chose dont lAdjudant fut reconnaissant, mais il fut souvent contraint dutiliser entre quinze et vingt balles pour les abattre définitivement. Bizarrement, ces créatures humanoïdes paraissaient mortes, une chose que lAdjudant commençait vraiment à croire. Cela expliquait alors pourquoi certains de ces fils de p… possédaient une certaine ressemblance avec des Élites Covenant ou ce à quoi un Élite ressemblerait sil était tué, son corps enterré et ressorti de terre deux semaines plus tard.

Finalement, après un temps semblable à une éternité, deux des Élites aux corps décomposés firent irruption à travers la porte et furent éliminés aussi sec. LAdjudant y vit une opportunité de senfuir.

Il y avait cependant dautres monstres humanoïdes derrière lui, ainsi quune nuée de créatures sphériques bondissantes et virevoltantes, et il dut tous les cribler de tirs automatiques afin de réussir à se libérer et à se glisser par une porte.

Le Spartan se retrouva sur une galerie surplombant une grande salle bien éclairée. Elle était remplie de créatures bipèdes et difformes, mais aucune dentre elles ne semblait prêter attention à lui. Il ny changea rien et se faufila silencieusement le long du mur de droite pour accéder à une nouvelle porte.

Une courte marche mena lAdjudant dans une salle identique où une véritable bataille rangée semblait opposer des soldats Covenants à ces nouveaux ennemis.

Le Spartan pensa un instant attaquer les créatures car elles étaient assurément en grand nombre. Mais il choisit plutôt de ne pas tirer et sattarda derrière un module-cargo couché au sol. Les combattants finirent par se détruire les uns les autres après une bataille infernale et il put ainsi traverser le pont qui menait à lautre extrémité de la salle et la quitter en empruntant une porte latérale.

Une autre créature voûtée tomba du niveau supérieur et sécrasa sur lui. Le Spartan recula en chancelant, se pencha et se débarrassa du monstre en le passant par-dessus son épaule. Il sécrasa contre le mur et y laissa une traînée dun fluide gluant marbré de gris et de vert en glissant sur le sol. LAdjudant se tourna pour continuer sa progression lorsque son détecteur de mouvement sillumina dun point rouge  le contact ennemi se trouvait juste derrière lui. Il se retourna prestement et fut surpris de voir la créature décomposée et gravement blessée se relever avec difficulté. Son bras gauche, inutile, pendait le long de son corps et des os cassants sortaient de ses chairs pâles et gangreneuses.

Le bras droit de la créature était cependant encore valide. Une colonne de tentacules entortillés sortit du poignet droit de la chose et lAdjudant entendit ses os se briser, les tentacules repoussant sa main droite sur le côté.

Les flagelles sélancèrent vers le Spartan, claquant comme un fouet, et le projetèrent à terre. Son bouclier se déchargea presque sous la violence du coup.

Il fit une roulade et ouvrit le feu. Les balles perforantes de 7,62mm coupèrent le monstre quasiment en deux. Il donna un coup de pied à la créature et logea deux balles dans sa poitrine. Cette fois-ci, cette foutue chose ne se relèvera pas, pensa-t-il.

Il continua davancer dans le couloir. Deux Marines étaient allongés à terre, prouvant ainsi que la seconde unité était parvenue à rejoindre cet endroit; il était donc possible que dautres soldats se soient également échappés.

LAdjudant examina leurs cadavres, découvrit quils portaient encore leurs plaques didentification militaires et les prit. Il avança à pas de loup sur de larges galeries et dans détroits couloirs, passa à côté de machines vrombissantes et pénétra dans une salle sombre et lugubre. Son détecteur de mouvements sillumina de points rouges: il était au beau milieu du Central Ennemi.

Une autre créature bipède et difforme passa près de lui en traînant les pieds et il reconnut la forme du crâne du monstre  le museau allongé et anguleux dun Élite lui faisait face. Il nouvrit pas le feu lorsquil vit lendroit où était située sa face.

La tête de lextraterrestre était penchée en un angle atroce comme si les os de son cou avaient été ramollis ou liquéfiés. Elle pendait mollement dans le dos de la créature, sans vie  comme un membre nécessitant une amputation.

Le Spartan avait la sensation que quelque chose avait refaçonné lÉlite en le déformant complètement. Il ressentit un sentiment inhabituel: une pointe de peur. Une vision dimpuissance, comme crier devant une menace imminente sans pouvoir réagir, traversa son esprit et lui rappela ses rêves cryogéniques embrouillés à bord du Pillar of Autumn.

Cela ne marrivera pas, se dit-il. Jamais.

La créature sortit de son champ de vision en traînant toujours les pieds.

Il prit une profonde inspiration, souffla, puis sélança et chargea en direction du centre de la salle. Il frappa des créatures errantes pour les repousser et écrasa quelques petites créatures sphériques sous ses bottes. Son fusil à pompe gronda, et du sang vert et épais éclaboussa le sol.

Il atteignit son objectif: une grande plate-forme dascenseur identique à celle quil avait emprunté pour descendre dans cet enfer. Il toucha le panneau dactivation en espérant trouver le bouton qui lui permettrait de remonter.

Une des créatures sauta en lair et atterrit à ses côtés.

LAdjudant mit un genou à terre, enfonça le canon du fusil à pompe dans le ventre du monstre et pressa la détente. La créature bascula en arrière et sécrasa sur un groupe de petites créatures sphériques.

Il plongea pour activer lascenseur et pressa fortement les commandes.

La plate forme de lascenseur tomba comme une pierre et la descente fut tellement longue et rapide que ses oreilles se débouchèrent.

Où diable se trouve Cortana lorsque jai besoin delle? se dit-il. Toujours à lui dire de «franchir cette porte», «traverser ce pont» ou «escalader cette pyramide». Parfois agaçante, mais tout aussi rassurante.

Le sous-sol, si cétait bien là quil se trouvait, avait tout le charme dune crypte. Un couloir le conduisait dans une autre grande salle où il dut à nouveau se battre pour atteindre une porte et un autre couloir ressemblant à un tunnel qui souvrait au-delà. Le Spartan tomba nez à nez avec une chose quil navait pas encore vue et quil aurait préféré ne jamais rencontrer ou voir: une des créatures bipèdes et combattantes  mais celle-ci possédait le corps dun humain horriblement déformé. Même si la créature avait été déformée par la chose qui avait ravagé son corps, lAdjudant la reconnut pourtant.

Cétait le soldat Manuel Mendoza, le militaire sur lequel le Sergent Johnson aimait tant hurler, et un des Marines qui avait accompagné Keyes lorsque ce dernier avait disparu dans ce cauchemar.

Même si son corps avait été altéré, le visage du soldat conservait une trace dhumanité et cela poussa lAdjudant à retirer son doigt de la détente du fusil à pompe pour tenter détablir un contact.

Mendoza, allez, tirons-nous de cet enfer! Je sais quils tont fait quelque chose, mais les toubibs pourront soigner ça.

Le Marine au corps ranimé, et possédant maintenant une force surhumaine, frappa lAdjudant avec une telle force quil faillit tomber à terre; cela activa même lalarme de larmure. Mendoza, ou plutôt la chose qui avait été autrefois Mendoza, fit battre un de ces tentacules comme un fouet pour frapper le Spartan. Ce dernier recula en chancelant, pressa la détente de son arme et dut la presser à nouveau, les balles de calibre 12 déchiquetant la créature Mendoza.

Le résultat fut à la fois spectaculaire et écœurant. Au moment où le cadavre animé seffondra, son corps mis en pièces, lAdjudant vit quune des petites créatures sphériques était logée dans la cavité abdominale du soldat et quelle semblait avoir étendu ses flagelles dans dautres parties du corps de Mendoza. Un troisième coup de feu fut nécessaire pour la détruire elle aussi.

Était-ce de cette façon que ces choses étaient animées? Les petites créatures semblables à des sphères infectaient leurs hôtes et transformaient leurs victimes en organismes combattants. Il considéra un instant que cette chose pouvait être une sorte de nouvelle arme biochimique Covenant, mais rejeta lidée. Le premier organisme combattant quil avait rencontré était un Élite.

Quoi que puissent être ces maudites créatures, elles étaient mortelles à la fois pour les humains et les Covenants.

Il rechargea rapidement le fusil à pompe avec de nouvelles balles, puis reprit sa progression. Le Spartan se déplaçait aussi vite que possible  il courait comme un fou. Il traversa une autre salle en chargeant, accéda tant bien que mal à la galerie supérieure, liquida un Élite et plongea vers une porte.

Le secteur derrière la porte se révéla être un nouveau défi. LAdjudant était seul au niveau supérieur, mais une armée de monstres évoluait au niveau inférieur, et cétait cet endroit quil devait emprunter.

La hauteur conférait toutefois des avantages. Quelques grenades bien placées, un saut depuis la galerie pour rejoindre le sol et soixante secondes de combat acharné au corps à corps suffirent pour lui permettre daccéder à la sortie. Il fut ensuite profondément soulagé de traverser un secteur complètement dégagé, puis il pénétra dans un autre endroit où il dut faire face à une nouvelle situation.

En sus de leurs attaques à mains nues, les créatures avaient récupéré des armes sur leurs victimes humaines et Covenant, et ces organismes combattants étaient donc maintenant encore plus dangereux quauparavant. Ils nétaient pas les adversaires les plus intelligents quil ait affrontés au cours de son existence, mais ils ne se comportaient pas non plus en automates stupides  ils étaient capables dutiliser des machines et des armes à feu.

Des balles ricochèrent sur les murs, des tirs de plasma zébrèrent lair et une grenade explosa, lAdjudant ayant finalement réussi à traverser la zone de combat et à atteindre un endroit où des Marines avaient livré une dernière bataille au sommet dun container-cargo. Il sarrêta pour prendre leurs plaques didentification militaires et récupérer des munitions, puis il repartit.

Quelques chose le gênait, mais quoi? Avait-il oublié quelque chose?

Cela fut soudain évident: il avait presque oublié son propre nom.

Jacob Keyes. Capitaine. Numéro de service 01928-19912-JK.

Le chant bourdonnant qui se tapissait à la périphérie de sa conscience devint plus sonore et il ressentit comme une pression  un sentiment de colère.

Pourquoi était-il en colère?

Non, cétait autre chose qui était en colère… pour sêtre souvenu de son nom?

Jacob Keyes. Capitaine. Numéro de service 01928-19912-JK.

Où se trouvait-il? Comment était-il arrivé jusquici? Il lutta pour recouvrer la mémoire.

Il se souvint alors de certaines bribes. Il y avait cette salle sombre et étrangère, des hordes dun ennemi terrifiant, des coups de feu, puis une douleur atroce…

Ils avaient dû le capturer. Cétait ça. Cétait ça. Cétait peut-être une nouvelle ruse ennemie. Il ne leur avait rien révélé. Il lutta pour se souvenir de cet ennemi.

Il se répéta mentalement son nouveau mantra: Jacob Keyes. Capitaine. Numéro de service 01928-19912-JK.

Le bourdonnement et la pression augmentèrent. Il résista, bien quil ne sût pas véritablement pourquoi. Une chose concernant le bourdonnement le terrifiait. Le sentiment dinvasion sintensifia.

Est-ce une ruse Covenant? se demanda-t-il. Il essaya de hurler: «Cela ne marchera pas. Je ne vous conduirai jamais vers la Terre!», mais il ne parvint pas à remuer ses lèvres et à sentir son propre corps.

La pensée de sa planète natale résonnant dans lesprit de Keyes, le ton et la teneur du bourdonnement se modifièrent, comme sil était satisfait. Il  Jacob Keyes. Capitaine. Numéro de service 01928-19912-JK  fut surpris lorsque de nouvelles images traversèrent son esprit.

Il réalisa, trop tard, que quelque chose sinsinuait dans son esprit, comme un pilleur de tombes expert. Il ne sétait jamais senti aussi impuissant, aussi terrifié…

Sa peur sévanouit sous un flot démotions, Keyes se rappelant la première femme quil avait embrassé…

Il essaya de hurler lorsque ce souvenir lui fut arraché et écarté.

Jacob Keyes. Capitaine. Numéro de service 01928-19912-JK.

Alors que chacun des fragments de son passé se jouait dans son esprit et était aspiré dans le vide, il parvint à sentir lintrus qui lentourait comme un océan diabolique. Mais, telles les épaves flottantes qui dérivaient après quun navire eut sombré, des morceaux propres à son être étaient encore présents comme une sorte de radeau de fortune auquel il pouvait momentanément se raccrocher.

Limage dune femme souriante, une balle tournant en spirale dans les airs, une rue bondée, un homme au visage à moitié déchiqueté, les billets dun spectacle quil ne parvenait pas à se rappeler, le bruit agréable dun carillon éolien et lodeur du pain récemment cuit.

Mais la mer était démontée et les vagues frappèrent le radeau et le réduisirent en pièces. La houle souleva Keyes, des vagues le firent retomber et lobscurité complète lappelait. Et au moment où locéan allait le dévorer, Keyes prit conscience de la seule chose que la créature qui violait son cerveau ne pourrait pas dévorer: londe de son transporteur INC.

Il tendit les bras vers elle comme un homme en train de se noyer, agrippa cet élément vital avec toutes ses forces et refusa de la laisser partir. Car à cet endroit, au plus profond de sa tombe aquatique, se trouvait le fil qui le reliait à ce quil avait été.

Jacob Keyes. Capitaine. Numéro de service 01928-19912-JK.

LAdjudant tira la dernière balle de son fusil à pompe dans la grosse masse voûtée dun organisme combattant. Il eut un mouvement convulsif et tomba.

Après avoir traversé un véritable labyrinthe confus de salles et de couloirs souterrains pendant ce qui lui paraissait des heures, il trouva enfin un ascenseur qui le remonterait à la surface. Il pressa prudemment le panneau dactivation, sinquiéta un instant du fait que cet ascenseur puisse à nouveau le faire descendre encore davantage dans les profondeurs du complexe, et le sentit sactiver violemment, puis sélever rapidement.

Lappareil le menant vers la surface, la voix inquiète de Foehammer grésilla sur sa liaison COM.

Ici Echo 419. Adjudant, cest vous? Jai perdu votre signal quand vous avez disparu à lintérieur de la structure. Quest-ce quil se passe là-dessous? Je détecte un véritable raz de marée de mouvements.

Vous ne me croiriez pas si je vous le disais, lui répondit le Spartan dune voix sombre. Et croyez-moi si je vous dis que vous ne voulez pas le savoir. Et sachez que le Capitaine Keyes est porté disparu et probablement mort au combat. Terminé.

Bien reçu, répondit la pilote. Je suis désolée de lapprendre. Terminé.

Lascenseur sarrêta en tremblant; le Spartan en sortit et se retrouva entouré de Marines. Pas les organismes combattants traînant quil avait passé la dernière éternité à combattre, mais des humains normaux, non altérés.

Content de vous voir, mon Adjudant, lui dit un Caporal.

LAdjudant le coupa net.

On na pas le temps pour ça, Marine. Votre rapport?

Le jeune soldat déglutit, puis reprit la parole.

Après avoir perdu tout contact, nous nous sommes dirigés vers le point de rendez-vous, mais ces choses nous ont pris en embuscade. Mon Adjudant, je vous conseille de ficher le camp de ce foutu endroit, et cela sur-le-champ.

Vous parlez en véritable officier, Caporal, lui répondit le Spartan. En avant!

La distance les séparant de lextérieur était courte et après avoir gravi la rampe, ils sortirent sous la pluie. Bizarrement, et à son grand étonnement, il était heureux de pénétrer à nouveau dans le marécage puant.

Très heureux.


CHAPITRE NEUF

D+60: 33h54
(Base de temps dopération du Capitaine Rawley)
Pélican Echo 419, en vol au-dessus dune cache darmes Covenant.

Vous allez bientôt apercevoir une grande tour à quelques centaines de mètres de votre position actuelle. Trouvez le moyen de monter au-dessus du brouillard et de la canopée des arbres, et je viendrai alors vous chercher, annonça Rawley.

Le regard du Capitaine Rawley était fixé sur son détecteur radar, le SPARTAN-117 prenant la tête du groupe de Marines pour quitter lancien complexe et rejoindre létreinte fétide du marais. La pluie et une sorte dinterférence émise par la structure déréglaient en partie le système de détecteurs du Pélican, mais elle serait maudite si elle ne parvenait pas à sauver ce groupe. Après tout, elle avait une réputation à maintenir.

Bien reçu, répondit lAdjudant, on arrive.

Elle continua de décrire des cercles au-dessus du marais, les yeux grands ouverts. Il ny avait aucune menace immédiate. Cela la rendit encore plus nerveuse. Depuis quils sétaient écrasés à la surface de lanneau, les problèmes semblaient toujours apparaître subitement.

Sachant que le vaisseau de largage se trouvait quelque part au-dessus du brouillard et impatients de quitter ce lieu maudit, les Marines se hâtèrent. Le Spartan leur conseilla toutefois de ralentir, de rester vigilants, mais il se retrouva bientôt relégué au milieu du groupe.

La tour que Foehammer avait mentionnée apparut devant eux. La base de cette grande colonne était circulaire, des piliers de soutènement en forme de coude dépassant sur les flancs, probablement pour donner de la stabilité à la tour. Plus haut, sétendant de la colonne elle-même, se trouvaient des plates-formes évoquant des ailes. Leur dessein nétait pas évident, mais la même chose était vraie pour la structure entière. Le sommet de la colonne était perdu dans le brouillard.

LAdjudant sarrêta pour regarder autour de lui, entendit un des Marines crier: «Contact ennemi!», puis les rafales automatiques saccadées et soutenues dun fusil dassaut déchirèrent le silence. Une foule de points rouges apparut sur le détecteur de mouvements du Spartan. Il aperçut une douzaine dorganismes parasitaires sphériques bondir dans le brouillard et comprit que toute éventualité de détention des créatures dans le sous-sol du complexe était perdue.

Les détecteurs du Pélican perçurent soudainement des dizaines  correction, des centaines  de nouveaux contacts au sol. Rawley jura et tourna son Pélican, sattendant à des tirs en provenance du sol.

Mais aucun tir ne fut dirigé contre le vaisseau de largage. Quest-ce que cest que ce foutoir? se dit-elle. Premièrement, les contacts ennemis étaient sortis de nulle part, avaient chargé en terrain découvert sans ouvrir le feu sur lappui aérien offert par lappareil. Les Covenants devenaient peut-être plus stupides ainsi que plus mauvais.

Elle enclencha sa radio pour avertir les soldats et grimaça en entendant les tirs étouffés darmes automatiques dans ses écouteurs.

Levez la tête, les gars! leur cria-t-elle. De multiples contacts ennemis au sol; ils sont justes sur vous!

La liaison radio hurla et des parasites emplirent ses écouteurs. Les interférences empiraient. Elle frappa les commandes radio avec son poing ganté.

Merde! cria-t-elle.

Euh, chef, dit Frye. Vous feriez mieux de jeter un œil à ça.

Elle regarda son copilote, suivit son regard et ses propres yeux sagrandirent.

Bon, lui dit-elle, tas une idée de ce que cest que ça?

LAdjudant tira de courtes rafales avec son fusil dassaut, fit éclater des dizaines dorganismes parasitaires et se retourna pour affronter un organisme combattant.

Il était armé dun pistolet à plasma mais préféra plutôt se jeter sur lui que de tirer. Larme automatique de lAdjudant était en contact avec le corps même de la créature lorsquil pressa la détente. La poitrine de lancien Élite souvrit telle une fleur obscène et lorganisme parasitaire logé à lintérieur fut déchiqueté en de gros lambeaux.

Il entendit des parasites résonner dans son système COM.Les interférences produisirent une plainte stridente, le puissant système de communication de larmure MJOLNIR tentant dobtenir un signal net, en vain.

La voix ressemblait à celle de Foehammer, mais il nen était pas sûr.

Il flotta quelques instants devant le cockpit du Pélican et son reflet aveugla Rawley. Il était fait dune sorte de métal argenté, à peu près cylindrique mais aux contours anguleux. Des capotages presque carrés, semblables à des ailettes, bougeaient et glissaient comme des gouvernails de direction le long de la machine qui dansait dans les airs. Il  quoi que puisse être ce «il»  éclaira le cockpit dune puissante lumière, puis se retourna et descendit vers le marais. Au-dessous, Foehammer vit des dizaines de ces choses voler en une formation imprécise. En lespace de quelques secondes, les machines descendirent sous la canopée des arbres et disparurent de son champ de vision.

Frye, dit-elle, sa bouche subitement sèche, demande au Sergent-chef Cullen de bricoler le système COM et de mobtenir une liaison au milieu de ces interférences. Je dois parler à léquipe au sol, maintenant.

La vague dennemis recula dans leau, pataugeant jusquaux chevilles, et se regroupa. Une dizaine de machines cylindriques à lapparence exotique sortit des arbres et flotta au-dessus de la clairière. Le Marine le plus proche sécria: «Mais cest quoi ça?» et sapprêtait à les prendre pour cibles lorsque lAdjudant leva sa main en signe dattente.

Une seconde, Marine… voyons voir ce quelles vont faire.

La suite des événements fut à la fois inattendue et agréable. Chaque machine tira un faisceau dénergie, transperça un des organismes étrangers et le réduisit en cendres.

Certains des organismes combattants soffensèrent de cette attaque et tentèrent de riposter, mais ils furent rapidement éliminés par les efforts combinés des Marines et de leurs nouveaux alliés.

Malgré laide des machines, les Marines étaient plutôt mal en point. Les créatures ennemies étaient tout simplement bien trop nombreuses. Lunité perdit peu à peu ses hommes jusquà ce quil ne reste plus que deux Marines, puis un dernier qui finit par tomber sous les assauts conjugués des petits salauds parasitaires.

Alors que les nouveaux venus faisaient pleuvoir des traits rouges laser sur un groupe dorganismes combattants, lAdjudant traversa dun pas lourd le marais pour rejoindre la tour. Les hauteurs  et lopportunité de pouvoir contacter Foehammer pour être évacué  lattiraient.

Il escalada un pilier de soutènement et se hissa sur une des étranges plates-formes en forme de feuilles qui entouraient la tour. Il avait là une bonne ligne de tir et tira une rafale sur un organisme combattant qui se rapprocha trop près de lui.

Il essaya à nouveau de se mettre en liaison radio, mais ne reçut que davantage de parasites.

Le Spartan entendit comme un bourdonnement, se retourna et découvrit quune autre machine sétait approchée de lui dans son dos. Alors que les autres machines étaient de forme cylindrique et possédaient des capotages anguleux et semblables à des ailettes, cette machine était ronde, pratiquement sphérique. Elle possédait un œil unique et lumineux, un boîtier qui lenveloppait complètement et une attitude joyeusement professionnelle.

Bonjour! Je suis le Monitor de linstallation zéro-quatre. Je suis 343Guilty Spark. Quelquun a libéré les Parasites. Ma fonction est de les empêcher de quitter cette installation. Jai besoin de votre aide. Veuillez me suivre.

La voix paraissait artificielle. Le Spartan réalisa que ce «343Guilty Spark» était une sorte de machine artificielle. Il aperçut alors au-dessus de la petite machine le Pélican de Foehammer qui se rapprochait.

Attendez, dit lAdjudant en essayant de paraître amical. Les Parasites? Ces choses là-dessous se nomment des «Parasites»?

Bien sûr, répondit 343Guilty Spark, une pointe de confusion dans sa voix synthétique. Quelle étrange question. Mais nous navons pas le temps pour ça, Dépositaire.

Dépositaire? se dit lAdjudant. Il allait demander à la petite machine ce quelle entendait par ce terme, mais il ne prononça jamais ces mots. Des anneaux de lumière dorée enveloppèrent tout son corps: il se sentit pris de vertige et vit une explosion de lumière blanche.

Rawley venait juste de mettre le Pélican en position face à la tour et aperçut la forme caractéristique et imposante du Spartan sur une des plates-formes de la structure. Elle appuya doucement sur laccélérateur et le Pélican avança en glissant dans les airs, le nez pointé vers la tour. Elle la regarda à nouveau juste à temps pour voir le Spartan disparaître dans une colonne de lumière dorée.

Adjudant? dit Foehammer. Jai perdu votre signal! Où êtes-vous? Adjudant? Adjudant?

Le Spartan avait disparu et la pilote ne pouvait pas y faire grand-chose si ce nest récupérer les Marines survivants et espérer que tout se passe au mieux.

Comme le reste des officiers du bataillon, McKay avait travaillé dur toute la nuit à superviser les travaux destinés à rétablir les défenses gravement endommagées de la butte, à sassurer que les blessés recevaient les soins adéquats et à restaurer un fonctionnement normal des opérations de la base.

Enfin, à 03:00heures, Silva la fit convoquer au niveau inférieur pour quelle puisse dormir, lui signifiant que quelquun devrait reprendre le commandement à 08:30heures et que cela ne serait pas lui.

Ladrénaline courant toujours dans ses veines et des images de la bataille dansant encore dans son esprit, le chef de la compagnie ne trouva pas le sommeil. Elle se retourna donc, agitée, et fixa le plafond jusquaux environs de 04:30heures où elle finit par se laisser gagner par le sommeil.

À 07:30heures, après seulement trois heures de sommeil, McKay sarrêta en chemin pour prendre une tasse de café soluble dans le mess improvisé, puis gravit une volée de marches tachées de sang et atteignit le sommet du plateau. Lépave de Charlie217 avait été enlevée au cours de la nuit, mais une grande surface de métal noircie par les flammes indiquait le lieu où le carburant avait enflammé laire datterrissage.

Lofficier sarrêta pour la regarder, se demanda ce qui était arrivé au pilote humain du Pélican et continua sa visite. La surface entière de Halo avait été déclarée zone de combat, ce qui signifiait quil était inopportun pour de simples soldats de saluer leurs supérieurs, de peur quils ne puissent être identifiés par des tireurs délite ennemis. Il existait cependant dautres moyens de montrer le respect dû au grade et pour McKay, qui traversait les aires datterrissage pour rejoindre le champ de bataille au-delà, il lui sembla que tous les Marines désiraient la saluer.

Bonjour, Mdame.

Comment ça va, mon Lieutenant? Jespère que vous avez pu dormir un peu.

Hé! Chef! On leur a comme qui dirait donné une bonne leçon.

McKay leur répondit et poursuivit son tour de la base. Le simple fait de se trouver là, de visiter les défenses noircies par les tirs de plasma, une tasse de café à la main, permettait de rassurer les soldats.

Regarde, dit un soldat en la voyant passer, voilà la Lieutenant. Ou plutôt Madame «sang-froid», mec. Tu las vue la nuit dernière? Quand elle était sur le char? Cétait comme si rien ne pouvait latteindre.

Lautre Marine ne répondit rien, hochant simplement la tête, il se remit à la tâche: creuser un trou à feu.

Dune certaine façon, sans y penser consciemment, les jambes de McKay la menèrent vers les Scorpions et le lieu où sa propre bataille avait été livrée. Les Covenants connaissaient maintenant lexistence des béhémoths de métal et cest pourquoi les deux chars avaient été sortis et conduits sur la terre ferme.

Lofficier se demanda ce que Silva comptait en faire, but son café à petites gorgées et erra sur le plateau au-delà. Les prisonniers de guerre Covenants, tous enchaînés aux chevilles, étaient occupés à creuser des tombes. Une partie pour les membres de leurs propres forces et une autre pour les humains. Cette vision, comme les rangées de corps recouverts de toiles, faisait réfléchir, et tout ça pour quoi?

Pour la Terre, se dit-elle, et les milliards dindividus qui nauraient aucune sépulture si les Covenants venaient à les découvrir.

Il y avait beaucoup de choses à faire  la matinée passa rapidement. Le Commandant Silva retourna à son poste à 13:00heures et dépêcha un courrier pour trouver McKay. En pénétrant dans son bureau, elle le découvrit assis derrière son bureau de fortune, travaillant sur son ordinateur. Il leva les yeux et lui indiqua un siège récupéré dans une nacelle de survie.

Mettez-vous à laise, Lieutenant. Beau travail que vous avez accompli là. Je devrais faire des siestes plus souvent! Comment vous sentez-vous?

McKay se laissa tomber dans le siège, le sentit épouser son corps et haussa les épaules.

Je suis fatiguée, mon Commandant, mais sinon tout va bien.

Excellent, dit Silva en serrant les mains devant lui. Car nous avons beaucoup de travail devant nous. Nous allons être véritablement surchargés de travail  nous comme les autres.

Oui, mon Commandant.

Bon, continua Silva, je sais que vous navez pas chômé, mais avez-vous eu le temps de lire le rapport concocté par Wellsley?

Une caisse dordinateurs portables, compacts mais puissants, semblables à celui posé sur le bureau de Silva, avait été récupérée à bord de lAutumn, mais McKay navait pas encore branché le sien.

Jai bien peur que non, mon Commandant. Je suis désolée.

Silva hocha la tête.

Eh bien, si lon se base sur les informations collectées au cours de débriefings de routine, notre ami digital pense que le raid sur la Base Alpha était à la fois plus ou moins ce à quoi lon pensait.

McKay plissa le front.

Ce qui veut dire?

Ce qui veut dire que les Covies, plutôt que de sintéresser uniquement au plateau, recherchaient quelque chose, ou plus précisément quelquun quils pensaient pouvoir trouver ici.

Le Capitaine Keyes?

Non, lui répondit lautre officier, Wellsley ne le pense pas, et moi non plus. Un groupe de commandos Élites a réussi à pénétrer dans les niveaux inférieurs du complexe. Ils ont tué tous les individus rencontrés, ou pensaient lavoir fait, mais un technicien tentait de passer pour mort et un autre nétait quinconscient. Ils ne se trouvaient pas dans la même salle, mais ils ont raconté tous les deux la même histoire. Après être entrés dans la salle et en avoir pris le contrôle, un de ces commandos Élites  les salauds en armures noires  désactiva momentanément son système de camouflage. Il parlait assez bien notre langue et posa la même question dans les deux salles: «Où se trouve lhumain avec larmure spéciale?»

Ils cherchaient le Spartan, dit McKay pensivement.

Cest exact.

Et alors, où est lAdjudant?

Ça, répondit Silva, cest une très bonne question. Où se trouve-t-il précisément? Il est parti à la recherche de Keyes, est réapparu au milieu dun marécage, a dit à Foehammer que le Capitaine était probablement mort et a disparu quelques minutes plus tard.

Vous pensez quil est mort? demanda McKay.

Je ne sais pas, répondit Silva dun air sévère, et ce la ne changerait pas grand-chose sil était effectivement mort. Mais je soupçonne lAdjudant et Cortana dêtre en train de jouer quelque part sur Halo.

Keyes ayant à nouveau quitté le paysage, Silva avait repris les rênes du commandement et McKay pouvait comprendre sa frustration. LAdjudant était un atout, ou laurait été par sa présence, mais il était en ce moment même en maraude quelque part sur Halo et le Spartan commençait plutôt à constituer un handicap. En particulier si lon considérait le nombre important de Marines qui étaient morts pour protéger un homme qui nétait même pas présent.

McKay parvenait donc bien à comprendre la frustration du Commandant, mais elle ne pouvait pas sy associer. Pas après avoir vu lAdjudant dans cette même salle, sa peau anormalement pâle en raison du temps infini passé dans son armure, son regard rempli  de quoi? De peine? De souffrance? Dune sorte de méfiance ou de prudence?

Lofficier nen était pas certaine, mais cette chose navait rien à voir avec lamour-propre, linsubordination ou un désir dobtenir une gloire personnelle. McKay parvenait à ressentir cela, non pas parce quelle était une militaire aguerrie, mais parce quelle était une femme, une chose que Silva ne pourrait jamais comprendre. Mais le simple fait de lui avouer cela ne servirait à rien et elle sen abstint donc.

Et alors, où cela nous mène-t-il? lui demanda-t-elle dune voix égale.

La situation est normale: nous sommes isolés et probablement encerclés, (Le siège de Silva chuinta, le Commandant se penchant en arrière.) Comme le dit le vieux proverbe, «la meilleure des défenses, cest lattaque». Plutôt que dattendre ici que les Covenants nous attaquent à nouveau, faisons-leur mal. Pas quelque chose dénorme, du moins pas encore, mais le genre descarmouches qui fera tout de même couler le sang.

McKay acquiesça.

Et vous désirez que je vous soumette quelques idées?

Je ne laurais pas mieux dit moi-même, lui répondit Silva, un large sourire barrant son visage.

À vos ordres, mon Commandant, dit McKay en se levant. Jaurai trouvé quelque chose demain matin.

Silva regarda le Commandant en second quitter son bureau, perdit cinq secondes à rêver posséder six autres personnes comme elle sous ses ordres et se remit au travail.

LAdjudant sentit toutes les parties de son être se rassembler précipitamment comme un puzzle dun million de pièces, et se demanda ce qui était arrivé et où il se trouvait. Il se sentait désorienté, nauséeux et était en colère.

Un rapide coup dœil fut suffisant pour comprendre que la machine baptisée 343Guilty Spark lavait transporté, il ne savait comment, du marécage jusque dans une installation sombre et inquiétante. Il aperçut la machine volant bien au-dessus de lui, auréolée dun halo bleu et spectral.

Le Spartan leva son fusil dassaut et vida la moitié dun chargeur sur la machine. Les balles touchèrent toutes leur cible, mais neurent comme autre effet que de susciter une réponse perplexe.

Cétait inutile, Dépositaire. Je vous suggère de conserver vos munitions pour la tâche qui vous attend.

Sa colère navait pas disparu, mais nayant pas dautre choix que daccepter la situation présente, lAdjudant regarda autour de lui.

Où suis-je?

Cette installation fut spécialement conçue pour contenir et étudier les Parasites, lui répondit patiemment la machine. La survie de leur race dépendait de cette installation. Je suis heureux de voir que certains ont survécu pour se reproduire.

Survécu? Reproduire? Mais bon sang de quoi parlez-vous? De qui? lui demanda lAdjudant.

Nous devons récupérer lIndex, déclara Spark, les questions du Spartan nobtenant aucune réponse. Et il faut faire vite. Veuillez me suivre.

La petite sphère bleue partit alors précipitamment, ce qui contraignit lAdjudant à la suivre sil ne voulait pas rester seul ici. Il vérifia ses deux armes en avançant.

En parlant de vous, qui diable êtes-vous et quel est votre rôle?

Moi, je suis 343Guilty Spark, lui dit la machine de façon pédante. Je suis le Monitor ou plus précisément une intelligence artificielle autonome dont la fonction est dentretenir et de contrôler cette installation. Mais vous êtes le Dépositaire  vous devez donc déjà le savoir.

LAdjudant ne savait rien de tout ça, mais il lui parut sage de laffirmer et de jouer le jeu.

Effectivement, mais veuillez rafraîchir ma mémoire… depuis combien de temps êtes-vous en poste ici?

Depuis 101217années locales exactement, répondit joyeusement le Monitor, et une grande partie de ces années fut assez ennuyeuse. Mais plus maintenant! Hi! hi! hi!

Le Spartan fut décontenancé par le gloussement soudain de la petite machine. Il savait que les IA que les humains employaient pouvaient, avec le temps, développer des personnalités que lon qualifierait poliment d«excentriques». 343Guilty Spark était ici depuis des dizaines de milliers dannées.

Il était tout à fait probable que la petite IA soit devenue folle.

Le Monitor continuait de jacasser, parlant de «réparations à effectuer à la sous-station numéro neuf» et dautres choses encore plus obscures.

Ses paroles furent interrompues par divers organismes Parasites qui bondirent, sautèrent et sortirent en se dandinant des ténèbres environnantes. LAdjudant dut à nouveau se battre pour survivre, allant et venant dans linstallation pour éliminer lennemi, et tira sur tout ce qui bougeait.

Il identifia alors un nouvel organisme de Parasites. Ils avaient lapparence de grosses créatures difformes qui explosaient lorsquon leur tirait dessus, projetant autour deux jusquà une douzaine dorganismes parasitaires et multipliant ainsi le nombre de cibles que le tireur devait repérer et tuer.

Enfin, comme un robinet qui aurait été fermé, lassaut des créatures prit fin et lAdjudant put recharger ses armes.

Le Monitor flottait toujours à proximité de lui, fredonnant et gloussant même parfois.

Ne traînons pas! Nous avons du travail.

Quel genre de travail? lui demanda lAdjudant en plaçant la dernière cartouche dans le fusil à pompe.

Il se hâta de le rejoindre.

Nous sommes dans la Bibliothèque, lui expliqua la machine en flottant juste au-dessus de lui afin que lhumain puisse le rattraper. La barrière dénergie du niveau supérieur abrite lIndex, nous devons y accéder.

Le Spartan sapprêtait à lui dire: «LIndex? Quel Index?» lorsquun organisme combattant sortit dune alcôve en titubant et ouvrit le feu. LAdjudant riposta, vit la créature seffondrer puis se relever à nouveau. Le tir suivant déchiqueta la jambe gauche du Parasite.

Cela devrait te ralentir, déclara le Spartan en se retournant pour régler le sort dune nouvelle horde de créatures ennemies bondissantes et errantes.

Un flot de douilles en cuivre se déversa du fusil dassaut de lAdjudant; il balayait la zone devant lui, sentit quelque chose le frapper dans le dos et se retourna pour découvrir que lorganisme combattant unijambiste sétait avancé en boitant pour se mêler au combat.

Le Spartan fit cette fois exploser la tête de la créature, fit un pas de côté pour esquiver un organisme porteur qui le chargeait et tira dans le dos du gros monstre. Lexplosion projeta un nuage verdâtre mêlé dorganismes parasitaires, les petites créatures tentaculaires, et des lambeaux de chairs humides. Les dix secondes suivantes virent lAdjudant éclater les petits parasites.

Le combat terminé, le Monitor continua davancer et le sous-officier du CSNU neut dautre choix que de le suivre. Il atteignit bientôt une large porte métallique. Peut-être construite pour contenir les Parasites? Cétait probable mais loin dêtre efficace car ces salauds visqueux semblaient sortir de chaque coin dombre ou fissure.

Le Monitor flottait toujours juste au-dessus de la tête de lhumain.

Les portes de sécurité sont verrouillées automatiquement. Je vais accéder aux circuits de commande pour les désactiver. Je suis un génie, déclara le Monitor dun ton neutre. Hi! hi! hi!

Plutôt un petit emmerdeur, dit lAdjudant en sadressant à personne en particulier.

Un point rouge apparut sur son détecteur de mouvements et il fut bientôt rejoint par six autres contacts ennemis.

Puis, dans ce qui commençait à devenir un schéma familier, les organismes combattants bondissaient dans les airs sur quinze mètres  ils furent finalement cueillis et déchiquetés par une pluie de balles de 7,62mm. Les organismes porteurs avançaient en se dandinant comme de vieux amis, éclataient comme du carton mouillé et projetaient des parasites dans toutes les directions. Les organismes parasitaires dansaient sur leurs tentacules fragiles, sautant brusquement ici et là, chacun espérant prendre possession de lhumain.

Mais lAdjudant avait dautres idées en tête. Il élimina le dernier Parasite au moment où les portes commencèrent à souvrir et il suivit le Monitor.

Veuillez ne pas vous éloigner de moi, lexhorta 343Guilty Spark. Il existe dix portes de ce modèle à franchir.

LAdjudant répondit à lIA et passa à côté dune rangée de grands écrans bleus.

Il y a encore dautres portes? Que cest excitant!

343 Guilty Spark semblait immunisé face au sarcasme de lhumain et continua de jacasser à propos des installations de recherche exceptionnelles qui les entouraient  et conduisit allègrement son compagnon humain dans une autre embuscade. Et lAdjudant continua ainsi sa progression; il se fraya un passage dans des galeries infestées de Parasites, dans des tunnels de maintenance souterrains et encore dans dautres galeries. Après avoir tourné dans un nouveau couloir, il dut affronter un groupe de monstres inattendu.

Mais le Spartan avait maintenant de laide; une douzaine de machines de combat, déjà rencontrées dans le marécage, apparurent dans les airs au-dessus de la mêlée et attaquèrent les organismes Parasites rassemblés.

Ces Sentinelles vous aideront, Dépositaire, lui déclara le Monitor avec joie.

Les rayons laser sifflaient et grésillaient, les robots tuant leurs adversaires et se rapprochant ensuite du sol pour stériliser leurs restes.

Le Spartan observa, fasciné, les machines travailleuses. Il leur prêta main forte lorsque cela lui semblait opportun et se mit à avoir des haut-le-cœur lorsque lair qui filtrait à travers son masque sépaissit de la puanteur des chairs brûlées.

Le Spartan continuant sa progression dans linstallation, le Monitor, qui flottait bien au-dessus de lui, lui donna plus dinformations.

Ces Sentinelles compléteront vos systèmes de combat. Mais je vous suggère toutefois dacquérir une Combinaison de Combat de Classe Douze minimum. Votre modèle actuel nest apparemment que de Classe Deux; ce qui est inadapté pour ce genre de travail.

Sil existe une armure de combat au moins six fois plus puissante que larmure MJOLNIR, se dit-il, je serai le premier à vouloir lessayer.

Il bondit pour éviter lattaque dun Parasite, un organisme combattant, et pressa la gueule du fusil à pompe dans son dos; la balle fit un trou de trente centimètres de diamètre dans le corps de la créature.

Finalement, après que les Sentinelles travailleuses eurent réduit les Parasites en une purée grumeleuse, le Spartan quitta la scène du carnage et avança sur une plate-forme circulaire. Elle était énorme, suffisante pour accueillir un Scorpion, et dans un état raisonnablement satisfaisant.

Des machineries vrombirent, des anneaux de lumière blanche illuminant le puits de bas en haut, et lascenseur transporta lhumain vers les niveaux supérieurs. LAdjudant se dit que la situation serait peut-être meilleure au niveau supérieur, les Parasites nayant pas encore atteint cet endroit. Mais il navait toutefois pas grand espoir. Jusquici, rien ne sétait correctement passé dans cette mission.

Dans les profondeurs de Halo, des spécimens Parasites avaient été enfermés afin de faciliter leurs futures études et de les empêcher de séchapper. Conscients du grand danger que représentaient les Parasites et de leur capacité à se multiplier de manière exponentielle et également de parasiter des formes de vie avancées, les Anciens avaient construit les murs de leur prison avec un soin particulier et bien entraîné leurs gardiens. Sans aucune nourriture comestible et nulle part où aller, les Parasites étaient restés en sommeil pendant plus de cent mille ans.

Puis les intrus arrivèrent, ouvrirent leur prison et nourrirent les Parasites de leurs corps. Possédant maintenant un moyen de séchapper et de la nourriture pour survivre, les flagelles de cette grosseur malveillante, de cette maladie, sétaient glissés dans le labyrinthe de tunnels et de couloirs qui sétendait sous la croûte de Halo, et ils se rassemblaient maintenant en tout lieu où existait un chemin potentiel vers la surface.

Un de ces lieux, était situé dans une salle dominée par une butte élevée où une simple grille de métal empêchait les Parasites de se déverser de leur repaire souterrain pour filer vers la surface. Les hommes et les femmes de la Base Alpha ne le savaient pas, mais ils avaient un nouvel ennemi  et il se trouvait directement sous leurs pieds.

Lascenseur sarrêta en tremblant. LAdjudant traversa un étroit couloir pour rejoindre la grande galerie au-delà. Les Parasites lattaquèrent immédiatement, mais nayant aucun ennemi dans son dos, il put reculer dans le couloir quil venait juste demprunter  le flot de créatures monstrueuses fut donc contraint de suivre cet étroit passage. Il ne fallut pas longtemps avant que le couloir ne commence à se joncher de cadavres de Parasites.

Il sarrêta, attendant une nouvelle vague ennemie, puis avança au milieu des cadavres pour accéder à la section suivante du complexe. Les corps déchiquetés craquèrent sous ses pieds, produisant des gargouillis et des nuages de gaz pestilentiels. LAdjudant fut satisfait lorsque ses bottes touchèrent à nouveau un sol ferme.

Les Sentinelles réapparurent peu de temps après et menèrent le Spartan le long dune rangée de grands écrans bleus.

Alors, fumiers, où étiez-vous il y a cinq minutes? demanda lhumain.

Si les robots lentendirent, ils ne répondirent pas et continuèrent de flotter, de voler et de tourner dans les airs et dans le couloir devant eux.

Lactivité des Parasites a provoqué une panne dans le système de contrôle des drones. Je dois réinitialiser les unités de secours, déclara 343Guilty Spark. Veuillez continuer  je vous rejoindrai dès que jaurai terminé mon travail.

Le Monitor lavait déjà abandonné auparavant, et chacune de ses absences coïncidait avec larrivée dune nouvelle vague dennemis Parasites.

Attends voir, protesta lhumain, je voudrais discuter de…

Mais il était trop tard. 343Guilty Spark avait déjà filé dans une ouverture dans le mur et il disparut dans une sorte de conduit transversal.

Comme de bien entendu, dès que le Monitor eut disparu, un organisme porteur plein de bourrelets sortit de lobscurité en se dandinant, aperçut sa proie et se précipita vers lAdjudant. Le Spartan tira sur le Parasite et laissa les Sentinelles se charger du reste des organismes parasitaires afin de conserver ses munitions.

Une nouvelle vague ennemie de Parasites sortit de son trou et le Spartan adopta une stratégie plus prudente: il laissa les robots-sentinelles les éliminer. Pour commencer, les machines défensives balayèrent le flot dorganismes parasitaires sphériques avec facilité. Ensuite, dautres ennemis apparurent, puis dautres, et encore dautres. LAdjudant fut bientôt contraint de se replier. Il écrasa du pied un organisme parasitaire, en frappa un autre en plein vol avec la crosse de son fusil dassaut et en tua une dizaine dautres avec trois rafales rapides.

Le Monitor réapparut dans la salle, se retourna comme pour examiner le carnage et produisit un étrange cliquetis métallique qui parut exprimer sa désapprobation.

Dépositaire, les Sentinelles peuvent utiliser leurs armes pour retenir brièvement les Parasites. La rapidité est primordiale.

Alors allons-y, grogna lAdjudant.

Le Monitor ne répondit pas et fila rapidement. La petite machine conduisit le Spartan très avant dans les salles lugubres de la Bibliothèque. Ils franchirent plusieurs grandes portes déjà ouvertes avant de sarrêter devant une porte fermée. LAdjudant attendit un bref instant, espérant que 343Guilty Spark la lui ouvre, mais le Monitor avait disparu. Une fois de plus.

Quil aille au diable, se dit lAdjudant. La petite créature artificielle lui faisait maintenant rapidement perdre patience.

Déterminé à continuer avec ou sans laide du guide «japparais et je disparais», le Spartan rebroussa chemin jusquà lendroit où il avait vu une rampe en pente raide; il lemprunta et se retrouva bientôt dans un tunnel de maintenance envahi de Parasites.

Lespace exigu du tunnel lui permit à nouveau de tuer plus facilement les organismes parasitaires et cinq minutes plus tard, lhumain gravit une rampe située de lautre côté de la grande porte métallique et y découvrit le Monitor qui fredonnait.

Ah! Bonjour! Je suis un génie.

Ouais, cest ça. Et moi je suis Vice-amiral.

Le Monitor fonça à nouveau droit devant lui, traversa une dépression circulaire et sarrêta devant une autre grande porte. Des mécanismes ronronnèrent et lAdjudant simmobilisa à nouveau, attendant louverture de la porte. Il entendit un bruit métallique, puis une plainte, et les mécanismes se turent.

Attendez ici, déclara Spark avant de disparaître rapidement.

Tandis que lAdjudant enfonçait un nouveau chargeur dans son arme, des dizaines de points rouges apparurent sur son détecteur de mouvements. Le dos à la porte, il vit un véritable peloton de Parasites se préparant à le charger. Au lieu douvrir simplement le feu sur eux et risquer de se faire submerger, il lança une grenade au milieu de leur groupe et lexplosion permit de se débarrasser de la moitié dentre eux. Quelques minutes supplémentaires et plusieurs centaines de balles furent nécessaires pour éliminer le reste des Parasites, et le Spartan fut à nouveau victorieux.

Il entendit alors les mécanismes de la porte sactiver, les portes souvrirent et le Monitor réapparut, fredonnant.

Je suis un génie!

Il venait de traverser une nouvelle salle  une grande galerie voûtée, faiblement éclairée par des lumières jaunes dorées. Pour la première fois depuis que Spark lavait conduit dans cet endroit, le Spartan put profiter dun moment de répit. Depuis quil était dans la Bibliothèque, sa tête était montée sur pivot. Car il avait affronté dinnombrables vagues de créatures ennemies qui lattaquèrent à chaque fois de toutes les directions.

Il avala un stimulant, consomma un complément nutritif et leva son arme. Il était temps de continuer.

Alors quil avançait toujours plus profondément dans la Bibliothèque, il découvrit un cadavre  celui dun humain. Il se baissa pour examiner le corps.

Ce nétait pas joli à voir. Le corps du Marine était tellement mutilé que même les Parasites navaient pas pu linfecter pour lutiliser. Il reposait au milieu dune grande tache de sang entourée de douilles de balles.

Ah, déclara 343Guilty Spark en regardant par-dessus lépaule du Spartan. Lautre Dépositaire. Sa combinaison de combat sest révélée encore moins efficace que la vôtre.

Le soldat leva la tête vers la machine.

Quest-ce que ça signifie?

Cest un test, Dépositaire? demanda le Monitor qui semblait réellement perplexe. Je lai découvert errant dans une structure de lautre côté de lanneau et lai conduit au même endroit de départ que vous.

LAdjudant regarda à nouveau le corps et sémerveilla du fait que ce Marine ait réussi à avancer aussi loin. Même avec son augmentation physique et les avantages procurés par son armure, le Spartan commençait à atteindre le seuil maximal de sa résistance.

Il fouilla le corps, trouva les plaques didentification militaires du Marine et lut son nom: MARVIN MOBUTO, SERGENT. Son numéro de service y était également gravé.

LAdjudant rangea les plaques militaires.

Je ne vous connaissais pas, Sergent, mais je jure que je laurais fichtrement bien voulu. Tu devais être un sacré dur à cuire.

Cette oraison funèbre nétait pas vraiment traditionnelle, mais lAdjudant espérait que le Sergent Marvin Mobuto aurait apprécié sil avait été là pour lentendre.

Un bon piège nécessitait un bon appât et cétait pourquoi McKay avait fait récupérer les restes calcinés de Charlie217 pour quun Pélican puisse les déposer au cours de la nuit sur le site de lembuscade. Il fallut trois vols aller-retour pour transporter une quantité suffisante de débris, puis plusieurs heures de travail éreintant pour éparpiller les pièces de façon réaliste; enfin, elle avait posté ses hommes dans les rochers en surplomb.

Lorsque le soleil transperça le secteur de traits de lumière matinale, tout était prêt. Un faux appel de détresse avait été envoyé et un feu allumé au milieu des débris de lépave. Des «volontaires» avaient été dispersés autour du «site du crash»  les corps de leurs camarades morts sur la butte avaient également été disposés afin dêtre vus du ciel.

Pendant que la moitié de la première section essayait de dormir un peu, le reste des hommes surveillait le secteur. McKay utilisa ses jumelles pour observer les environs. Le faux site du crash était situé entre une petite éminence au sommet plat et un coteau rocheux recouvert de plusieurs gros rochers. Lépave et le panache de fumée qui sen élevait semblaient assez réalistes.

Wellsley pensait que lennemi, qui au début avait certainement considéré les Marines et le personnel de la Navy comme de simples trouble-fêtes, avait maintenant été contraint de changer dopinion et commencé à les prendre davantage au sérieux. Cela signifiait quils devaient maintenant surveiller le trafic radio des humains, organiser des vols de reconnaissance réguliers et entreprendre toute autre activité associée à lart de la guerre moderne.

Si lIA ne sétait pas trompée, les extraterrestres intercepteraient lappel de détresse, le remonteraient jusquà la source et enverraient un groupe sur place pour enquêter. En tout cas, cétait le plan des humains et McKay ne voyait aucune raison pour laquelle il ne fonctionnerait pas.

Le soleil séleva peu à peu dans le ciel et la température augmenta dans les rochers. Les Marines profitèrent du moindre recoin dombre pour sabriter et McKay était intérieurement soulagée que les plaintes habituelles concernant le soleil soient peu nombreuses.

Après trente minutes dattente, McKay entendit un bruit ressemblant à la plainte monocorde dun moustique et se mit à quadriller le ciel avec ses jumelles. Elle aperçut bientôt une tache qui piquait dans leur direction. La tache se transforma très rapidement en un Banshee. Elle brancha son micro.

Red-One à unité trois; la fête peut commencer!

Lofficier nosa pas en dire davantage de peur que des oreilles indiscrètes Covenants ne se montrent soupçonneuses. Elle navait cependant pas besoin den dire bien plus. Ses Marines savaient quoi faire.

Lappareil ennemi se rapprochant, les membres de lunité trois, certains dentre eux grimés pour paraître blessés, se précipitèrent sur le terrain découvert, sabritèrent les yeux de leurs mains comme sils attendaient un Pélican éventuel, jouèrent la surprise en voyant le Banshee, ouvrirent le feu, puis coururent se mettre à labri dans les rochers.

Le pilote tira plusieurs faisceaux de plasma sur les soldats, survola deux fois de suite le site du crash et repartit dans la direction doù il était venu. McKay le regarda séloigner. Lappât avait fonctionné, le poisson avait mordu et elle devait maintenant le ferrer.

À environ cinq cents mètres du faux site du crash, un autre Marine, ou ce qui avait été autrefois un Marine, sortit dun conduit daération reliant la surface et sentit le soleil mordre son visage horriblement défiguré. En réalité, ce nétait plus son visage car depuis que lorganisme parasitaire avait plongé ses tentacules dans sa colonne vertébrale, le soldat Wallace A.Jenkins partageait son enveloppe corporelle avec une chose quil avait baptisée «lautre». Cet autre était une créature étrange qui navait aucune pensée, en tout cas aucune que lhumain aurait pu saisir, et qui semblait ne pas être consciente du fait que son hôte possédait encore certaines fonctions cognitives et même motrices.

Pour autant que le Marine le sache, cette conscience particulière était unique car même si certains des corps avaient autrefois appartenu à ses compagnons darmes, les tentatives répétées pour communiquer avec eux avaient échoué.

Alors que le groupe désordonné dorganismes parasitaires, porteurs et combattants paraissait à la surface de Halo en bondissant, en se dandinant et en traînant, Jenkins comprit que la colonne de créatures se dirigeait vers une cible dans un dessein unique: trouver et infecter des formes organiques pensantes. Il ressentait vaguement la faim dévorante et glaciale de lautre.

Son objectif à lui était cependant considérablement différent. Après avoir été transformé en un organisme combattant, son corps était encore capable de manier une arme. Certains des autres organismes en possédaient, et cétait ce que Jenkins désirait le plus. Un M6D serait parfait, mais une arme énergétique ou tout type de grenade lui conviendrait également. Pas pour utiliser contre les Covenants, ou les Parasites, mais sur lui-même, ou sur ce quil avait été autrefois. Il avait donc pris soin de dissimuler létendue de sa conscience à lautre. Il avait donc une chance de pouvoir détruire le corps dans lequel il était maintenant prisonnier et déchapper à lhorreur de chacune des secondes passées.

Les Parasites atteignirent le pied dune colline et la gravirent en suivant un organisme porteur. Lautre, Jenkins dans son sillage, était à la traîne derrière.

McKay sut que le piège allait fonctionner lorsquelle vit apparaître un des vaisseaux de largage Covenants en forme de «U» au-dessus du faux site du crash, sapprêtant à se poser. Les Élites, les Rapaces et les Grognards, une fois débarqués, constitueraient des cibles faciles pour les Marines dissimulés dans les rochers et les tireurs délite postés au sommet de léminence.

Mais la guerre réservait de nombreuses surprises et lorsque le vaisseau Covenant décolla pour quitter le lieu, McKay découvrit en sus des extraterrestres escomptés un couple de Chasseurs. Ces salauds féroces seraient bien difficiles à éliminer et pourraient liquider la section entière.

Lofficier avala la boule qui sétait subitement formée dans sa gorge, brancha son micro et murmura des instructions.

Red-One à tous les tireurs délite et les lance-roquettes. Concentrez tout vos tirs sur les Chasseurs. Faites-le maintenant. Terminé.

Personne ne put dire qui tua les Chasseurs en raison du barrage soudain de balles et de roquettes qui les frappa, mais McKay ne sen soucia pas car les chars vivants étaient morts… assurément. Ça cétait la bonne nouvelle.

La mauvaise nouvelle fut le retour du vaisseau de largage qui cribla les rochers de tirs de plasma et obligea les Helljumpers à les éviter ou mourir.

Encouragés par le soutien aérien, les troupes terrestres Covenants se précipitèrent au milieu des rochers afin de se mettre à labri et de tuer ces fourbes dhumains. Ils durent néanmoins payer un certain prix car les tireurs délite postés sur la colline éliminèrent cinq soldats extraterrestres avant que le vaisseau de largage ne revienne se venger.

Les Marines furent contraints de plonger et desquiver, le vaisseau ennemi imprimant deux rangées de tirs de plasma sur le sommet du petit plateau  deux tireurs furent mortellement blessés et un troisième touché.

La situation devint affreuse sur le coteau rocheux car les humains et les Covenants se poursuivaient les uns les autres au milieu des gros rochers lissés par les intempéries. Les armes énergétiques grésillaient et les fusils dassaut crachaient, les deux camps jouant un jeu de cache-cache mortel. Ce nétait pas vraiment ce que McKay avait prévu et elle cherchait maintenant le moyen de se dégager lorsquune vague de nouveaux ennemis se joignit au combat.

Un torrent de créatures étranges attaqua les deux groupes depuis lautre côté de la colline. McKay aperçut ces corps cadavériques, difformes et mutilés, et des nuées de petites créatures sphériques qui bondissaient, sautaient et grimpaient sur les rochers.

Le premier souci fut la méconnaissance des Helljumpers vis-à-vis de ces nouvelles créatures, les forces Covenants  elles  paraissant les connaître, et trois membres de la deuxième unité disparurent rapidement sous lassaut combiné de plusieurs organismes; un soldat de la troisième unité fut également massacré par un humanoïde à lapparence grotesque avant que McKay ne réalise létendue véritable du danger.

Tandis que lofficier se frayait un chemin au milieu du labyrinthe de rochers pour atteindre le sommet de la colline, les messages radio de ses hommes ne cessaient de résonner dans son écouteur.

Cest quoi, cette foutue chose?

Tirez! Feu! Feu!

Faites quelle me lâche!

Le trafic radio augmenta encore davantage et la fréquence de commandement se transforma en un tel chaos de cris, de demandes dordres et dappels dextraction que les Marines auraient aussi bien pu inventer de nouvelles langues.

McKay jura. Non. Ces choses nallaient pas les tuer. Il nen était pas question. Elle fit le tour dun rocher et vit un Grognard qui descendait le coteau en courant avec deux des créatures sphériques qui grimpaient dans son dos. Le Grognard poussa des cris aigus et se retourna, McKay voyant enfin les créatures de près. Une rafale soutenue de son fusil dassaut permit déliminer les trois créatures.

Alors que la Marine continuait de grimper le coteau, elle découvrit bientôt que ce nouvel ennemi possédait également dautres formes, McKay tua une créature bipède, vit un soldat vider la moitié dun chargeur sur un monstre plein de bourrelets et regarda, écœurée, la créature mourante cracher encore plus de petites sphères grotesques autour deux.

Le troisième organisme sortit à cet instant-là dentre deux rochers, aperçut lhumaine et bondit dans les airs.

Jenkins avait le même champ de vision que les autres, aperçut le Lieutenant et bondit sur elle en espérant quelle soit une bonne tireuse. Cette mort serait préférable au suicide, elle serait…

Mais cela ne devait pas se passer ainsi.

McKay suivit la créature bondissante, fit un pas de côté et utilisa la crosse de son fusil dassaut pour la frapper à la tête. Elle atterrit en boule au sol, battit lair avec ses bras et sapprêtait déjà à rebondir lorsque le Lieutenant sauta sur elle.

Venez maider! cria-t-elle. Je veux cette créature vivante!

Il fallut les efforts conjugués de quatre Marines pour maîtriser la créature, ligoter ses poignets et chevilles, et finalement lassujettir. Malgré cela, un Marine écopa dun œil au beurre noir, un autre eut le bras cassé et un troisième reçut une morsure au bras, le faisant saigner.

La bataille qui sensuivit dura quinze bonnes minutes, une éternité pour un combat de mêlée, les humains et les Covenants délaissant quelque peu leur affrontement commun pour se concentrer sur leur nouvel ennemi. Pourtant, au moment où le dernier organisme porteur éclata, les deux forces ennemies se remirent au combat se poursuivant dans le labyrinthe rocheux et luttant pour survivre, en oubliant toute miséricorde.

McKay demanda de laide par radio et avec lappui dun groupe dintervention, de deux Pélicans et de quatre Banshees capturés aux Covenants, elle parvint à chasser le vaisseau de largage extraterrestre et à tuer les soldats qui ne voulurent pas se rendre.

Puis, sur lordre de McKay, les Helljumpers ratissèrent le secteur pour trouver des spécimens relativement intacts du nouvel ennemi afin quils puissent être transportés à la Base Alpha pour être analysés.

Finalement, après que les corps eurent été récupérés, Jenkins se retrouva le seul spécimen encore en vie. Malgré la façon quil avait de se tordre, de se contorsionner et dessayer de mordre les individus qui lavaient capturé, ils le jetèrent à bord dun Pélican, lattachèrent aux anneaux métalliques nichés sur le pont et lui donnèrent quelques coups de pied pour faire bonne mesure.

Avec une bonne moitié de ses Marines revenant à la base dans des housses mortuaires, McKay demeura assise sans bouger pendant le voyage de retour apparemment sans fin jusquà la Base Alpha. Des larmes tracèrent des sillons clairs dans la saleté recouvrant le visage de la Helljumper et tombèrent sur le pont entre ses bottes. Les Covenants sétaient déjà révélés suffisamment coriaces; mais maintenant ils avaient un ennemi encore plus féroce à combattre. Pour la première fois depuis quelle avait posé les pieds sur la surface de Halo, McKay ne ressentit que du désespoir.

Le Spartan abandonna le corps du Sergent Mobuto et se rapprocha de lune des grandes portes métalliques, satisfait quelle soit déjà ouverte. Il saccroupit et la franchit. 343Guilty Spark disparut quelques instants plus tard pour accomplir lune de ses mystérieuses missions et avec la précision dune horloge, les Parasites réapparurent pour jouer.

Il était prêt à les affronter. Les Parasites envahirent la salle  des dizaines dorganismes parasitaires avançaient précipitamment le long des murs et du sol, une demi-douzaine dorganismes combattants dans leur sillage.

Ils sarrêtèrent, comme désorientés. Un des organismes combattants leva la tête, et vit le Spartan sauter du pilier quil avait escaladé. Ses bottes de métal réduisirent en bouillie le visage de la créature. Son fusil dassaut balaya les premiers rangs de lamas dorganismes parasitaires. Les sphères explosèrent, provoquant une réaction en chaîne.

Cela devrait piquer leur attention, se dit-il. LAdjudant se retourna et senfuit en courant. Il sauta sur une plate-forme surélevée, se battant, se désengageant et affrontant à nouveau les créatures. Finalement, lorsque le dernier Parasite seffondra à terre, le Monitor et les Sentinelles réapparurent en même temps.

Le Spartan, dégoûté, les regarda en rechargeant ses armes, récupéra des munitions sur les organismes combattants Parasite et suivit 343Guilty Spark jusquà un ascenseur identique au dernier quil avait emprunté.

La plate-forme transporta lhumain au niveau supérieur; le Spartan sortit de lascenseur et sarrêta pour laisser les Sentinelles se charger du comité de réception qui lattendait dans la salle, puis il avança pour leur prêter main-forte. Un boum! sonore retentit au moment où un organisme combattant sauta dune poutrelle et atterrit sur une Sentinelle. Ses tentacules flagellèrent le capot du robot en vol et finirent par provoquer des étincelles et un jet de flammes. La Sentinelle explosa quelques instants plus tard, le Parasite et les débris du drone chutant au sol en une boule de chairs, dos et de métal. La pluie de shrapnels de lexplosion élimina trois Parasites et blessa une vingtaine dautres.

Le Spartan tua un autre Parasite avec une rafale de son fusil dassaut et les autres robots savancèrent pour brûler les restes.

Lorsque le contingent de monstres fut enfin éliminé, lAdjudant suivit le Monitor le long dun grand couloir abritant une rangée décrans bleus, traversa un secteur infesté de Parasites et atteignit un ascenseur qui semblait différent des autres. Des motifs géométriques, semblables à des pièces de puzzle, recouvraient le sol et des panneaux surélevés entouraient un faisceau de lumière bleue translucide; le tout paraissait briller.

LAdjudant savança au milieu, sentit une légère secousse, danciens mécanismes réagissant à sa présence, et vit les murs qui commençaient à sélever. Cette fois, il descendait dans les profondeurs de la Bibliothèque, espérant que son voyage serait bientôt terminé. Sans perdre une seconde, il nourrit son arme de nouvelles munitions; à chaque fois quil empruntait un ascenseur, il lui semblait émerger au milieu dun vaste bataillon de Parasites.

Lascenseur produisit des sons creux et des grondements, descendit très profondément, et sarrêta dans un bruit retentissant.

343 Guilty Spark toujours au-dessus de son épaule, le Spartan quitta lascenseur et se rapprocha dun piédestal.

Vous pouvez maintenant récupérer lIndex, lui dit le Monitor.

Lartefact était illuminé dune couleur vert-jaune; il avait la forme de la lettre «T». Il séleva lentement du tube cylindrique dans lequel il était resté tant de millénaires. Plusieurs petites pièces métalliques, qui entouraient lobjet, pivotèrent et tournèrent afin de retirer leur étreinte protectrice de lIndex.

Le Spartan sempara de lobjet et le sortit de son étui tubulaire. Il leva lartefact lumineux pour lexaminer, et fut surpris de voir Spark tirer un arc électrique. LIndex fut arraché de sa main et disparut dans un petit espace de stockage situé dans le corps métallique du Monitor.

Mais quest-ce que vous fichez? demanda le Spartan.

Comme vous le savez, Dépositaire, déclara Spark, comme sil sadressait à un enfant dévoyé, les protocoles exigent que je prenne possession de lIndex pour le transporter.

343 Guilty Spark plongea et piqua dans les airs, puis se remit à flotter.

Votre forme organique vous rend vulnérable à linfection. LIndex ne doit pas tomber entre les mains des Parasites avant que nous ayons rejoint la Salle de Contrôle pour activer linstallation.

»Les Parasites se répandent! Il faut faire vite.

LAdjudant sapprêtait à répondre lorsquil vit des anneaux de lumière scintillante descendre autour de son corps; il sut quil allait à nouveau être téléporté et se sentit une nouvelle fois pris de vertige.

Il veux quelque chose, comprit Keyes. Les souvenirs qui repassaient dans son esprit comme une collection infinie de clips vidéo étaient analysés pour une raison particulière. La présence bourdonnante dans son esprit cherchait… quoi?

Il saccrocha à cette pensée et repoussa lautre, qui creusait sa conscience, contre le mur de protection quil avait dressé. Il leffleura et ce dernier faillit séchapper…

Mais il avait trouvé la raison quil cherchait: la fuite. Quelle que soit la nature de cette chose, elle désirait quitter lanneau. Elle avait faim et lespace pouvait lui offrir une nourriture parfaite.

Lautre plongea un flagelle barbelé dans son esprit et lui arracha limage dun lever de Terre lunaire qui se transforma en images de bovins dans un abattoir. Il sentit les flagelles de lautre saccrocher avec envie à limage de la Terre. Où? tonna-t-elle. Dis-moi.

La pression augmenta et frappa la résistance de Keyes; désespéré, il invoqua un autre souvenir. La présence extraterrestre parut surprise de voir Keyes et un ami denfance frapper un ballon de football au milieu dun champ de verdure éclatant.

La pression se relâcha, lautre affamé examinant ce souvenir.

Keyes sentit une pointe de regret. Il savait maintenant quoi faire.

Il rassembla tout ce quil se rappelait de la Terre  sa localisation, sa capacité à la trouver, les défenses terriennes, et les repoussa aussi loin que possible.

Keyes sentit ce sentiment de grande perte, le souvenir du terrain de football lui étant arraché et à tout jamais perdu. Il en invoqua rapidement un autre: le goût de son plat préféré. Il se mit à nourrir lintrus présent dans son esprit de ses souvenirs, les uns après les autres.

De toutes les batailles quil avait livrées, celle-ci était la plus difficile, et la plus importante.

LAdjudant réapparut sur la passerelle circulaire qui semblait flotter au-dessus du profond abîme sous ses pieds; il était dans la Salle de Contrôle. Il vit la réplique holographique de Halo se dresser au-dessus de lui, le globe représentant Threshold flottant au milieu de la passerelle et le panneau de contrôle où il avait aperçu Cortana pour la dernière fois. Se trouvait-elle toujours là?

343 Guilty Spark flotta au-dessus de sa tête.

Quelque chose ne va pas?

Non, ce nest rien.

Splendide! On y va?

Le Spartan avança. Le panneau de contrôle était large et incurvé à ses deux extrémités. Un jeu de lumières permanent courait sur la surface du panneau, différents aspects de la machinerie électronique et mécanique extrêmement complexe de lanneau-monde envoyant un flot de données concernant à la Salle de Contrôle: ces données apparaissaient sous la forme dune mosaïque de glyphes et de symboles se modifiant sans cesse.

Là devant lui, pour un individu capable de les lire, se trouvaient les équivalents du pouls, de la respiration et des ondes cérébrales de Halo. Des rapports de données qui fournissaient des informations concernant la vitesse de rotation de lanneau, la composition de latmosphère, la météo, la biosphère extrêmement complexe, les machineries qui permettaient de faire fonctionner le tout, ainsi que lactivité des créatures autour desquelles lanneau-monde avait été édifié: les Parasites. Cette vision était incroyable  et le seul fait dy réfléchir encore plus.

343 Guilty Spark sapprocha du panneau de contrôle et regarda lhumain qui se tenait devant lui. La voix de la machine adopta un ton proche du dédain.

Mon rôle dans cette entreprise touche à sa fin. Le protocole nautorise pas les unités de ma catégorie à effectuer une tâche aussi importante que la réunification de lIndex et du Noyau.

Le Monitor fila précipitamment rejoindre lAdjudant.

Cette dernière étape vous est réservée, Dépositaire.

Pourquoi mappelez-vous toujours ainsi? demanda lAdjudant.

Spark demeura silencieux.

Le Spartan haussa les épaules, accepta lIndex et regarda le panneau devant lui. Une fente susceptible daccueillir lartefact était illuminée de la même couleur verte irradiant de lIndex. Il le glissa dans la fente. Lobjet en forme de «T» épousa parfaitement louverture.

Le panneau de contrôle trembla comme sil venait dêtre frappé, laffichage sillumina fortement comme sil était en surcharge et une plainte électronique retentit.

343 Guilty Spark se pencha légèrement comme pour regarder le panneau de contrôle.

Ça naurait pas dû se passer ainsi, pépia Spark.

Un éclat de lumière soudain environna le panneau, limage holographique de Cortana apparaissant devant eux et grandissant jusquà dominer le panneau de contrôle. Ses yeux étaient dun rose éclatant, des données saffichaient sur son corps et lAdjudant comprit quelle était en pétard.

Oh, vraiment? lui dit-elle.

Elle fit un geste de la main et le Monitor seffondra sur la passerelle dans un bruit métallique.

Le Spartan la regarda.

Cortana…

LIA se dressa, les mains sur les hanches.

Jai passé des heures, enfermée ici à tobserver, toi le gentil lèche-bottes, aider cette… chose à se préparer à nous trancher la gorge.

LAdjudant se tourna vers le Monitor, puis à nouveau vers Cortana.

Attends voir. Cest un ami.

Cortana porta sa main à sa bouche pour imiter une fausse surprise.

Ah bon, je navait pas compris. Cest ton copain, hein? Ton pote? As-tu la moindre idée de ce que cette vermine a failli te faire faire?

Oui, répondit patiemment le Spartan. Activer les défenses de Halo et détruire les Parasites. Et cest pour ça que nous avons apporté lIndex dans la Salle de Contrôle.

Limage de Cortana sortit lIndex de sa fente et le tint devant elle.

Tu parles de ce truc?

Ayant recouvré ses fonctions, 343Guilty Spark se releva en flottant de la passerelle.

Une intelligence artificielle dans le Noyau? Cest totalement inacceptable!

Les yeux de Cortana se mirent à luire davantage alors quelle se penchait en avant.

Allez vous faire f…!

Le Monitor séleva davantage dans les airs.

Quelle impertinence! Je devrais vous punir sur-le-champ.

Vous croyez que ce serait une bonne idée? demanda Cortana en agitant lIndex avant dajouter à sa mémoire les données quil contenait.

Comment osez-vous? sexclama Spark. Je devrais…

Faire quoi? demanda Cortana. Cest moi qui ai lIndex. Vous pouvez toujours gigoter et parler.

LAdjudant leva ses deux bras, son fusil dassaut dans sa main droite.

Ça suffit! Les Parasites se répandent. Si nous activons les défenses de Halo, nous pourrons les éliminer.

Cortana baissa les yeux sur lhumain, une expression de pitié barrant son visage.

Tu nas aucune idée de la façon dont fonctionne lanneau, nest-ce pas? Et pourquoi les Forerunners lont construit?

Elle se pencha davantage, le visage grave.

Halo ne détruit pas les Parasites; il détruit leur nourriture. Les humains, les Covenants, quimporte. Ils sont tous comestibles. Le seul moyen de stopper les Parasites est de les affamer. Et cest exactement ce pour quoi Halo a été conçu. Débarrasser la galaxie de toute vie pensante. Tu ne me crois pas? termina lLA. Demande-lui! déclara-t-elle en désignant 343Guilty Spark.

Les ramifications des révélations de Cortana le saisirent et il serra plus fortement son MA5B. Il se tourna vers le Monitor.

Cest vrai?

Spark bougea légèrement.

Bien sûr, répondit lintelligence sans détour, puis en reprenant à nouveau un ton plus officiel: Cette installation possède un rayon effectif de vingt-cinq mille années-lumière maximum, mais lorsque les autres prendront le relais, cette galaxie sera quasiment vidée de toute vie ou du moins de toute vie possédant suffisamment de biomasse pour nourrir les Parasites.

Mais vous le saviez déjà, continue lIA dun air contrit, la petite machine semblant réellement perplexe. Je veux dire, comment auriez-vous pu lignorer?

Cortana lança des regards mauvais à lAdjudant.

Il avait oublié de te révéler ce petit détail, nest-ce pas?

Nous avons suivi les procédures de confinement à la lettre, déclara le Monitor sur la défensive. Vous étiez à mes côtés pendant toute la durée du processus.

Adjudant, linterrompit Cortana, je détecte des mouvements…

Pourquoi hésiter à faire ce que vous avez déjà fait? demanda 343Guilty Spark.

Nous devons y aller, insista Cortana. Maintenant!

La dernière fois vous mavez demandé si je le ferais si javais le choix? continua le Monitor, une volée de Sentinelles se positionnant derrière lui. Ayant eu suffisamment de temps pour réfléchir à votre question, ma réponse reste la même. Je nai pas le choix. Nous devons activer lanneau.

Nous. Devons. Sortir. Dici, dit Cortana, son regard suivant le mouvement des Sentinelles.

Si vous ne voulez pas maider, eh bien, jen trouverai tout simplement un autre, dit Spark sur le ton de la conversation. Mais je dois récupérer lIndex. Remettez-moi votre intelligence artificielle ou je serai contraint de vous la prendre.

Le Spartan leva les yeux vers Spark et les robots qui flottaient dans lair autour de lui. Son fusil dassaut était prêt à ouvrir le feu.

Cela ne risque pas darriver.

Très bien alors, dit le Monitor avec lassitude, puis, en sadressant directement aux Sentinelles, il ajouta: Sauvez sa tête. Débarrassez-vous du reste!
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CHAPITRE DIX

D+68: 03h27
(Base de temps dopération du SPARTAN-117)
Salle de Contrôle de Halo.

La vaste plate-forme qui sétendait au-dessus des noirs abysses de la Salle de Contrôle parut soudainement plus petite et étroite, lAdjudant essuyant des attaques venant de toutes parts. Des traits dénergie rouges de la couleur du rubis grésillèrent et lodeur de lozone remplit bientôt lair, les Sentinelles volantes tournant autour de lui à la recherche dune faille dans son armure. Il ne leur suffirait que dun tir parfait pour labattre et semparer non seulement de sa tête, mais également de lIndex.

Les talents de pirate informatique de Cortana étaient devenus bien moins conventionnels depuis latterrissage forcé sur Halo. Le Spartan avait été étonné de la voir utiliser le système de communication de son armure comme un modem de fait afin de pénétrer les réseaux informatiques de la Salle de Contrôle. Il ne sétait également pas préparé à son retour. Après avoir passé tant de temps dans les vastes systèmes de lanneau, elle semblait comme plus présente. Il considéra son comportement inhabituel, sa brusquerie et ses excès de caractère.

Mais il navait pas le temps de réfléchir à «létat mental» de Cortana. Il avait encore une mission à mener à bien: protéger Cortana et empêcher Spark de mettre la main sur lIndex. Le Spartan allait et venait sur la passerelle, conscient de labsence de tout garde-fou et de la facilité avec laquelle il pourrait chuter dans labîme. Cela rendit bien plus difficile les tirs contre ses cibles mouvantes. Il avait cependant vu des Parasites se débarrasser de Sentinelles et si les organismes combattants pouvaient y parvenir, lui aussi le pourrait. Il choisit déliminer tout dabord les robots flottant le plus près de la passerelle.

Il prit soin de bien viser chacune de ses cibles. Son fusil dassaut aboya et la Sentinelle la plus proche explosa. Il prit son fusil à pompe et tira méthodiquement. Il actionna la pompe de son arme pour amener une nouvelle balle dans la chambre et tira à nouveau. Grâce aux caractéristiques mêmes de larme, celle-ci se révéla bientôt extrêmement efficace face aux Sentinelles.

Une machine explosa, une autre tomba sur la passerelle en produisant un cliquetis sonore et une troisième plongea en spirale dans les ténèbres en contrebas, un panache de fumée dans son sillage.

La bataille se révéla ensuite moins difficile à mener car les tirs laser furent de moins en moins nombreux et lAdjudant parvint à éliminer trois robots supplémentaires en une rapide succession de tirs.

Il savança tout en rechargeant. Une machine tout particulièrement obstinée profita de cet interlude pour lui tirer trois fois dans le dos, ce qui déclencha lalarme sonore et poussa son indicateur de bouclier dans le rouge.

Avec pour seules munitions quatre balles dans son fusil, lAdjudant pivota sur lui-même, fit exploser le robot en plein vol et se retourna à nouveau pour en éliminer un autre. Puis, larme levée, il fit un tour complet à la recherche dautres cibles. Mais il ny avait plus aucun robot.

Maintenant, déclara-t-il en baissant son fusil à pompe pour le recharger, ne me dis rien et laisse-moi deviner. Tu as un plan.

Oui, répondit Cortana sans se décontenancer, cest vrai. Nous ne pouvons pas laisser le Monitor activer Halo. Nous devons larrêter, et nous devons détruire Halo.

Le Spartan hocha la tête et fit jouer ses épaules courbaturées.

Et comment tu comptes faire?

Daprès mes analyses des données en ma possession, je pense que la meilleure solution est quelque peu risquée.

Bien évidemment, pensa lAdjudant.

Une explosion suffisamment importante, déclara Cortana, permettra de déstabiliser lanneau, et désactivera la plupart des systèmes principaux. Nous devons cependant déclencher une explosion à grande échelle. La surcharge des réacteurs à fusion dun vaisseau stellaire devrait faire laffaire.

»Je vais chercher où le Pillar of Autumn sest écrasé. Si les réacteurs à fusion du vaisseau sont encore relativement intacts, nous pourrons les utiliser pour détruire Halo.

Et cest tout? demanda le Spartan dun ton pince-sans-rire. Ça va être une véritable promenade. Au fait, je suis content de te retrouver.

Cest bon dêtre de retour, déclara Cortana, et il sut quelle le pensait vraiment.

Même sil existait dautres organismes pensants «naturels» quelle considérait comme des amis, le lien qui reliait lIA au Spartan était unique. Tant quils continueraient à partager la même armure, ils partageraient la même destinée. Sil venait à mourir, elle mourrait également. Une relation ne pouvait pas être plus interdépendante, une chose que Cortana considérait à la fois comme merveilleuse et effrayante.

Ses bottes résonnèrent sur la passerelle alors quil sapprochait des gigantesques portes coupe-feu pour presser le panneau de commande. Les portes souvrirent, révélant une bataille entre un groupe de Sentinelles et des troupes terrestres Covenants. Des lasers rouges découpaient lair en motifs géométriques irréguliers, les robots brûlant un Rapace. Le combat était cependant loin dêtre inégal; un robot explosa et des débris de métal brûlants tombèrent sur les Covenants.

Lendroit était une longue salle rectangulaire au sol étrangement ondulé. Se tenant à lextrémité de la pièce et hors de portée des tirs ennemis, le Spartan se contenta dobserver les deux groupes se battre et saffaiblir peu à peu. Cependant, lorsque le dernier robot sécrasa au sol, ne laissant pour seuls survivants que deux Élites, lAdjudant sut quil devrait les éliminer.

Les Covenants aperçurent lhumain, comprirent quil serait contraint davancer et lattendirent. LAdjudant profita du peu de couverture offert par cet endroit et avança dans la salle. Son fusil dassaut ne possédant plus que la moitié dun chargeur, il neut pas dautre choix que de les affronter au fusil à pompe, ce qui était loin dêtre idéal à cette distance.

Il tira deux balles pour attirer leur attention, attendit que les Élites le chargent et lança une grenade à plasma dans lespace les séparant. Lexplosion tua un soldat et blessa lautre. Une seule balle suffit pour finir le travail. Avançant à grands pas au milieu de ce carnage, il échangea son fusil dassaut contre un fusil à plasma.

Il traversa ensuite une salle vide et se retrouva au sommet de la pyramide. Il faisait sombre et depuis que le sous-officier sétait frayé un chemin de la vallée en contrebas jusquà la Salle de Contrôle située au sommet de la pyramide, une couche de neige était tombée sur la vallée.

Il aperçut des gardes, leurs dos tournés à la porte, qui ne réagirent que lorsque les portes furent à moitié ouvertes. Ils virent lhumain à ce moment-là, le regardèrent à deux fois et ouvrirent le feu. Mais lAdjudant sétait préparé et il utilisa son arme énergétique pour les mitrailler. Les Élites, secoués, seffondrèrent au sol, suivis rapidement par plusieurs Rapaces et Grognards.

Puis, aussi subitement quelle avait débuté, la violente escarmouche prit fin. La neige tourbillonnait autour de la seule forme encore debout et se mit peu à peu à recouvrir chaque corps, dans un long processus minutieux, dun suaire blanc, entretenant ainsi lillusion de la tranquillité.

Cortana profita de ce bref instant de quiétude pour mettre le Spartan au fait de son plan.

Nous aurons besoin de gagner du temps dans le cas où le Monitor ou ses Sentinelles trouveraient le moyen dactiver larme maîtresse de Halo sans laide de lIndex.

»Les dispositifs situés dans ces canyons constituent les mécanismes de mise à feu principaux de Halo. Ils se composent de trois générateurs à impulsion de phase qui amplifient le signal de Halo et lui permettent de tirer à très longue portée dans lespace. Si nous endommageons ou détruisons les générateurs, le Monitor sera contraint de les réparer avant de pouvoir utiliser Halo. Cela devrait donc nous faire gagner suffisamment de temps. Je tindique la localisation du générateur à impulsion de phase le plus proche par un marqueur de position. Nous devons y aller et le neutraliser.

Bien reçu, dit lAdjudant en descendant la première rampe jusquà la plate-forme inférieure.

Une fois de plus, lélément de surprise joua en sa faveur. Il élimina deux Élites, abattit un couple de Rapaces qui tentait de senfuir et liquida un Grognard venant du niveau inférieur.

Le vent soufflait contre la façade de la pyramide. Le Spartan laissa des empreintes de bottes bien visibles en rejoignant la rampe accédant au niveau inférieur. Il atteignit lautre façade de la structure et tomba sur deux Élites qui venaient de gravir la rampe et de tourner au coin de la pyramide.

Afin déliminer les boucliers énergétiques des deux Covenants, lAdjudant neut pas dautre choix que de tirer encore et encore. Sa tactique naurait pas fonctionné à longue distance, mais le fait que les tirs de plasma les frappent à bout portant fit toute la différence. Le premier Élite poussa un horrible gargouillis en seffondrant et le second fut touché par un tir qui lui arracha la moitié du visage. Ses mains tâtèrent la cavité calcinée, une découverte pour le moins horrible, et le Covenant sapprêtait à pousser un hurlement lorsquun trait dénergie mit fin à ses jours.

Puis, alors que le Spartan sapprêtait à descendre dans la vallée en contrebas, Cortana sadressa à lui.

Attends voir, on devrait semparer dun de ces Banshees. Nous en aurons besoin pour rejoindre à temps le générateur à impulsion.

Comme la majorité des suggestions de lIA, sa proposition était plus facile à dire quà faire, mais lAdjudant préférait également se hâter et retint donc sa suggestion.

Quittant la pyramide, il vit de nombreux Covenants, mais aucun Parasite, et ressentit un étrange sentiment de soulagement. Les Covenants étaient coriaces mais il les comprenait et cela atténua son appréhension.

Le fusil à plasma extraterrestre ne possédait pas la précision dun pistolet M6D ou dun fusil de sniper, mais le Spartan lutilisa au mieux pour se débarrasser de certains Covenants évoluant dans la vallée. Il navait cependant éliminé que trois extraterrestres lorsquil attira lattention dun char Apparition, ainsi que dautres soldats. Il ne put rien faire dautre que de se replier dans les hauteurs.

LApparition, qui ne cessa pas de lancer des bombes à plasma en direction du flanc de la colline, finit par laider car il empêcha dautres forces Covenants de le poursuivre. Cet avantage ne durerait toutefois pas éternellement et il devrait donc trouver une puissance de feu plus conséquente  et cela rapidement.

Même sil ny avait aucun signe des Parasites pour linstant, leurs cadavres à moitié gelés jonchaient la vallée, ce qui laissait supposer quune bataille importante avait été livrée ici au cours des dernières heures. Il savait que les Parasites portaient des armes capturées à leurs victimes et lAdjudant courut de cadavre en cadavre afin de trouver ce quil recherchait. Il crut un instant que cétait peine perdue car il trouva toutes les armes existantes  M6D, pistolets à plasma, couteaux de combat et différentes autres armes  excepté ce dont il avait le plus besoin.

Puis, alors quil avait quasiment perdu tout espoir, il aperçut lextrémité dun tube olive terne dépassant de quelques centimètres sous le cadavre dun organisme combattant. Il fit rouler le corps de lancien Élite et sentit une pointe dexcitation grandissante. Le lance-roquettes était-il chargé? Si oui, il était chanceux.

Un rapide examen lui révéla que larme était effectivement chargée et comme pour prouver que la chance lui souriait véritablement, le Spartan découvrit deux roquettes supplémentaires à quelques mètres de distance.

Équipé du lance-roquettes, il était prêt à se mettre au travail. LApparition représentait la menace la plus évidente et il décida donc de sen charger en premier. Il lui fallut un certain temps pour retourner sur le devant de la pyramide en un lieu où il aurait une ligne de tir dégagée. Le monstre de métal était dangereusement proche, mais lAdjudant lança deux roquettes en direction du char-mortier et le regarda exploser.

Il éjecta les tubes maintenant vides, rechargea le lance-roquettes et visa un autre endroit. Deux autres roquettes filèrent dans la vallée et explosèrent au milieu dun groupe de soldats Covenants. Il recula et passa le lance-roquettes à lépaule; il possédait un nombre limité de roquettes et une fois toutes utilisées, il neut pas dautre choix que de descendre dans la vallée et de finir le travail à la dure.

Il se rapprocha à pas de loup de deux Élites qui montaient la garde à proximité dun Banshee. LAdjudant leur assena des coups violents et mortels, et ils seffondrèrent dans la neige. Abandonnant leurs deux cadavres, il examina les commandes du Banshee pendant que Cortana rassemblait les fichiers que les techniciens du Service des Renseignements avaient rédigés après examen des appareils capturés.

Il monta à bord du vaisseau individuel et alluma ses moteurs. Il se demanda pourquoi les extraterrestres navaient pas utilisé le Banshee pour lattaquer, fut satisfait quils ne laient pas fait, et examina le tableau de bord. LAdjudant navait encore jamais piloté un de ces appareils de combat, mais il était qualifié pour piloter la plupart des vaisseaux atmosphériques et spatiaux du CSNU: par conséquent, avec sa propre expérience et les fichiers fournis par Cortana, il trouva les commandes plutôt faciles à comprendre. Le décollage fut quelque peu chaotique, mais il stabilisa rapidement lassiette de lappareil et le Banshee commença à sélever.

Il faisait sombre et la neige continuait de tomber; la visibilité était donc médiocre. Il garda un œil attentif sur le marqueur de position que Cortana avait affiché sur son écran tête haute et le tableau de bord. Sa conception était différente, mais un indicateur de virage et de vol, même extraterrestre, restait un indicateur et il permit à lhumain de sorienter.

La vitesse de lappareil de combat était suffisamment bonne et les vallées étant plutôt proches, le Spartan aperçut bientôt la plate-forme bien éclairée qui faisait saillie sur le flanc dune falaise rocheuse; des tirs ennemis sélancèrent dans sa direction pour lui souhaiter la bienvenue. Il semblait que sa présence avait été détectée, et que les Covenants ne voulaient aucun visiteur.

Plutôt que de se poser sous un barrage de tirs ennemis, il choisit tout dabord de mitrailler la plate-forme. Il sen rapprocha suffisamment et utilisa les canons à plasma et à barreau de combustible du Banshee pour débarrasser la plate-forme de toutes les sentinelles Covenants avant de décélérer pour  il lespérait  se poser en toute tranquillité.

Le Banshee mordit la plate-forme, rebondit une fois, puis sarrêta net. LAdjudant quitta lappareil, franchit une porte et pénétra dans un couloir.

Nous devons couper le faisceau dénergie du générateur à impulsion, linforma Cortana. Jai paramétré ton système de bouclier pour quil puisse déclencher un flot dimpulsions électromagnétiques et désactiver le générateur… mais tu devras traverser le faisceau pour déclencher lexplosion.

LAdjudant sarrêta à quelques pas de la porte suivante.

Je devrai faire quoi?

Tu devras traverser le faisceau pour déclencher lexplosion, lui répéta lIA dun ton neutre. Le flot dimpulsions électromagnétiques devrait neutraliser le générateur.

Devrait? lui demanda lAdjudant. Dans quel camp es-tu?

Dans le tien, lui répondit Cortana avec fermeté. Nous sommes tous les deux liés  tu nas pas oublié?

Ouais, je ne lai pas oublié, grogna le Spartan, mais ce nest pas toi qui es recouverte decchymoses.

LIA demeura silencieuse; lAdjudant franchit une autre porte, sarrêta pour détecter toute présence ennemie et suivit le marqueur de position jusquà lantichambre située au centre de la salle.

Le générateur à impulsion était impossible à manquer. Il émettait une lumière tellement blanche que sa visière sassombrit automatiquement pour protéger ses yeux. Hormis la lumière intense, lAdjudant sentit également lair grésiller autour de lui en sapprochant des supports triangulaires entourant le faisceau, se préparant à le franchir.

Je dois vraiment traverser ce truc? demanda lAdjudant dun ton sceptique. Nexiste-t-il pas un moyen plus simple pour me suicider?

Tout ira bien, lui répondit Cortana dun ton apaisant. Jen suis quasiment certaine.

Le Spartan nota sa «quasi-certitude», serra les dents et se força de pénétrer dans la lumière aveuglante. La réaction fut presque instantanée. Une chose semblable à une explosion retentit, la lumière se mit à vibrer et le sol trembla. LAdjudant se hâta de quitter le faisceau dénergie, sentit une légère aspiration, mais parvint à se libérer. Il remarqua en reculant que son bouclier dénergie avait été déchargé. Il sentit que sa peau était brûlée comme sil avait été exposé au soleil.

Le noyau central du générateur à impulsion est désactivé, lui dit Cortana. Bien joué.

Un escadron de Sentinelles apparut. Elles se glissèrent, tels des vautours, en volant dans lantichambre exiguë du générateur à impulsion, sy déployèrent et zébrèrent lendroit de rayons laser rouges comme le rubis. Le Monitor soffusquait non seulement des dégâts causés au générateur, mais il désirait également récupérer lIndex.

LAdjudant savait toutefois comment éliminer les assassins mécaniques, et il esquiva leurs lasers tout en les abattant les uns après les autres. Finalement, lair empli dune forte odeur dozone, il put se retirer. Il retraversa le même tunnel jusquà la plate-forme extérieure où lattendait le Banshee.

Le deuxième générateur à impulsion se trouve dans un canyon voisin, lui annonça Cortana avec décontraction. Allons-y et je tafficherai le marqueur de position lorsque nous nous en approcherons.

LAdjudant fit prendre un large virage au Banshee et se dirigea vers son nouvel objectif.

Sans les systèmes de réfrigération nécessaires pour les préserver, les corps étendus sur les tables métalliques avaient déjà commencé à se décomposer, et la puanteur obligea Silva à respirer par la bouche alors quil pénétrait dans la morgue de fortune et attendit que McKay commence son exposé oral.

Six Helljumpers lourdement armés étaient alignés le long dun mur afin de pouvoir éliminer les Parasites sils venaient subitement à renaître à la vie. Cela semblait peu probable au vu des dégâts subis par chaque cadavre, mais les créatures sétaient montrées extrêmement résistantes et possédaient une tendance alarmante à la réanimation.

McKay était blême  elle essayait encore de se faire à lidée que plus de quinze Marines placés sous ses ordres avaient trouvé la mort au cours dune simple bataille. Silva le comprenait, et compatissait même, mais il ne pouvait pas le montrer. Le temps nétait tout simplement pas au chagrin, au doute ou à la culpabilité. Le Commandant de la Compagnie, McKay, devrait faire ce que Silva faisait en ce moment même, cest-à-dire ravaler tout ça et continuer. Il acquiesça calmement.

Lieutenant?

McKay déglutit, essayant ainsi de contrer la nausée qui la gagnait.

Oui, mon Commandant. Il y a visiblement encore bien des choses qui demeurent inconnues, mais à en juger par nos opérations pendant le combat et les informations recueillies auprès des prisonniers de guerre Covenants, voilà ce que lon peut en dire: il apparaît que les Covenants sont venus ici pour trouver des «saintes reliques», nous pensons que ce sont de précieuses technologies, et quils sont tombés sur une forme de vie quils nomment les «Parasites». Elle désigna les cadavres des créatures étendues sur les tables et reprit: Ces choses sont des Parasites.

Charmant, marmonna Silva.

Pour autant que nous pouvons le comprendre, déclara McKay, les Parasites sont une forme de vie parasitaire qui attaque les êtres pensants, effaçant leurs souvenirs et prenant le contrôle de leurs corps. Wellsley pense que Halo fut construit pour les abriter, pour les contenir, mais nous ne possédons aucune preuve confirmant cette théorie. Cortana ou lAdjudant pourront peut-être corroborer nos découvertes lorsque nous parviendrons à reprendre contact avec eux.

»Les Parasites se présentent sous divers organismes en commençant par ces créatures, dit McKay en utilisant son couteau de combat pour toucher un organisme parasitaire flasque. Comme vous pouvez le constater, des tentacules remplacent leurs jambes et les extrémités de leurs flagelles sont extrêmement acérées, ce qui leur permet de creuser jusquau système nerveux central de leurs victimes et den prendre le contrôle. Ils finissent par envahir le corps de leurs hôtes et par y résider.

Silva essaya de simaginer la sensation produite par une telle intrusion et sentit un frisson lui parcourir le dos. Mais il ne laissa rien transparaître.

Veuillez continuer, sil vous plaît.

Oui, mon Commandant, dit McKay en se dirigeant vers une autre table. Voilà ce que les Covenants appellent un «organisme combattant». Comme vous pouvez le voir sur les restes de son visage, celui-ci était humain. Si lon se réfère aux tatouages encore visibles sur sa peau, nous pensons que cétait une technicienne en armement de la Navy. Si vous jetez un œil dans la cavité visible sur sa poitrine, vous y verrez les restes de lorganisme parasitaire qui sétait suffisamment dégonflé pour épouser lespace entourant son cœur et ses poumons.

Silva ne voulait pas regarder, mais il sentit quil devait le faire et sapprocha suffisamment près pour voir le cuir chevelu ratatiné, quelques touffes de cheveux sales encore attachées. Les yeux de Silva purent faire la longue liste des horreurs apparentes: la peau cireuse; les yeux bleus encore gonflés comme sils avaient subi une douleur inimaginable; la bouche édentée et tordue; le trou creusé par une balle de 7,62mm dans la pommette droite légèrement plissée; la nuque gonflée abritant des tentacules; la poitrine décharnée qui avait été écartelée par le milieu, les seins de la femme tombant de chaque côté; le torse terriblement déformé et troué de trois impacts de balles rapprochés; les bras fins et nerveux; et les doigts encore étrangement élégants, lun dentre eux portant une bague en argent.

Le Commandant ne prononça pas un mot, mais son visage avait dû trahir ses sentiments car McKay acquiesça.

Je sais que cest plutôt horrible, nest-ce pas, mon Commandant? Jai déjà vu des cadavres auparavant… (Elle déglutit et secoua la tête.) Mais jamais rien de tel.

Si ça peut vous soulager quelque peu, les victimes Covenants ne sen tirent pas mieux. Cette femme était armée dun pistolet, probablement le sien, et les Parasites semblent être capables de ramasser et dutiliser nimporte quelle arme entrant en leur possession. En sus de cela, ils possèdent également de bonnes facultés au combat à mains nues et leurs coups peuvent être mortels.

»La plupart des organismes combattants semblent être des humains et des Élites, continua McKay en se déplaçant vers la dernière table. Nous supposons que les Grognards et les Rapaces sont considérés comme des créatures trop petites pour être utilisées comme organismes combattants de choix; cest pourquoi ils sont employés comme une sorte de noyau autour duquel les organismes porteurs peuvent se développer. Cest difficile de le voir en regardant la flaque de merde sur la table devant vous, mais cette chose a contenu jusquà quatre des organismes parasitaires que vous avez découverts sur la première table et lorsque cette créature a éclaté, lexplosion a été suffisamment forte pour faire tomber le Sergent Lister sur les fesses.

Cette allusion, ou la simple image mentale quelle évoqua, fut suffisante pour afficher des sourires nerveux sur les visages des Helljumpers qui étaient alignés le long du mur. Ils appréciaient apparemment lidée dune chose qui puisse pousser Lister à tomber sur le cul.

Silva plissa le front.

Wellsley possède-t-il des radios de ces choses?

Oui, mon Commandant.

Excellent. Beau travail. Faites brûler ces cadavres, envoyez ces soldats prendre lair frais et au rapport dans mon bureau dans une heure.

À vos ordres, mon Commandant, dit McKay en hochant la tête.

Zuka Zamamee était couché ventre à terre sur le terrain rocheux de la plaine et utilisait ses jumelles pour observer le Pillar of Autumn. Il nétait pas fortement gardé; les Covenants étaient bien trop peu nombreux pour ça, mais le Conseil avait tout de même renforcé la sécurité à la suite du raid des humains, et les Banshees, les Ghosts et les Apparitions qui patrouillaient le secteur autour de lépave du vaisseau le confirmaient. Yayap, qui se tenait à côté de lÉlite, navait pas de jumelles et fut contraint de ne compter que sur sa propre vue.

Ce plan est dément, déclara Zamamee du coin des lèvres. Jaurais dû te tuer il y a longtemps.

Oui, Excellence, répondit patiemment le Grognard sachant que ce nétaient que des paroles en lair.

La vérité était tout autre: lofficier avait peur de retourner à bord du Truth and Reconciliation et il avait maintenant peu dautres choix que celui daccepter le plan de Yayap, en particulier si lon considérait quil avait été incapable den proposer un lui-même.

Rappelle-moi ton plan une dernière fois, déclara lÉlite, afin que je sois certain que tu ne commettes aucune erreur.

Yayap regarda laffichage électronique sur son poignet. Il avait encore deux unités, peut-être deux et demie, de méthane dans son réservoir avant que celui-ci ne soit vide et quil ne suffoque, un problème qui ne semblait pas du tout préoccuper lÉlite. Il était tentant de dégainer son pistolet, de tirer dans la tête de Zamamee et dexécuter sa stratégie sans son aide. Mais la compagnie du guerrier réservait certains avantages  ainsi quun sentiment de puissance grisant dans le fait dêtre parvenu à menacer le guerrier et davoir survécu. En y pensant, Yayap parvint à réprimer à la fois sa panique et le sentiment grandissant de ressentiment à légard de lÉlite.

Bien sûr, Excellence. Comme vous le savez, les plans les plus simples sont souvent les meilleurs et cest pourquoi celui-ci a de très bonnes chances de fonctionner. Si lon considère que le Conseil des Maîtres recherche activement Zuka Zamamee, vous choisirez lun des commandos qui est mort dans la base des humains et vous adopterez lidentité de cet individu.

»Puis, accompagné de votre serviteur, nous ferons notre rapport à lofficier chargé de la défense du vaisseau ennemi en lui expliquant que nous avons été faits prisonniers au cours du raid sur la Base Alpha, mais que nous sommes quand même parvenus à nous enfuir.

Et ensuite? demanda lÉlite avec méfiance. Que se passera-t-il sil analyse mon ADN pour confirmer mon identité?

Pourquoi le ferait-il? répliqua le Grognard avec patience. Cet officier est à cours de personnel et il va voir apparaître, comme si les Grands Anciens eux-mêmes le lui avaient envoyé, un commando Élite. Courriez-vous le risque de faire réaffecter un tel cadeau? Non, je ne le crois pas. En de telles circonstances, vous saisiriez lopportunité dajouter un tel guerrier émérite à votre unité en remerciant le ciel de sa bénédiction.

Cela paraissait parfait, notamment la partie «guerrier émérite», et Zamamee accepta donc.

Bien. Et ensuite?

Ensuite, sil y a effectivement un ensuite, dit Yayap avec lassitude, nous devrons mettre au point un nouveau plan. En attendant, cette initiative nous assurera nourriture, eau et méthane.

Très bien, déclara Zamamee, sautons dans le Banshee et allons nous présenter.

Pensez-vous que cela soit une bonne idée? lui demanda le Grognard avec tact. Si nous arrivons à bord dun Banshee, lofficier commandant se demandera très certainement pourquoi nous avons mis autant de temps pour arriver.

LÉlite regarda la plaine, et ce qui lui semblait être une longue et pénible marche, soupira et acquiesça.

Tu as raison. (Une pointe de son arrogance passée refit surface.) Mais tu porteras mon équipement.

Bien sûr, déclara Yayap en se relevant avec difficulté. Vous en doutiez?

Le détenu avait tenté par deux fois de se suicider et cétait pour cette raison que lintérieur de sa cellule était entièrement nu et quil avait été placé sous une surveillance permanente. La créature qui avait été autrefois le soldat Wallace A.Jenkins était assise sur le sol, ses deux poignets enchaînés à un anneau situé juste au-dessus de sa tête.

Lesprit du Parasite, que lhumain continuait de nommer «lautre», était resté muet depuis un certain temps, mais il était néanmoins toujours présent et fulminait dans un coin de son cerveau, en colère mais affaibli. Les gonds hurlèrent lorsque la porte métallique de la cellule souvrit. Jenkins se tourna pour regarder et vit un sous-officier mâle entrer dans la pièce; un officier femme le suivait.

Le soldat ressentit un sentiment de honte accablant et sefforça de se détourner. Plus tôt dans la journée, avant que les gardes naient accroché ses poignets au mur, Jenkins avait fait des mimiques pour demander un miroir. Un Caporal bien intentionné lui en avait apporté un, et, alors quil le levait devant le visage défiguré du soldat, avait pris peur lorsque Jenkins ne put sempêcher de hurler. La première tentative de suicide avait eu lieu trente minutes plus tard. McKay regarda les lèvres sèches et ridées du détenu et devina quil était peut-être assoiffé. Elle demanda de leau, accepta une gourde et commença à avancer dans sa direction.

Avec tout le respect que je vous dois, Mdame, je ne pense pas que vous devriez faire ça, lui dit le Sergent avec prudence. Ces fumiers sont extrêmement violents.

Jenkins est un soldat appartenant aux Marines du CSNU, lui répondit sévèrement McKay, et vous le considérerez comme tel. Et japprécie votre préoccupation.

Puis, comme un professeur face à un enfant récalcitrant, elle approcha la gourde afin que Jenkins puisse lapercevoir.

Regarde! lui dit-elle en hochant la gourde deau davant en arrière. Tiens-toi bien et je te donnerai à boire.

Jenkins tenta de lavertir, essayant de dire: «Non!», mais il ne fit que baragouiner. Ainsi encouragée, McKay dévissa le bouchon de la gourde, fit trois pas en avant et était sur le point de se pencher lorsque lorganisme combattant attaqua. Jenkins sentit son bras gauche se briser, la chaîne le retenant, et lutta pour contrer la tentative de lautre qui voulait saisir lofficier dans une prise en ciseaux.

McKay recula juste à temps et esquiva les jambes du détenu qui battaient lair.

Un claquement résonna dans la cellule, le garde chargeant une balle dans la chambre de son fusil à pompe et sapprêtant à tirer. McKay cria: «Non!» et leva la main. Le sous-officier obéit mais laissa son arme pointée en direction de la tête de lorganisme combattant.

Daccord, fit McKay en regardant la créature dans les yeux, cest comme tu veux. Mais que tu le veuilles ou non, nous allons avoir une discussion.

Silva venait de pénétrer dans la cellule et attendait derrière le Lieutenant. Le Sergent vit le Commandant acquiescer et se recula dans un coin de la pièce, larme en main.

Je mappelle Silva, commença le Commandant, et tu connais déjà le Lieutenant McKay qui est ici. Tout dabord, laisse-moi te dire que nous sommes tous deux désolés de ce qui test arrivé; nous comprenons ce que tu ressens et nous nous assurerons que tu reçoives les meilleurs soins médicaux que le CSNU puisse offrir. Mais nous devons tout dabord quitter cet anneau. Je pense savoir comment y parvenir, mais cela prendra du temps. Nous devons tenir cette butte jusquà ce que nous soyons prêts à partir. Et cest là que tu interviens. Tu sais maintenant où nous sommes  et tu sais comment les Parasites réagissent. Si tu étais à mon poste et si tu devais défendre cette base contre les Parasites, où concentrerais-tu tes efforts?

Lautre contrôla la main droite de lancien soldat pour empoigner sa main gauche, la brisa et révéla un éclat dos brisé. Puis, voulant lutiliser comme couteau, lorganisme combattant fit un mouvement brusque en avant. Les chaînes stoppèrent toutefois lattaque de la créature. Jenkins éprouva une douleur indescriptible, commençant à perdre connaissance, mais lutta pour demeurer conscient.

Silva regarda McKay et haussa les épaules.

Bon, ça valait le coup dessayer, mais je pense quil est vraiment perdu.

Jenkins sattendait à ce que lautre essaye à nouveau de sélancer en avant, mais ayant partagé la douleur de lhumain, la conscience extraterrestre choisit de se replier. Lhumain se précipita dans cette brèche, poussa des borborygmes et utilisa sa main valide pour désigner la botte droite de Silva.

Lofficier baissa les yeux pour regarder sa botte, fronça les sourcils, et sapprêtait à dire quelque chose lorsque McKay lui toucha le bras.

Il ne montre pas votre botte, mon Commandant, il nous montre les sous-sols. Les niveaux situés sous la butte.

Silva sentit son sang se glacer.

Cest vrai, fiston? Les Parasites pourraient se trouver juste sous nos pieds?

Jenkins hocha la tête énergiquement, fit rouler ses yeux et poussa des sons inarticulés.

Le Commandant acquiesça et se redressa.

Merci, soldat. Nous allons explorer les sous-sols et nous reviendrons te voir pour parler un peu plus.

Jenkins ne voulait pas discuter, il voulait mourir, mais personne ne sen souciait. Les gardes quittèrent sa cellule, la porte se referma dans un bruit métallique et le Marine demeura seul avec son bras cassé et lextraterrestre toujours présent dans son crâne. Dune certaine façon, sans être véritablement mort, il avait été condamné à lenfer.

Comme pour confirmer ses pensées, lautre refit surface, tira sur ses chaînes et frappa ses pieds sur le sol. La nourriture était à portée, la nourriture avait disparu et il était toujours aussi affamé.

LAdjudant vit le marqueur de position suivant safficher, posa le Banshee capturé à lennemi sur une nouvelle plate-forme et pénétra dans le complexe en franchissant une porte sans surveillance. Il entendit le fracas dune bataille avant de lapercevoir véritablement, traversa le couloir intermédiaire et sarrêta à la porte pour jeter un œil. Comme précédemment les Covenants et les Parasites saffrontaient, et il attendit que les deux groupes ennemis soient affaiblis pour quitter la sécurité du couloir et avancer afin de se débarrasser des survivants.

Désireux de se ravitailler, le Spartan fouilla les cadavres et put rapidement séquiper dun fusil dassaut, dun fusil à pompe et de quelques grenades à plasma. Même sil naimait pas réfléchir à lorigine de cet équipement, il apprécia le fait de pouvoir jeter le matériel Covenant quil transportait et de poser ses mains sur du véritable équipement portant les couleurs du CSNU.

Le générateur à impulsion numéro un avait été désactivé et il était impatient de neutraliser le numéro deux, puis de se diriger vers son objectif final. Il traversa le faisceau, vit lexplosion de lumière, sentit le sol trembler et commençait à se retirer lorsque des Parasites lattaquèrent de toutes les directions.

Il navait pas le temps de réfléchir ou de combattre. La seule chose quil pouvait faire était de courir. Il se retourna et se précipita vers le couloir quil avait emprunté pour entrer dans la salle; il reçut deux coups violents portés par un organisme combattant. Il fonça entre deux organismes porteurs et bondit en avant au moment où ils explosèrent, telles des grenades. De nouveaux organismes parasitaires sortirent de leurs corps dégonflés.

Il eut tout juste le temps de se retourner, de cribler les organismes les plus proches de balles de 7,62mm et denvoyer une grenade sur le groupe derrière eux. Elle détona dans un boum! sonore, du verre se brisant, et élimina trois des monstruosités.

Il se retrouva à court de munitions, comprit quil naurait pas le temps nécessaire pour recharger et choisit plutôt de prendre le fusil à pompe. Ce dernier cribla de trous la horde qui approchait. Il chargea en direction dune créature et continua sa course folle.

Ayant maintenant un espace suffisant, il se retourna pour abattre ses poursuivants. La bataille ne dura que deux minutes mais secoua lAdjudant. Cortana pouvait-elle détecter le léger tremblement de ses mains rechargeant ses deux armes? Bien évidemment, car elle avait libre accès à tous ses signes vitaux et devait même par conséquent en savoir plus que lui sur son propre corps. Pourtant, si lIA connaissait son état nerveux actuel, elle ne le montra pas dans ses paroles.

Générateur à impulsion désactivé, bien joué.

LAdjudant acquiesça sans prononcer un mot et emprunta à nouveau le couloir pour rejoindre le Banshee qui lattendait.

Le Pillar of Autumn se trouve à mille deux cents kilomètres dans la direction ascendante de lanneau, continua Cortana. Les indications énergétiques révèlent que ses réacteurs à fusion fonctionnent encore! Les systèmes du Pillar of Autumn sont sécurisés et je ne peux rien faire sans lautorisation du Capitaine. Nous devons le retrouver, du moins ses implants neuraux, afin de pouvoir déclencher lexplosion du noyau à fusion.

Il reste encore une cible. Occupons-nous du dernier générateur à impulsion de phase.

Un marqueur de position apparut sur lécran tête haute du sous-officier tandis quil décollait; une installation voisine le prit pour cible et lAdjudant dut faire plonger abruptement lappareil de combat. Le sol se rapprochant très vite, il décrocha et guida le vaisseau extraterrestre dans une passe en direction dun canyon au-delà. Le marqueur de position était pointé vers la lumière qui se déversait dun tunnel. Le Banshee essuya des tirs terrestres et le Spartan sut que ses talents de pilote allaient être mis à dure épreuve.

Une roquette le frôla alors quil se rapprochait du sol en tirant avec les canons du vaisseau, et il décéléra. Le fait de voler dans un tunnel était déjà suffisamment difficile, mais voler dans un tunnel à pleine vitesse était une manœuvre quasi suicidaire.

Une fois à lintérieur, le défi consista à ne pas percuter les murs et à prendre les virages à droite et à gauche sans se tuer. Le Spartan aperçut quelques secondes plus tard une double porte coupe-feu et se prépara à un atterrissage agité.

Il sauta de lappareil, se dirigea vers le panneau de commande de la porte, lactiva et entendit un grondement, la double porte sécartant. Un bang! provenant dune explosion retentit à proximité et les énormes portes sarrêtèrent subitement de souvrir. Le trou apparent était trop étroit pour le Banshee, mais suffisamment grand pour que deux organismes porteurs puissent le franchir précipitamment. Les créatures avançaient tant bien que mal dans sa direction sur leurs petites jambes boudinées. Les renflements qui recouvraient la partie supérieure de leurs poitrines gigotaient et sagitaient, les organismes parasitaires présents à lintérieur luttant pour séchapper.

LAdjudant élimina les deux monstres avec des tirs doubles de son fusil à pompe et fit éclater le reste des organismes parasitaires avec un autre tir. Il sarrêta pour recharger; il ne manquerait pas dy avoir dautres créatures de lautre côté de la porte.

Résigné au combat, il franchit louverture et sarrêta. Excepté le ronronnement agréable des machines, le ploc, ploc, ploc de leau sur sa droite et le souffle de sa propre respiration, il nentendit aucun autre bruit. Son détecteur de mouvements nenregistrait rien et il ny avait aucun ennemi en vue  mais cela ne signifiait pas grand-chose. En tout cas concernant les Parasites. Ils avaient coutume dapparaître comme par magie, venant de nulle part.

La caverne, si cétait là le terme exact pour décrire cet énorme espace qui y ressemblait, possédait de nombreux endroits où se cacher. Dénormes tuyaux sortaient des murs et plongeaient en contrebas, de mystérieuses installations se dressaient telles des îles sur la plate-forme autour de lui et il navait aucun moyen de savoir ce que pouvaient cacher les coins sombres. Le peu déclairage disponible provenait des lumières qui étaient montées très haut au plafond.

Lhumain se tenait sur une large plate-forme de ce côté-ci de la caverne. Un gouffre profond séparait sa plate-forme dune autre structure apparemment semblable de lautre côté du canyon. Un des deux ponts qui avait autrefois enjambé le gouffre avait été détruit, nen laissant quun seul pour franchir la gorge  un endroit idéal pour tout individu désireux de tendre une embuscade.

Nayant pas dautre foutu choix, il avança jusquau bord du pont et lemprunta. Il navait parcouru quune trentaine de mètres lorsque cinquante ou soixante organismes parasitaires sortirent de leur cachette et lui bloquèrent laccès en gigotant.

Le Spartan maintint sa position, attendit que les Parasites se rapprochent davantage et lança une grenade à fragmentation au milieu de leur groupe.

La caverne absorba une partie de la déflagration, mais lengin explosif réussit toutefois à produire un bang! et les shrapnels projetés déchiquetèrent quasiment toutes les créatures.

Deux organismes survécurent et, très optimistes, continuèrent à bondir dans sa direction, et cela en dépit du fait que le reste de leur groupe ait été décimé. Un simple coup de fusil fut suffisant pour les tuer tous les deux.

Il rechargea des balles supplémentaires dans la chambre du fusil à pompe, prit une profonde inspiration et reprit sa progression. Il venait datteindre le milieu du pont lorsquune horde combinée dorganismes combattants, porteurs et parasitaires commença à se rassembler à lautre extrémité du pont. Une seconde grenade permit de leur infliger des pertes, mais les monstres le chargèrent et lAdjudant fut contraint de se replier tout en utilisant son fusil dassaut pour les cribler de balles.

La course fut serrée lespace de quelques secondes car les organismes combattants bondirent de quinze mètres dans les airs, les organismes porteurs chargeant droit sur lui et les nuées dorganismes parasitaires omniprésents bouchant les espaces laissés vacants. Au cours de son repli stratégique, le Spartan avait déjà rechargé trois fois lorsque son dos rencontra le mur derrière lui et le dernier organisme combattant seffondra à ses pieds, se ranima et prit une balle dans la tête.

Il dut à nouveau recharger ses deux armes, puis avança sur le pont éclaboussé de sang pour tenter à nouveau de le traverser. Cette tentative fut couronnée de succès; il ne rencontra quune opposition mineure de lautre côté et put à nouveau se réapprovisionner en munitions. La porte coupe-feu suivante souvrit sans problème et le Spartan put emprunter une petite section de tunnel qui le conduisit à nouveau à la surface. Déterminé à user de furtivité au maximum, il sortit discrètement du tunnel, monta sur le remblai neigeux sur sa droite et tomba sur un groupe de quatre Parasites. Une grenade en élimina deux, et le fusil dassaut liquida les deux autres.

Un Banshee descendit en piqué, dessina une longue ligne pointillée dans la neige avec ses tirs de plasma et continua son survol de la vallée. LAdjudant fut surpris de sen tirer aussi rapidement, mais au milieu de cette obscurité et de toute cette confusion, il était possible que le pilote lait pris pour un organisme combattant. Une cible assurément intéressante, mais pas suffisamment pour sy attarder. Notamment lorsque la vallée entière grouillait dorganismes combattants.

LAdjudant prit soin de longer le flanc de la falaise et de rester à couvert derrière les rochers et les arbres qui bordaient la périphérie de la vallée. Le grondement incessant des armes automatiques et la plainte des armes à plasma témoignaient de lintensité du conflit qui faisait rage au loin sur sa gauche.

Puis, alors quil commençait à croire quil pourrait traverser le secteur entier sans tirer un seul coup de fusil, il parvint jusquà une petite éminence et vit dans la dépression devant lui des Covenants et des Parasites engagés dans un combat au corps à corps. Une grenade accompagnée de plusieurs rafales de son MA5B décimèrent les deux groupes ennemis.

La neige craqua sous ses pieds tandis quil descendait dans le cratère neigeux éclaboussé de sang; il aperçut trois organismes parasitaires voraces qui se disputaient le corps dun Élite blessé et il gravit une autre éminence jusquà un bosquet darbres où un organisme combattant et un organisme porteur tentèrent de bondir sur lui.

Les deux Parasites chancelèrent sous limpact des balles de 7,62mm tirées en rafales, puis seffondrèrent dans la neige.

Ayant traversé le périmètre du champ de bataille, lAdjudant put suivre le marqueur de position jusque dans une nouvelle vallée où il tomba sur un groupe de Marines morts; il en profita pour se réapprovisionner. Il se demanda un instant sil allait conserver le fusil dassaut ou léchanger contre un fusil de sniper ou un lance-roquettes. Il aurait été parfait de posséder les trois, mais les trois armes réunies auraient été difficiles à manier, sans parler de leur satané poids. Il conserva finalement le fusil de sniper et le fusil dassaut, espérant avoir fait le bon choix.

Le Spartan fouilla les Marines pour récupérer leurs plaques didentification, découvrit que quelquun les avait déjà dérobées et prit un instant pour traîner les corps dans une grotte voisine, avec le secret espoir que les organismes parasitaires ne les découvriraient pas. Cet endroit lui parut également parfait pour cacher le reste des armes, et cest ce quil fit.

Après avoir traversé la deuxième vallée jusquà un endroit où elle souvrait sur une troisième, il tomba sur une scène qui lui était maintenant familière. Les Covenants combattaient les Parasites avec tous les moyens dont ils disposaient  des Shades, un couple de Ghosts et deux Apparitions particulièrement actives , mais les Parasites possédaient dinnombrables corps à utiliser dans la mêlée et ils nhésitèrent pas à les employer.

LAdjudant voulait capturer le Banshee qui se trouvait de lautre côté de la vallée, mais pour latteindre il lui faudrait réduire le nombre dennemis des deux groupes de combattants. Il resta discret et se faufila le long de la falaise, utilisant lécran offert par les arbres et les rochers pour dissimuler ses mouvements des guerriers situés au milieu de la vallée. Finalement, après avoir laissé sur le côté un rocher de la taille dune bâtisse, il trouva une position avantageuse qui lui permettrait dobserver le secteur où la plupart des Covenants étaient rassemblés; le Spartan prit ensuite le S2AM, enclencha le grossissement10× de sa lunette et se mit à son travail meurtrier.

Dans cette situation précise, il sélectionna tout dabord les cibles les moins coriaces, les Grognards postés sur les Shades, et continua avec les Rapaces proches, espérant ainsi infliger de nombreuses pertes avant que les Élites ne laperçoivent et ne chargent le char-mortier de soccuper de lui.

Le problème était que le petit monde qui apparaissait dans sa lunette était dévorant; il baissa donc sa garde. Le Spartan sen aperçut lorsquun Parasite le prit par surprise par-derrière et le frappa à la tête.

Le coup aurait tué nimporte quel autre individu, mais son armure le sauva et lAdjudant accompagna le coup en roulant à terre. Le S2 au canon long nétait pas très adapté au combat rapproché, mais cétait la seule arme quil avait en main. Il neut pas le temps de viser car le Parasite le chargea et il ne put que tirer.

La balle frappa lancien Élite à la poitrine. Lorganisme combattant ne sourcilla même pas, la balle traversant sa masse spongieuse. Un minuscule filet de liquide visqueux gris et vert coula de la blessure et la créature donna un coup brutal en direction de lAdjudant.

Il esquiva son attaque et laissa tomber le fusil. Il plongea, roula à terre et se releva, son pistolet en main. Il vida le chargeur sur la créature. Une balle déchiqueta son bras gauche et une autre balle creusa un trou de trente centimètres de diamètre dans le dos du Parasite.

Il frappa le monstre à la poitrine, écrasant lorganisme parasitaire qui y était logé. Il récupéra son S2 et plissa le front. Il examina un instant le Parasite étendu à terre et vit que les organes internes de la créature se liquéfiaient rapidement. La balle du S2 avait perforé la partie non vitale de la poitrine de la créature sans lui infliger de dégâts.

Encore une autre mauvaise surprise que réservaient les Parasites.

Après un rapide examen des alentours pour sassurer quaucune autre surprise ne sy cachait, lAdjudant, son cœur battant toujours comme un marteau-piqueur, reprit son macabre travail. Il abattit trois autres guerriers Covenants avant quun barrage de boules de feu ne tombe du ciel pour frapper sa position. Lune delles tomba si près de lui que le seul souffle de lexplosion poussa son indicateur de bouclier dans le rouge et déclencha lalarme de son armure.

Il recula, sempara de son fusil dassaut pour liquider un couple de Grognards trop ambitieux et reprit à nouveau son S2 en atteignant lautre extrémité du gros rocher. Il choisit un endroit où il pourrait à la fois sen prendre aux Covenants et aux Parasites, et sy posta.

Il désirait maintenant éliminer les Élites et grâce aux puissantes balles perforantes de 14,5mm du S2, il parvint presque à tous les tuer avec une seule balle. Les organismes combattants étant très différents, il choisit de dégainer son pistolet. Il était moins précis, mais constituait tout de même une excellente arme. Une douzaine de cadavres recouvrit bientôt le manteau de neige. Mais ses tirs avaient attiré lattention. Le char-mortier se mit rapidement en position pour bombarder son emplacement et lAdjudant dut à nouveau se replier.

LApparition constituait un problème, un véritable problème, ce qui signifiait une seule chose pour le Spartan: retourner dans la grotte où il avait caché les armes et échanger le fusil de sniper contre le lance-roquettes. Le char-mortier était un bel emmerdeur, mais lAdjudant navait pas beaucoup dautres options et il se replia donc.

Le voyage aller-retour entre la vallée et la cache darmes lui prit une demi-heure et il sattendait à ce que la situation se soit légèrement calmée à son retour. Ce nétait cependant pas le cas, ce qui signifiait que les Parasites avaient jeté au combat de nombreux autres organismes.

LAdjudant suivit ses propres empreintes jusquà sa cachette située à côté du gros rocher, épaula le lance-roquettes et enclencha le grossissement de larme. LApparition, qui était occupé à bombarder la vallée de lautre côté, parut bondir en avant. Comme sil avait détecté sa présence, le char pivota sur son axe et lança une bombe à plasma en direction du rocher.

Le Spartan sefforça dignorer la comète artificielle qui se dirigeait vers lui, accrocha sa cible et pressa la détente. Un impact et un bang! sonore retentirent dans la vallée, et un panache de fumée séleva du char  mais lApparition continua de tirer.

Des boules de flammes explosant tout autour de lui, lAdjudant dut prendre une profonde inspiration, maintenir le char au centre de son viseur et presser à nouveau la détente. Le tube lance-roquettes trembla, le second projectile filant droit vers sa cible; il la percuta dans un boum! retentissant. LApparition souvrit comme une fleur rougeâtre, cracha de la fumée noire comme de la suie, et piqua dans un tas de neige.

Joli tir, lui dit Cortana avec admiration, mais ne perds pas de vue le Ghost.

Son conseil était louable car même si le véhicule dassaut était resté discret jusque-là, il apparut en frôlant le sol, ouvrit le feu avec ses canons à plasma et menaça de réussir ce que le reste des Covenants avait été incapable de faire  tuer lAdjudant.

Mais il avait pu recharger. Le lance-roquettes était parfait pour ce travail et une simple roquette suffit à retourner le véhicule dassaut, ce dernier terminant sa course le ventre en lair et des flammes léchant son bloc-moteur.

Ce problème réglé, lAdjudant se redressa, rechargea le lance-roquettes et fila droit sur le Banshee. Il se trouvait à mi-chemin, sans aucun endroit où sabriter, lorsque deux Chasseurs apparurent de derrière un tas de rochers.

Satisfait de posséder encore des roquettes, il neut dautre choix que de sarrêter, de poser un genou à terre et de les affronter. Son premier tir fut parfait, toucha lextraterrestre à la poitrine et fit exploser ce salaud. La roquette suivante passa au-dessus de lépaule droite du second Chasseur et coupa un arbre en deux. Le gros extraterrestre se mit à avancer dun pas lourd sur le terrain dégagé, allant de plus en plus vite tout en préparant le canon monté sur son bras.

Il aurait été inutile de gaspiller des balles de 7,62mm pour cribler le plastron darmure du Chasseur et même sil était lent, le Covenant pouvait le tuer avec un tir de son canon à barreau de combustible.

Il aligna donc le viseur de son arme sur cette cible imposante; il neut même pas besoin dutiliser le grossissement de la lunette et tira la roquette.

Le Chasseur vit la roquette approcher, tenta de la détourner avec son bouclier, mais échoua. Quelques secondes plus tard, des lambeaux de chairs brûlants retombèrent sur le secteur, creusant des trous dans la neige et de la vapeur sen échappant.

LAdjudant reprit sa course sans lexaminer de plus près, sauta à bord du Banshee et mitrailla le reste des forces Covenants en descendant la vallée. À en Juger par lorientation du marqueur de position, le Spartan devait prendre de laltitude, beaucoup daltitude, et il dirigea le Banshee en une ascension soudaine.

Finalement, lorsque le triangle rouge se modifia pour indiquer une position sous ses pieds, il sut quil sétait suffisamment élevé. Il piqua du nez avec le vaisseau et aperçut pour la première fois sa destination. La zone environnante était plongée dans le noir, la neige continuant de tomber, mais la plate-forme était bien illuminée. Il y posa le Banshee et à peine sorti du siège de pilotage, il fut attaqué par des Sentinelles.

Cest le dernier générateur, déclara Cortana. Le Monitor fera tout pour nous arrêter.

LAdjudant parvint à descendre trois des sales robots, franchit une porte et la laissa se refermer derrière lui.

Nous touchons au but, lui dit lIA. Le générateur se trouve droit devant nous.

LAdjudant hocha la tête, pénétra dans une salle et sentit un rayon laser brûler lavant de son armure. Il semblait que le Monitor avait également posté des Sentinelles à lintérieur du complexe. En sus, les machines paraissaient être protégées par des champs de forces intermittents qui résistaient aux tirs darmes automatiques.

Il avait cependant encore en sa possession quelques surprises de 102mm pour les défenseurs électromécaniques et il tira ces roquettes au milieu du groupe en vol. Trois Sentinelles explosèrent dans les airs. Une quatrième décrivit de petits loopings en tentant de se débarrasser dune grenade à plasma; elle échoua et lexplosion emporta une cinquième Sentinelle avec elle. Les sixième et septième machines succombèrent à une pluie de balles alors que leurs champs de forces se rechargeaient; et la huitième percuta un mur et sécrasa au sol. LAdjudant mit fin à son tourment alors quelle tentait de reprendre son vol.

La voie était maintenant dégagée et le Spartan fut prompt à en profiter. Quelques rapides enjambées suffirent à le conduire au centre de la salle où il put traverser le faisceau du dernier générateur à impulsion.

Dernière cible neutralisée, lui dit Cortana au moment où le sous-officier quittait le faisceau lumineux. Partons dici.

Trouvons un autre appareil pour rejoindre le Capitaine, lui dit lAdjudant qui sapprêtait à quitter la salle.

Non, cela nous prendrait trop de temps.

Tu as peut-être une meilleure idée?

Une grille de téléportation recouvre tout Halo. Cest de cette façon que le Monitor se déplace aussi rapidement, lui expliqua lIA. Jai appris comment utiliser la grille lorsque je me trouvais dans la Salle de Contrôle.

Si cest le cas, demanda lAdjudant quelque peu agacé, pourquoi ne nous as-tu pas téléportés dun générateur à lautre?

Je ne pouvais pas. Malheureusement, chaque voyage nécessite une consommation dénergie plutôt conséquente et je nai pas libre accès aux systèmes dalimentation de Halo pour transférer lénergie dont nous avons besoin. (Elle sarrêta, puis continua à contrecœur.) Il existe cependant un autre moyen.

Le Spartan plissa le front et secoua la tête.

Quelque chose me dit que je ne vais pas aimer ça.

Je suis quasiment certaine de pouvoir puiser lénergie nécessaire dans ton armure sans endommager de façon permanente son bouclier ou son bloc dalimentation, continua Cortana. Il va sans dire que nous nessayerons cela quune seule fois.

Cest daccord. Pirate le réseau de combat Covenant et vois si tu peux trouver le Capitaine. Si nous navons quune seule chance de nous téléporter, assurons-nous que cela soit la bonne.

Un silence emplit la salle, Cortana utilisant ses facultés dintrusion et de piratage informatiques. Un instant plus tard, elle sexclama:

Jai accroché le signal du transpondeur INC du Capitaine Keyes. Il est vivant! Et ses implants sont intacts! Le réacteur endommagé du croiseur provoque cependant quelques interférences. Je vais nous téléporter aussi près de lui que possible.

Fais-le, grogna lAdjudant. Et finissons-en.

Le Spartan neut pas plutôt fini de parler que des anneaux de lumière dorée se mirent à descendre autour de son armure, la sensation nauséeuse maintenant familière réapparaissant, et lAdjudant parut sévanouir de la salle. Une fois disparu, seules quelques particules de lumière ambrée flottèrent dans lair, indiquant la présence dune téléportation. Puis, quelques secondes plus tard, elles disparurent également.


CHAPITRE ONZE

D+73: 34h16
(Base de temps dopération du SPARTAN-117)
À bord du Truth and Reconciliation

Il nétait pas là, nétait plus là; lAdjudant ne se trouvait nulle part dans cet étrange univers imaginaire composé par la grille de téléportation de Halo. Il ne pouvait rien voir ou entendre à lexception dune sensation de vitesse vertigineuse. Le Spartan sentit son corps entier se recoller, une molécule après lautre. Il aperçut les images fugaces dune chose ressemblant à lintérieur dun vaisseau Covenant, des anneaux de lumière dorée lentourant et disparaissant une fois arrivés au sommet de sa tête.

Quelque chose nallait pas et il commençait tout juste à sen apercevoir  lintérieur du vaisseau semblait être à lenvers  lorsquil se retourna en basculant et sécrasa sur le pont.

Il sétait rematérialisé avec les pieds fermement plantés sur le plafond dun couloir.

Oh! je vois, sexclama Cortana. Mes coordonnées doivent être…

LAdjudant se releva, donna une tape à lendroit où étaient placés ses implants et secoua la tête. LIA paraissait contrite.

Excuse-moi.

Ce nest pas grave, lui dit le Spartan. Donne-moi un rapport de la situation.

Elle se réintroduisit à nouveau dans les systèmes informatiques Covenants, une tâche beaucoup plus facile maintenant quils se trouvaient à bord dun des vaisseaux de guerre ennemis.

Le réseau de combat Covenant est un véritable chaos, lui dit-elle. Daprès ce que jai pu rassembler, leur Commandement a ordonné à tous les vaisseaux dabandonner Halo après la découverte des Parasites, mais ce croiseur na pas réagi à temps. Les Parasites lont envahi et capturé.

Je suppose, lui dit-il, que cest une mauvaise nouvelle.

Cest ce que pensent les Covenants. Ils sont terrifiés à lidée que les Parasites puissent réparer le vaisseau et lutiliser pour quitter Halo. Ils ont dépêché un groupe dintervention pour neutraliser les Parasites et préparer le vaisseau à décoller immédiatement après.

LAdjudant observa le couloir. Les cloisons étaient de couleur violette. Ou était-ce plutôt lavande? Détranges motifs marbraient ce matériau, comme la couche huileuse recouvrant la carapace dun scarabée. Quelle que puisse être la signification de celle couleur, lAdjudant ne sen préoccupa pas, en particulier maintenant quil se trouvait à bord de ce vaisseau de guerre, mais qui sait? Les Covenants pensaient peut-être que le vert olive était réservé aux mauviettes.

Il commença à savancer, mais sarrêta bientôt, une voix proche dun grognement résonnant dans ses implants.

Adjudant… Ne soyez pas idiots… Laissez-moi. Cétait la voix de Keyes.

Jacob Keyes. Capitaine. Numéro de service 01928-19912-JK. Il saccrocha à lancre que constituait la fréquence de son transpondeur INC et «entendit» des voix familières. Une voix masculine grave et râpeuse. Une voix féminine acerbe et chaude.

Il les connaissait.

Était-ce un autre souvenir?

Il luttait pour déterrer de nouveaux morceaux de son passé afin de retarder la progression de la torpeur provoquée par la présence extraterrestre dans son esprit. Il lui était de plus en plus difficile de saccrocher à son identité, les différentes parties de son existence  les choses qui faisaient de lui lhomme quil était  arrachées les unes après les autres.

Jacob Keyes. Capitaine. Numéro de service 01928-19912-JK.

Les voix. Elles se référaient à lui. LAdjudant. Cortana lIA.

Il sentit un sentiment de panique grandissant. Ils nauraient pas dû se trouver là.

Lautre gagna en force et se fit plus pressant, curieux den savoir davantage sur ces créatures qui semblaient si importantes pour le prisonnier qui luttait et se raccrochait si obstinément à son identité.

Jacob Keyes. Capitaine. Numéro de service 01928-19912-JK.

Adjudant, Cortana, vous nauriez pas dû venir. Ne soyez pas idiots. Laissez-moi. Partez dici. Fuyez.

La présence envahit davantage son esprit et il put ressentir son empressement face à sa victoire prochaine. Cela ne devrait plus être très long.

Capitaine? demanda Cortana avec désespoir. Capitaine! Je lai perdu.

Ils ne firent aucun commentaire. La souffrance exprimée par la voix de Keyes était très claire. La seule chose quils pouvaient faire était davancer encore plus profondément dans le vaisseau, avec lespoir de le trouver.

LAdjudant franchit une porte, remarqua que la cloison de droite était éclaboussée de sang Covenant et comprit quune bataille avait été livrée à cet endroit.

Cela signifiait quil pouvait sattendre à rencontrer des Parasites à tout moment. Continuant sa progression dans le couloir, sa gorge devint exceptionnellement sèche, son cœur battit un peu plus rapidement et son estomac se noua davantage.

Ses soupçons furent bientôt confirmés lorsquil entendit les bruits dune bataille, tourna à droite et vit que des coups de feu étaient échangés à lautre extrémité du couloir. Il laissa les combattants saffronter quelque temps et se jeta dans la mêlée pour abattre les survivants.

Il prit ensuite à gauche, puis à droite, et arriva devant une porte. Elle souvrit et révéla un trou noir aux rebords déchiquetés. Au loin, en contrebas, dautres coups de feu étaient échangés.

Analyse en cours, dit Cortana. Ce trou a été fait par une sorte dexplosion… Les seules choses que je détecte en contrebas sont des mares de liquide de refroidissement. Nous devrions poursuivre notre recherche ailleurs.

Le conseil de lIA était raisonnable et le Spartan se retourna pour revenir sur ses pas. Puis, alors quil prenait sur la gauche, le chaos sabattit dans le couloir.

Cortana lavertit: «Danger! Nombreux contacts ennemis!» et comme pour confirmer ses dires, une horde de Parasites chargea droit dans sa direction.

Il ouvrit le feu, recula et cribla de balles les Parasites.

Les organismes porteurs éclatèrent dans une pluie de chairs déchiquetées, de tentacules tranchés et dun liquide verdâtre et visqueux. Les organismes combattants se précipitèrent en avant comme sils étaient impatients de mourir, dansèrent sous limpact des balles de 7,62mm et furent fauchés. Les organismes parasitaires ondulèrent en avançant sur le pont, bondirent dans les airs et éclatèrent en lambeaux de chairs.

Mais ils étaient trop nombreux, bien trop nombreux pour une seule personne, et tandis que lAdjudant entendait Cortana lalerter à propos du trou béant derrière lui, il y recula accidentellement fit une chute de vingt mètres et plongea dans une mare de liquide vert. Pas dans le vaisseau, mais quelque part sous le ventre du croiseur, à la surface de lanneau. Le liquide était tellement froid quil parvint à le ressentir à travers son armure. Il était également épais, ce qui rendit difficiles ses mouvements.

LAdjudant sentit ses bottes toucher le fond de la mare, comprit que le poids de son armure ne lui permettrait pas de nager et avança donc au fond de la mare pour rejoindre léquivalent du rivage. La caverne était sombre, éclairée en grande partie par la lueur luminescente du liquide de refroidissement lui-même; des traits de plasma zébraient toutefois lair au-dessus de lui, le tout ponctué par les tirs saccadés darmes automatiques.

Fichons le camp dici, lui dit Cortana, et trouvons un autre moyen de rejoindre le vaisseau.

Il savança jusquà la périphérie de laffrontement et laissa les combattants sentretuer encore quelque temps avant de lancer une grenade au milieu de la mêlée; il attendit que les corps retombent et mitrailla les survivants.

Il continua davancer et dut se frayer un chemin à travers plusieurs tunnels étroits jonchés de cadavres, un flot apparemment inépuisable de Parasites venant de toutes les directions pour lattaquer.

Finalement, après avoir traversé dautres mares de liquide de refroidissement et aperçu dautres tas de cadavres, Cortana prit la parole.

Nous devrions aller par là, en direction de lascenseur gravitationnel du vaisseau.

Le Spartan vit alors un marqueur de position apparaître sur lécran tête haute de son casque. Il suivit la flèche rouge en empruntant un sentier en coude et atteignit une saillie surplombant un bassin de liquide de refroidissement. Alors quil observait la scène, une douzaine dorganismes porteurs émergea du lagon vert pour attaquer un groupe de soldats Covenants malmenés.

Le Spartan comprit quil ne parviendrait jamais à se frayer un chemin au milieu de cette pagaille, se retourna et rebroussa chemin le long du sentier. Un fusil de sniper, faisant partie des centaines darmes qui étaient éparpillées dans cette zone, était à moitié dissimulé par un organisme combattant sans tête. Le sous-officier du CSNU sempara de larme, vérifia quelle était chargée et revint sur la saillie rocheuse. Prenant bien soin que chaque balle touche sa cible, il ouvrit le feu.

Les Élites, Rapaces et Grognards furent éliminés assez facilement. Mais les Parasites, notamment les organismes porteurs, étaient quasiment impossibles à tuer avec cette arme. À quelques exceptions près, les balles perforantes semblaient traverser les gros enfoirés sans leur infliger de quelconques dégâts.

Lorsquil eut utilisé toutes ses balles de 14,5mm, lAdjudant reprit le fusil à pompe, sauta dans le liquide verdâtre et pataugea jusquau rivage. Il perçut un bruit de succion écœurant, vit un organisme parasitaire tentant de pénétrer la poitrine dun Élite et les déchiqueta tous les deux.

Il dut ensuite continuer son macabre travail car dautres organismes combattants se précipitèrent sur lhumain et un groupe dorganismes parasitaires tenta de le submerger. Grâce à la prescription du «docteur Spartan», les doses répétées de tirs de son fusil à pompe se révélèrent efficaces; le secteur fut bientôt jonché de tentacules tranchés et de lambeaux de chairs humides.

Un tunnel plongé dans lobscurité le conduisit jusquà une autre mare de liquide vert; il arriva juste à temps pour voir les Parasites submerger un Shade et lÉlite qui était aux commandes. Le Spartan commença à tirer, se repliant déjà, lorsque les Parasites laperçurent; ils bondirent et sautèrent dans sa direction en se dandinant. LAdjudant battit en retraite, toujours sur la défensive, et espérant encore un répit.

Il navait pas été entraîné à ce genre de combat. Les Spartans avaient été façonnés comme des armes offensives, mais depuis quil sétait écrasé sur cet anneau, il navait fait que fuir. Il devait trouver le moyen de mener loffensive, et cela rapidement.

La vague continue dattaquants Parasites continua de se briser sur lui. Il tira jusquà ce que ses armes soient déchargées, arracha des armes énergétiques de doigts morts et les utilisa jusquà ce quelles se vident également.

Finalement, plus par acharnement que toute autre chose, et ayant récupéré des armes humaines sur des cadavres dorganismes combattants, lAdjudant se retrouva seul, le fusil levé, sans plus personne sur qui tirer. Il ressentit un puissant sentiment dexultation  il était vivant.

Mais il ne put profiter de cet instant.

Impatient de retourner à bord du croiseur et de trouver le Capitaine Keyes, il remonta le sentier quil avait été contraint dabandonner aux Parasites, laissa le Shade, suivit un chemin en coude et vit une vingtaine dorganismes parasitaires se matérialiser comme par magie dans les ténèbres droit devant lui. Une grenade à plasma illumina la nuit, pulvérisa leurs corps et produisit un boum! satisfaisant. Lexplosion résonnant encore sur les flancs du canyon, lhumain progressa à pas de loup dans un étroit tunnel pour atteindre une mare de liquide où était livré un affrontement acharné. À cinquante mètres devant lui, les Covenants et les Parasites se précipitaient les uns sur les autres, échangeaient des coups de feu et semblaient être sur le point de saffronter en une mêlée de «mains contre tentacules». Deux grenades bien placées réduisirent de moitié le nombre dennemis. Le MA5B se chargea des survivants.

Voilà lascenseur gravitationnel! déclara Cortana. Il est encore opérationnel. Cest notre ticket de retour vers le croiseur.

Cela paraissait simple, mais alors que lAdjudant regardait la hauteur sur laquelle se tenait lascenseur, des tirs de plasma bien placés frappèrent la roche à côté de son coude droit. La roche brûlante irradiait et lhumain fut contraint de se replier, espérant une accalmie, et se précipita à nouveau en avant. Regardant devant lui, lAdjudant aperçut lendroit où un groupe de Covenants pressés par les Parasites tentait de les empêcher datteindre le sommet de léminence et le pied de lascenseur gravitationnel.

Cétait peine perdue et les Covenants le savaient. Ils combattirent encore plus âprement, le Spartan nayant jamais vu les extraterrestres aussi acharnés. Il ressentit un lien particulier avec les soldats Covenants.

Il se redressa et lança deux grenades au milieu de la mêlée, attendit les deux explosions et savança pour tirer. Un Élite, tombant en arrière, zébra le ciel nocturne de tirs de plasma; un organisme combattant utilisa le bras dun Rapace comme un gourdin pour frapper; et un couple dorganismes parasitaires poussa un Grognard dans la mare de liquide de refroidissement. Cette scène de combat était folle, comme directement tirée des enfers, et lhumain neut pas dautre choix que de tuer toute chose qui bougeait.

Les derniers corps seffondrant au sol, le Spartan put enfin emprunter le sentier en pente, tourna à droite et savança sur la plate-forme de lascenseur gravitationnel. Il sentit de lélectricité statique courir sur son armure et entendit des tirs de plasma hurler dans lair, un Covenant éloigné rechignant à le laisser accomplir sa mission. Mais lAdjudant disparut, soulevé dans les airs, et pénétra à nouveau dans le ventre du monstre métallique.

Keyes? Jacob Keyes. Oui, cétait ça. Vraiment?

Il ne parvenait plus à se rappeler  il ne restait plus que des protocoles de navigation et des plans de défense. Et le devoir de les sauvegarder.

Un bourdonnement emplit son esprit. Il se souvint vaguement de lavoir déjà entendu, mais ne put dire ce quil était.

Ce bourdonnement se pressait dans son esprit, affamé.

Ses bottes résonnant sur le métal, McKay bondit de la dernière plate-forme pour se réceptionner sur la grande grille métallique. Cette dernière trembla en réaction. La descente depuis le sommet du plateau avait pris plus de quinze minutes. Pour commencer, McKay avait utilisé lascenseur encore opérationnel pour descendre jusquà lendroit où elle et ses soldats sétaient introduits à lintérieur de la butte quelques jours auparavant, lorsque les Covenants loccupaient encore. Puis ils avaient emprunté lescalier circulaire qui, semblable aux cannelures en hélice du canon dun pistolet, descendait en spirale jusquau pied du conduit et la grille se trouvant sous ses pieds.

Content de vous voir, Mdame, dit un soldat en arrivant à son niveau. Le Sergent Lister aimerait vous parler.

McKay acquiesça, lui dit «Merci» et se dirigea à lautre extrémité de la grille métallique où les membres du commando de reconnaissance étaient rassemblés en un groupe compact à côté dune collection déquipement qui avait été descendue depuis le sommet de la base. Un projecteur portable éclairait le centre même du groupe et projetait de grandes ombres sur les murs les entourant. Les soldats sécartèrent à lapproche de McKay, et Lister, les mains et les genoux posés au sol, se releva dun bond.

Garde-à-vous!

Tous les soldats obéirent. McKay vit que les longues heures dactivité et le stress permanent avaient rongé le visage du sous-officier, le laissant émacié et la mine défaite.

Repos. Alors, comment ça se présente? Des contacts?

Non, Mdame, répondit Lister, pas encore. Mais regardez ça.

Un technicien de la Navy dirigea une torche portable pour éclairer la grille et le niveau inférieur, et lofficier sagenouilla pour y regarder de plus près. Les escaliers, qui se terminaient de ce côté-ci de la grille, semblaient reprendre juste en dessous delle et continuaient leur descente dans les ténèbres souterraines.

Observez le métal, lincita Lister, et regardez ce qui est entassé sur les escaliers.

McKay regarda les gros barreaux métalliques de la grille et vit quils avaient été déformés; elle aperçut également un important tas darmes sous ses pieds. Il ny en avait apparemment aucune humaine, juste celles des Covenants, cest-à-dire des armes à plasma. Ne possédant aucun chalumeau pyrotechnique pour découper la grille, les Parasites semblaient avoir vidé une centaine de pistolets et de fusils à plasma minimum pour faire fondre la grille  leur tentative sétait toutefois révélée vaine. Mais avec un peu plus de temps, peut-être un ou deux jours supplémentaires, ils y seraient peut-être parvenus.

On doit féliciter ces salauds, dit McKay, lair sombre. Ils nabandonnent jamais. Mais nous non plus. Nous allons ouvrir cette grille, descendre et fermer laccès à cet endroit.

À vos ordres, Mdame, dit Lister.

Il ny eut aucune des réponses enjouées habituelles des autres soldats qui les entouraient. Il faisait sombre là-dessous, et une collection de cauchemars les y attendait.

Une fois à lintérieur du Pillar of Autumn, Zamamee et Yayap trouvèrent les conditions à bord du vaisseau à la fois meilleures et plus mauvaises que ce quils avaient prévu. En accord avec les prédictions du Grognard, lofficier commandant  un Élite surchargé de travail prénommé Ontomee  avait été extrêmement heureux de les accueillir et sétait hâté de placer Zamamee à la tête dun groupe de vingt Rapaces, Yayap lui servant de sous-officier.

Le détachement Covenant possédant en sus une quantité raisonnable déquipement, y compris du méthane, leurs besoins physiques avaient été remplis. Voilà pour les bonnes nouvelles.

Les mauvaises nouvelles étaient les suivantes: Zamamee, qui portait maintenant lidentité de Huki Umamee, vivait dans la crainte permanente quun Élite de sa connaissance, ou ayant connu le commando récemment décédé auquel il avait volé son identité, ne le croise et ne révèle sa véritable identité; ou encore que les Prophètes, comme les rumeurs le prétendaient, parviennent on ne sait comment à le deviner. Ces craintes obligeaient lofficier à faire pâle figure, à demeurer en retrait et à déléguer la majorité de ses responsabilités de chef à Yayap.

Cela aurait pu être dérangeant mais acceptable si les soldats concernés avaient été des Grognards, mais cela fut beaucoup plus problématique car les Rapaces se considéraient comme supérieurs aux «suceurs de méthane» et ne furent que plus contrariés de devoir sen remettre à Yayap.

Comme pour ajouter dautres soucis aux malheurs du Grognard, les Parasites avaient localisé le Pillar of Autumn. Même sils nétaient pas parvenus à pénétrer dans le vaisseau via les tunnels de maintenance qui couraient partout sous la surface de lanneau-monde, ils étaient devenus experts pour pénétrer dans le vaisseau en utilisant les brèches criblant sa coque gravement endommagée ou les sas où les nacelles de survie avaient autrefois été amarrées. Il y eut même une attaque mémorable: une patrouille Covenant avait été prise en embuscade, ses membres transformés en organismes combattants, puis renvoyée dans le vaisseau. La ruse avait été néanmoins découverte, mais uniquement après que les soldats «contaminés» se furent introduits dans le croiseur. Des organismes étaient encore présents, rôdant quelque part dans le vaisseau humain.

Tandis que le Grognard et son groupe de Rapaces renfrognés montaient la garde dans laire de lancement de lAutumn, un vaisseau de largage chargé de matériel tourna autour de lépave du vaisseau, demanda lautorisation de sy poser, la reçut et descendit en piqué pour atterrir.

Yayap observa ses soldats récalcitrants, vit que trois dentre eux sétaient éloignés de leur poste et utilisa sa radio pour les rappeler à lordre.

Jak, Bok et Yeg, un vaisseau va se poser. Concentrez-vous sur le vaisseau de largage  et non sur le paysage extérieur.

Les Rapaces étaient trop malins pour dire quoi que ce soit sur la fréquence radio, mais le Grognard savait quils marmonnaient entre eux en retournant à leur poste. Le vaisseau se posa finalement sur le pont noirci par les tirs de plasma.

Gardez un œil sur les habitacles individuels, déclara Yayap aux soldats, se référant aux petites cabines situées le long du fuselage extérieur des coques jumelles du vaisseau. Ils pourraient abriter des Parasites.

Malgré le ressentiment que Bok éprouvait, il activa un interrupteur et ouvrit tous les habitacles afin de les inspecter  une nouvelle procédure de sécurité instaurée trois jours auparavant. Les compartiments étaient vides. Les Rapaces ricanèrent et Yayap ne put rien faire, excepté subir cet outrage évident.

Cette formalité remplie, un groupe de Grognards savança pour décharger le matériel des compartiments de stockage situés sur la surface interne des coques jumelles du vaisseau de largage et ils tractèrent les palettes antigravitationnelles lourdement chargées sur le pont de laire. Le déchargement terminé, le vaisseau séleva sur son champ de forces gravitationnel, se tourna vers le gigantesque sas et décolla dans la lumière du soleil éclatante.

Le groupe affecté au déchargement du matériel vérifia les informations propres à chacun des containers-cargos afin de savoir où ils devaient être dispatchés, baragouinèrent entre eux et sapprêtaient à tracter les palettes hors de laire lorsque Yayap intervint.

Stop! Je veux que vous ouvriez ces containers-cargos un par un. Assurez-vous quils contiennent bien ce quils sont supposés transporter.

Lordre précédent avait été impopulaire auprès des Rapaces, mais celui-ci rencontra une totale rébellion, Bok décidant de sen pendre à Yayap.

Tu nes pas un Élite! Nous avons reçu lordre de livrer ce matos sur-le-champ. Si nous sommes en retard, ils voudront nos têtes. (Il sarrêta et fit claquer son bec de façon éloquente.) Et nos frères soccuperont alors de toi, suceur de méthane.

Les Rapaces, appréciant tous cet échange, se regardèrent les uns les autres, échangeant de larges sourires.

Zamamee aurait dû être présent, et donner ces ordres, aussi Yayap maudit lofficier du tréfonds de son cœur.

Non, répondit obstinément le Grognard. Aucun container ne quittera cette aire tant quils nauront pas tous été examinés. Cest la nouvelle procédure. Les Élites en sont responsables, pas moi. Veuillez donc les ouvrir et vous pourrez ensuite tous quitter cet endroit.

Lautre extraterrestre ronchonna, mais il savait que les Élites disciplinés soutiendraient Yayap et se retourneraient contre son groupe.

Très bien, vous avez tous entendu le Commandant «Suceur de Méthane». Finissons-en.

Yayap soupira, donna lordre à ses Rapaces de former un grand «U», son extrémité dégagée tournée vers les containers-cargos, et les rejoignit.

La suite des événements se révéla très ennuyeuse car chaque container fut ouvert, examiné, refermé et poussé sur le côté. Finalement, ne restant plus que trois containers, Bok en déverrouilla un, ouvrit la porte et disparut sous une avalanche dorganismes parasitaires. Un Parasite sagrippa à la tête du Rapace, enroulant ses tentacules autour de son crâne, enfonça un flagelle dans sa gorge et avait déjà atteint la colonne vertébrale du soldat lorsque Yayap hurla: «Feu!», les Rapaces obéissant à son ordre.

Rien naurait pu survivre à lendroit où convergèrent les vingt tirs de plasma, et la plupart des organismes parasitaires furent abattus en lespace de quelques secondes. Mais Yayap crut détecter des mouvements derrière le nuage de pus généré par léclatement des créatures sphériques et il lança une grenade à plasma dans le container-cargo. Il y eut une lumière vert-jaune, lexplosif détonant, puis un boum! sonore.

Le container-cargo trembla comme sil était possédé par un esprit et des morceaux de chairs furent projetés et éclaboussèrent le pont de sang verdâtre. Trois ou peut-être même quatre organismes combattants sétaient cachés dans le container avec lespoir de sinfiltrer dans le vaisseau.

Le dernier parasite éclatant, un bref silence sinsinua dans laire de lancement. Le cadavre de Bok fumait sur le pont.

On a failli y passer, déclara le Rapace prénommé Jak. Ces choses stupides ont failli nous tuer. Mais heureusement que notre chef est parvenu à les maîtriser.

Les soldats entourant le défunt Rapace hochèrent gravement la tête.

Yayap, suffisamment proche pour entendre la remarque, nétait pas certain dêtre en colère ou satisfait. Dune certaine manière, et pour le meilleur ou pour le pire, il venait dêtre élevé au statut de Rapace honoraire.

Une compagnie entière de Marines lourdement armés attendait que les chalumeaux pyrotechniques aient terminé de découper la grille en métal, des étincelles tombant dans lobscurité impénétrable sous leurs pieds, et chaque homme et femme réfléchit à ce qui les attendait. Allaient-ils survivre? Ou laisser leurs ossements au fond de ce trou? Ils navaient aucun moyen de le savoir.

Pendant ce temps, à trente mètres de là, deux officiers se trouvaient à lécart. Depuis son largage de lAutumn, McKay avait supporté un fardeau bien plus lourd quà laccoutumée. Silva en était conscient et le regrettait. Une partie du problème provenait du fait quelle se trouvait être son commandant en second, un poste extrêmement éprouvant, qui pouvait même user les officiers les plus compétents. Mais la vérité était que McKay était un meilleur chef que ses pairs, le fait que les Helljumpers puissent la suivre nimporte où  même dans un trou qui était probablement infesté de monstruosités dévoreuses de vie  en témoignant.

Mais chaque individu avait ses limites, même un officier comme McKay, et le Commandant savait quelle était proche de les atteindre. Il pouvait le voir dans la mine sombre quaffichait son visage autrefois rond, dans ses yeux hagards et dans la position de ses lèvres. Le problème nétait pas lié à sa résistance  elle était le Marine le plus résistant et dur à cuire quil ait jamais connu  mais à lespoir.

Alors quil se préparait maintenant à lenvoyer dans les souterrains, Silva comprit quelle avait besoin dune chose tangible à laquelle se raccrocher pour combattre, quelque chose de supérieur au patriotisme, une chose qui la pousserait tout au moins à tenter de sauver la vie de quelques Marines.

Cette absence de motivation, plus le fait que quelque chose puisse lui arriver rendirent le briefing dautant plus important.

Bon, commença Silva, vous allez descendre là-dessous et observer la configuration du secteur afin de voir si vous pouvez empêcher ces salauds de monter. Quarante-huit heures de liberté sans devoir se préoccuper des Parasites seraient parfaites, mais vingt-quatre devraient suffire car dici là nous serons partis.

McKay avait le regard fixé derrière Silva, mais sa dernière phrase ramena ses yeux vers les siens. Silva les vit bouger et comprit quil était parvenu à se faire entendre.

«Nous serons partis», mon Commandant? Pour aller où?

Chez nous, sur la Terre, déclara Silva avec assurance, afin de collecter décorations, médailles et promotions. Ensuite, avec la crédibilité acquise sur cet anneau, nous aurons loccasion rêvée de créer une armée de Helljumpers et de repousser les Covenants dans la fange quils nauraient pas dû quitter.

Et les Parasites? demanda McKay, son regard fouillant le visage du Commandant. Que vont-ils devenir?

Ils vont mourir, répondit Silva. Les IA sont parvenues à communiquer entre elles il y a quelques heures de cela. Il apparaît que lAdjudant est toujours vivant, que Cortana laccompagne, et quils essayent de secourir Keyes. Une fois délivré, ils sarrangeront pour faire exploser lAutumn. Lexplosion détruira Halo et tout ce que lanneau abrite. Je ne suis pas un grand fan du programme Spartan, vous le savez, mais je dois féliciter cet enfant de salaud. Cest un sacré bon soldat.

Tout ça semble parfait, dit prudemment McKay. Mais comment allons-nous faire pour quitter lanneau avant lexplosion?

Ah! répondit Silva. Cest là que mon idée vient à propos. Pendant que vous serez en train de nettoyer les égouts, je serai à la surface pour organiser les préparations nécessaires visant à arracher le Truth and Reconciliation des mains des Covenants. Le croiseur extraterrestre peut maintenant à nouveau fendre lespace et Cortana le pilotera ou, si elle et lAdjudant échouent, nous laisserons Wellsley tester ses talents de pilote. Cela sera plus difficile  mais il pourrait bien réussir son coup. Imaginez un peu! Arriver sur Terre à bord dun croiseur Covenant rempli de technologie extraterrestre et chargé dinformations concernant Halo! La réaction sera tout bonnement incroyable! La race humaine a bien besoin dune victoire et nous lui en offrirons une superbe.

À ce moment-là, McKay, examinant le visage à moitié éclairé de lautre officier, réalisa létendue de lambition dévorante qui motivait les actions de son supérieur et comprit que même si ses rêves les plus fous se réalisaient, elle ne voudrait même pas une part de la gloire que Silva poursuivait. Le seul fait de ramener des Marines en vie sur Terre serait pour elle une récompense suffisante.

Ladage dun vieux soldat traversa alors son esprit: «Ne partage jamais une tranchée avec un héros». La gloire et la promotion étaient des récompenses acceptables, mais pour le moment, elle préférait la survie, tout simplement.

Il y eut tout dabord un fracas métallique, puis six soleils bleus et blancs illuminèrent la surface interne du conduit, les Marines se dirigeant vers le sol crasseux en contrebas.

Les intrus lancèrent ensuite leur invasion: ils nempruntèrent pas lescalier lun après lautre comme avaient dû le supposer les organismes parasitaires, mais six à la fois suspendus à des cordes. Ils se réceptionnèrent au sol, les uns après les autres, à quelques secondes dintervalle, sagenouillèrent, leurs armes dégainées, et se tournèrent tous vers lextérieur. Chaque Helljumper portait un casque équipé de deux torches et dune caméra. Avec des mouvements simples et croisés de leurs têtes, les soldats purent couvrir et balayer la surface complète des murs devant eux, les images retransmises jusquà la grille au-dessus deux, et de là jusquau plateau.

McKay se tenait sur la grille métallique et regardait les séquences filmées sur un moniteur portable; elle vit que quatre grandes arches souvraient sur le conduit et quelles devraient être condamnées afin dempêcher tout accès à lescalier circulaire. Il ny avait aucun signe des Parasites.

Okay, déclara lofficier, nous avons quatre ouvertures à boucher. Je veux que les bouchons soient au fond du conduit dici trente minutes. Je descends les rejoindre.

Tandis que McKay parlait et se glissait dans le trou qui avait été pratiqué dans la grille métallique, Wellsley calcula les dimensions exactes de chaque arche afin que les techniciens de la Navy puissent fabriquer des «bouchons» appropriés, cest-à-dire des plaques de métal. Elles seraient ensuite descendues au fond du conduit, mises en place et soudées pour boucher les arches. En lespace de quelques minutes, des lasers gravèrent le contour des ouvertures sur des plaques métalliques, des torches furent allumées et la coupe put commencer.

McKay sentit ses bottes toucher un sol dur et regarda autour delle. Pouvant maintenant voir les arches de ses propres yeux, le Commandant de la Compagnie réalisa quun bas-relief faisait le tour complet de la partie inférieure du conduit. Elle voulut se diriger vers lui pour lexaminer de plus près, passer ses doigts sur les gravures incrustées de saleté qui y apparaissaient, mais elle sut quelle ne pourrait pas le faire car elle aurait alors compromis lanneau défensif formé par ses hommes et risqué de se mettre en danger.

Jai un contact! déclara un Marine dun ton insistant. Jai vu quelque chose bouger.

Ne tirez pas, dit McKay avec prudence, sa voix résonnant sur les murs. Ne gaspillez pas vos munitions tant que vous ne verrez pas distinctement vos cibles.

Dès quelle eut terminé sa phrase, les Parasites se déversèrent dans le conduit. McKay cria: «Hissez-nous maintenant!» et sept treuils bien ancrés au sol remontèrent brusquement le groupe entier dans les airs, hors de portée des Parasites. Les Marines ouvrirent le feu en même temps. Un Helljumper lança des jurons à lorganisme combattant qui menait la charge.

Le Marine fort en gueule laissa tomber son chargeur maintenant vide, en inséra un nouveau dans son fusil dassaut et épaula son arme pour reprendre les tirs. Lorganisme combattant sur lequel il tirait bondit de quinze mètres dans les airs, entoura ses jambes autour de la taille du Marine et frappa violemment le soldat à la tête avec une pierre.

Puis, le Marine éliminé et son fusil dassaut passé à lépaule, la créature escalada la corde tel un énorme singe en se précipitant vers la plate-forme en surplomb.

Lister, qui était resté sur la grille métallique, dirigea son pistolet droit sur la créature, tira trois balles dans la tête de lorganisme combattant, le vit tomber dans la masse grouillante en contrebas et le regarda disparaître sous la marée de chairs extraterrestres.

On se bouge, les gars! cria le sous-officier. Remontez les appâts et lâchez les bombes!

Des traits dénergie montèrent du fond du conduit, les treuils ronronnant, tandis que les Helljumpers sélevaient dans les airs; vingt grenades furent lancées à travers louverture en direction de la masse des Parasites. Ce nétaient pas des grenades à fragmentation, leurs shrapnels auraient touché les Helljumpers, mais des grenades à plasma qui brûlèrent tout dabord les Parasites rassemblés, puis explosèrent rapidement lune après lautre. Elles anéantirent la majorité des monstres baragouineurs et les survivants tombèrent sous un barrage de tirs automatiques et dune nouvelle dose de grenades.

Les Helljumpers furent avertis dix minutes plus tard que les plaques de métal étaient prêtes, et un groupe de combat plus important, accompagné de quatre équipes de techniciens furent descendus au fond du conduit. Les arches purent ainsi être condamnées sans autre incident, le conduit maintenant hermétique, et la grille métallique fut réparée. Ce dispositif ne tiendrait pas éternellement, peut-être un jour ou deux, mais cela leur suffisait amplement.

LAdjudant arriva au sommet de lascenseur gravitationnel et se fraya un chemin à travers un labyrinthe de couloirs et de salles, tous occupés par des Parasites et des Covenants. Il sengagea dans un nouveau couloir et vit une porte ouverte devant lui.

Ça ressemble à une aire de lancement, déclara Cortana. Nous devrions pouvoir accéder au poste de commandement depuis le troisième niveau.

Le signal du transpondeur INC que Cortana suivait leur permit de recevoir un nouveau message du Capitaine. Sa voix était faible et devenait indistincte.

Je vous ai donné un ordre, soldat! Allez-vous-en!

La douleur le fait délirer, dit Cortana. Il faut faire vite!

… vous, en! Je vous ai donné un ordre, soldat!

Sa pensée résonna dans ce qui restait de lesprit ravagé de Keyes. La présence intruse se fit plus pressante. Elle comprit que cet esprit allait bientôt seffondrer  il navait plus dénergie pour lutter.

Elle pressa les souvenirs que la créature humaine gardait si jalousement et recula devant sa soudaine résistance, une action dune force terrible.

Keyes sagrippait à ces derniers souvenirs et, à lintérieur de son esprit où personne dautre que lui et la créature qui tentait de labsorber ne pourrait lentendre, il hurla NON!

La mort, tenue à distance depuis si longtemps, refusa de le dévorer précipitamment. Ses forces vitales, comme les dernières gouttes dun robinet tout juste fermé, furent absorbées lentement.

Avec le souvenir de la voix du Capitaine lencourageant, lAdjudant traversa une galerie surplombant laire de lancement, découvrit une bataille rangée devant lui et lança deux grenades au milieu des combattants. Elles produisirent leffet escompté, mais révélèrent également la présence de lhumain; les Parasites se précipitèrent alors vers lui comme de la limaille de fer attirée par un aimant.

Lassaut des Parasites fut acharné et le Spartan dut battre en retraite dans le couloir précédent afin de contenir le flot de créatures, de gagner du temps et de recharger ses armes.

Léchange de coups de feu farouche prit fin et lAdjudant courut jusquà lextrémité opposée de la galerie pour franchir une porte déjà ouverte. Il se fraya un nouveau passage pour accéder au niveau supérieur de la galerie où de lautre côté les Parasites semblaient tenir une réunion.

LAdjudant nayant plus de grenades, il dut nettoyer le secteur en véritable guerrier. Un organisme porteur éclata et lexplosion projeta à terre un groupe dorganismes combattants.

Lexplosion du porteur cracha également des organismes parasitaires voraces dans toutes les directions; un des organismes combattants projeté à terre bondit en avant, traînant sa jambe cassée derrière lui et ses mains serrant une grenade comme sil sagissait dun bouquet de fleurs.

Le Spartan recula, tira une série de plusieurs rafales de dix balles chacune, et remercia la grenade lorsquelle explosa finalement.

Lorganisme porteur lui avait donné une idée; lorsquils éclataient, lexplosion était toujours conséquente. Un autre organisme porteur apparut, avançant de sa démarche maladroite, en compagnie dune vague dorganismes parasitaires et de deux autres combattants.

LAdjudant utilisa le grossissement de son pistolet pour examiner les combattants et fut satisfait de ce quil y découvrit: ils portaient des grenades à plasma.

Il se positionna bien face à eux et les organismes combattants bondirent instantanément dans les airs. Dès que leurs pieds quittèrent le pont, lAdjudant recula et tira  directement sur lorganisme porteur.

Le tir du Spartan était parfait: le porteur explosa au moment même où les deux combattants passaient au-dessus de lui et lexplosion alluma les grenades à plasma quils portaient. Ils disparurent tous dans un grand flash bleu et blanc dénergie destructrice.

Le poste de commandement doit être par là, lui dit Cortana alors quil courait droit devant lui, impatient de rejoindre la bonne direction.

Il se déplaçait rapidement, courant sur le sol recouvert de sang et glissant, et suivit les nouvelles coordonnées de position de Cortana, qui lui indiquaient une porte encore assez éloignée. Il la franchit, suivit un couloir jusquà une intersection, prit à droite, puis à gauche, et franchit une nouvelle porte; un gémissement horrible résonna alors sur la liaison.

Le Capitaine! déclara Cortana. Ses signes vitaux faiblissent! Je ten prie, dépêche-toi!

Le Spartan chargea dans un couloir rempli de Covenants et de Parasites, et cribla de balles la mêlée de corps.

Il continua de courir à vive allure, passant précipitamment à côté de ses ennemis et ignorant leurs tirs hâtifs. Le temps était compté car Keyes était proche de la mort.

Il atteignit la source du signal du transpondeur INC: le poste de commandement du croiseur. La lumière était tamisée, un éclairage bleu se reflétant sur les surfaces métalliques. De gros piliers encadraient la rampe qui menait à une plate-forme surélevée où se tenait une chose étrange.

Il crut tout dabord que cétait un organisme porteur, mais réalisa bientôt que la créature était bien trop grosse pour y ressembler. Des sortes dépines la reliaient au plafond et avaient lapparence dépaisses toiles daraignée de couleur grise et verte.

Il ny eut aucun signe dopposition, du moins pas encore, et lAdjudant put gravir la rampe avec son fusil levé devant lui. En se rapprochant il réalisa que ce nouvel organisme Parasite était vraiment énorme. Si la créature avait détecté la présence de lhumain, elle ne le montra pas et continua détudier un grand panneau holographique comme si elle enregistrait dans son esprit les informations qui sy affichaient.

Je ne détecte aucun signe vital humain, lui fit remarquer prudemment Cortana. Elle sarrêta, puis ajouta: Les signes vitaux du Capitaine se sont arrêtés.

Merde!

Et le transpondeur INC? demanda lAdjudant.

Toujours actif.

Il remarqua alors une grosseur sur le flanc du monstre et réalisa quil regardait lempreinte du visage horriblement déformé de lofficier supérieur de la Navy.

Le Capitaine! Cest lun dentre eux! dit lIA.

Le Spartan comprit alors quil le savait déjà, quil lavait deviné depuis quil avait vu la vidéo de Jenkins, sans toutefois vouloir ladmettre.

Nous ne pouvons pas laisser les Parasites quitter cet anneau! déclara Cortana avec désespoir. Tu sais ce quil attendait… Ce quil aurait voulu quon fasse.

Oui, pensa lAdjudant. Je connais mon devoir.

Ils avaient besoin de faire exploser les moteurs de lAutumn pour détruire Halo et les Parasites. Mais pour y parvenir, ils avaient besoin des implants neuraux du Capitaine.

LAdjudant tendit le bras, transformant sa main en une véritable pointe gantée, et utilisa sa force extraordinaire pour plonger son «outil» grossier dans le corps gonflé du Parasite.

Il sentit une résistance temporaire, sa main transperçant les chairs de la créature, et pénétra le crâne du Capitaine pour atteindre le cerveau à moitié liquéfié qui se trouvait là. Puis, sa main toujours plongée dans le corps apparemment peu innervé de lorganisme Parasite, il sentit et trouva les implants de Keyes.

La main de lAdjudant fit un bruit sec lorsquil la retira de la masse inerte du Parasite. Il secoua sa main pour se débarrasser du sang visqueux et glissa les implants dans certaines cavités de son armure.

Cest bon, dit Cortana dun ton morne. Jai le code. On doit partir et regagner le Pillar of Autumn. Retournons à laire de lancement pour trouver une navette.

Comme invoquée par la créature léthargique qui se tenait aux commandes du vaisseau, une horde de Parasites se déversa dans la pièce, tous les organismes apparemment déterminés à tuer lintrus à la lourde armure. Une masse bondissante dorganismes porteurs et combattants prit dassaut la plate-forme, poussant lhumain en arrière et absorbant ses balles comme si elle sen nourrissait.

Finalement, plus par chance que par un choix réel, le Spartan tomba de la plate-forme de commandement et atterrit sur le pont en contrebas. Cela lui permit de gagner un peu de temps pour se hisser hors de la dénivellation parallèle à la plate-forme en surplomb, recharger ses deux armes et presser son dos dans un coin de la salle.

La horde se dirigeait droit vers lui, criait et baragouinait en produisant des gargouillis grotesques; les créatures sescaladaient les unes les autres, ne se souciant nullement de causer des pertes dans leur propre camp, et cela pour faire payer au Spartan le prix de son affront.

La tempête de balles du soldat vêtu de larmure MJOLNIR fut toutefois trop puissante, trop experte, et les Parasites commencèrent à fléchir, à trébucher et à tomber, de nombreux organismes seffondrant à seulement quelques centimètres des bottes du Spartan trempées de sang, leurs griffes essayant vainement dagripper ses chevilles. Il remercia le ciel lorsque le dernier organisme combattant seffondra, savoura le silence qui tomba sur la salle et prit un instant pour recharger ses deux armes.

Ça va? lui demanda Cortana avec hésitation, à la fois reconnaissante et stupéfaite que lAdjudant soit encore debout.

Il pensa au Capitaine Keyes.

Non, lui répondit le Spartan. Fichons le camp de ce maudit endroit et liquidons ces salauds.

La fatigue, la faim et le combat lavaient vidé. Le chemin de retour en direction de laire de lancement était parsemé de Parasites et de Covenants. Le Spartan se déplaçait comme sil était sur pilote automatique  il ne fit que tuer, tuer, et tuer encore.

Laire grouillait de soldats Covenants. Un vaisseau de largage y avait débarqué de nouveaux soldats, puis avait filé. Un couple dÉlites féroces patrouillait à proximité du Banshee quil aperçut dans la zone.

Toutes les possibilités imaginables traversèrent son esprit fatigué. Et si cet appareil était en cours de réparation? Et si un Élite se postait sur un Shade pour le mitrailler? Et si un petit futé décidait de fermer les sas extérieurs?

Mais aucune de ces craintes ne se réalisant, lAdjudant parvint à démarrer lappareil, se tourna vers la planète qui était suspendue à lextérieur des sas de laire de lancement et fila dans la nuit. Des rayons dénergie le prirent pour cible et tentèrent dabattre le Banshee, mais échouèrent finalement. Ils étaient à nouveau libres.


SIXIÈME PARTIE

LA PANSE


CHAPITRE DOUZE

D+76: 18h56
(Base de temps dopération du SPARTAN-117)
Aux commandes dun Banshee volant en direction du Pillar of Autumn.

Le Banshee, ses moteurs hurlant, traversa une vallée étroite, puis survola une vaste plaine aride. Lombre projetée par lappareil de combat filait droit devant comme si elle était impatiente datteindre le Pillar of Autumn en premier. LAdjudant ressentit les turbulences glissant sur le nez de lappareil et pressant son armure. Il était heureux davoir enfin quitté les couloirs sinueux et les espaces exigus, même si ce nétait que pour un bref instant.

Le premier signe révélant la présence du croiseur à la surface de lanneau-monde était lénorme tranchée profonde de cent mètres que la coque de lAutumn avait imprimée dans la croûte de Halo. Elle commençait à lendroit même où le croiseur sétait écrasé la première fois, disparaissait ensuite lorsque le vaisseau avait rebondi sur la plaine et réapparaissait cinq cents mètres plus loin. À partir de là, la dépression courait telle une flèche jusquà lendroit où le vaisseau stellaire sétait finalement arrêté, sa proue endommagée se détachant au-dessus dune falaise immense. Il y avait également dautres vaisseaux dans le secteur, appartenant tous aux Covenants, et ils navaient aucune raison de soupçonner larrivée du Banshee. Du moins, pas encore.

Le Spartan, qui désirait que son arrivée soit aussi discrète que possible, choisit une des nombreuses aires de lancement des nacelles de survie, vides et situées sur le flanc tribord du croiseur, pour se poser. Malheureusement, le moteur cala au dernier instant: le Banshee percuta la coque de lAutumn et même si lAdjudant parvint à sen extraire, le chasseur extraterrestre sécrasa sur les rochers en contrebas. Ce nétait plus larrivée discrète quil avait espérée. Mais en considérant les projets de Cortana pour le croiseur, sa présence ne serait pas demeurée clandestine bien longtemps.

Nous devons rejoindre la passerelle de commandement, lui annonça Cortana. Nous pourrons alors utiliser les implants neuraux du Capitaine pour mettre en surcharge les réacteurs à fusion du vaisseau. Lexplosion devrait endommager suffisamment de systèmes pour détruire lanneau.

Ça ne devrait pas être bien difficile, déclara lAdjudant en se rapprochant de la petite écoutille. Je ne sais pas qui se débrouille le mieux pour déclencher des explosions  toi ou moi?

Au moment où il pénétrait à lintérieur du vaisseau, il vit un groupe de points rouges apparaître sur son détecteur de mouvements et sut alors que des ennemis rôdaient sur la gauche. La seule question était de savoir de quels ennemis il sagissait  Covenants ou Parasites? Si on lui avait donné le choix, il aurait préféré affronter des Covenants. Et il était encore possible, à la limite, que les Parasites naient pas localisé le croiseur humain.

Le couloir était barré sur la droite et il fut donc contraint de prendre à gauche. Mais au lieu de rencontrer des Covenants ou des Parasites, le Spartan se fit attaquer par une volée de Sentinelles.

Oh, oh! déclara Cortana au moment où le sous-officier ouvrait le feu, il semble que le Monitor sache où nous nous trouvons.

Je me demande sil sait également ce que lon prépare, pensa lAdjudant.

Un robot explosa, un autre tomba sur le pont dans un fracas métallique et lAdjudant changea de cible.

Il veut peut-être ma tête, mais en réalité cest toi quil veut.

LIA ne fit aucun commentaire, la troisième machine explosant, et lAdjudant progressa dans le couloir en utilisant les aires de lancement des nacelles de survie comme couverture. Deux autres Sentinelles apparurent et furent abattues dans les airs, leurs débris tombant sur le pont.

Après être parvenu au bout du couloir et avoir tourné à droite, il aperçut la porte dun conduit de maintenance. Ce nétait pas idéal car il naimait pas devoir évoluer dans des quartiers aussi exigus, mais il ne semblait pas y avoir dautres chemins. Il se faufila donc à lintérieur, se retrouva dans un véritable labyrinthe et avança dun pas maladroit pendant quelque temps jusquà finalement remarquer une trappe au sol devant lui. Un groupe dorganismes parasitaires choisit cet instant pour se déverser du trou et lAdjudant obtint la réponse à sa question antérieure. Il semblait donc que les Parasites étaient parvenus à localiser lAutumn, et quils y avaient déjà élu résidence.

Il jura à voix basse, recula et cribla de balles les Parasites. Il avança lentement et regarda dans la trappe située au sol. Il vit un organisme porteur et sut quil y en aurait bientôt dautres. Il lança une grenade à plasma dans le trou, se recula et prit un certain plaisir lorsque lengin explosa.

Les couloirs de maintenance ne paraissant pas le conduire en direction de lendroit désiré, il se laissa tomber par la trappe, écrasa quelques organismes parasitaires en se réceptionnant et en tua deux autres. Le couloir éclaboussé de sang était sale mais bien éclairé. Il força un casier fixé au mur et fut satisfait dy trouver quatre grenades à fragmentation et des chargeurs de balles supplémentaires. Il les prit rapidement et continua davancer.

Deux Sentinelles apparurent au coin dun nouveau couloir, ouvrirent le feu avec leurs lasers et reçurent une correction.

Elles nous cherchaient peut-être, observa Cortana, mais je pense plutôt quelles ont été dépêchées ici pour contenir les Parasites.

Sa théorie était sensée, mais elle napporta rien de plus car lAdjudant fut tout de même contraint de combattre les Sentinelles, les Parasites et les Covenants en se frayant un chemin dans les nombreux couloirs du vaisseau et dans le mess dévasté où un important contingent dÉlites et de Grognards lattendaient comme plat principal sur leur menu.

Beaucoup trop nombreux, notamment pour son seul fusil dassaut, le Spartan choisit de leur servir un duo de grenades. Un Élite fut déchiqueté par les deux explosions, un autre perdit une jambe et un Grognard fut projeté à travers la grande salle.

Il était revenu à la situation de départ; il avait tué des soldats Covenants avant le crash et il recommençait à nouveau. Lennemi napprend jamais, pensa-t-il.

Un Covenant survécut néanmoins au combat: un Élite résistant lança une grenade à plasma qui le manqua de quelques centimètres. LAdjudant plongea pour échapper au rayon dexplosion de la grenade. LÉlite fonça sur lui, un chargeur de balles presque entier criblant son corps, et il seffondra finalement sur le pont, mort.

La passerelle de commandement, ravagée par les flammes, nétait plus très loin; un groupe dassaut Covenant y avait été posté. Et linformation avait été transmise: ils savaient que lhumain était en chemin et ils ouvrirent le feu dès quils laperçurent.

Le Spartan utilisa une nouvelle fois une grenade pour équilibrer ses chances, puis il éclata le crâne dun Élite avec son poing. La tête de lextraterrestre fut réduite en bouillie et son corps seffondra comme une marionnette à laquelle on aurait coupé les fils. Son armure lui conférait effectivement suffisamment de force  il pouvait même renverser un Warthog. Alors quil pensait la bataille terminée, un Grognard lui tira dans le dos. Lalarme sonore de son armure retentit, cette dernière cherchant à se recharger. Un second tir dune vélocité suffisante le tuerait.

Le temps parut se ralentir. LAdjudant pivotant sur la droite.

Le Grognard, caché dans un casier de rangement, simmobilisa en constatant que la créature en armure avait non seulement survécu à son tir assurément mortel, mais également en la voyant se tourner dans sa direction.

Ils nétaient quà quelques centimètres lun de lautre et lAdjudant tendit le bras pour arracher le masque respiratoire de son assaillant et referma sur lui la porte du casier.

Un déclic sonore, suivi dun martèlement bruyant résonnèrent dans son dos, lAdjudant avançant jusquà lendroit où le Capitaine Keyes donnait ses ordres. Cortana apparut au-dessus du panneau holographique devant lui. LIA, regardant tout autour delle, ne vit que matériels calcinés, ponts tachés de sang et hublots brisés.

Elle secoua tristement la tête.

Je mabsente quelques jours, et regarde dans quel état je retrouve la maison.

Cortana porta sa main se mi-transparente à son front.

Cela va aller vite… Voilà, cela devrait nous laisser suffisamment de temps pour rejoindre une nacelle de survie et nous permettre de nous éloigner de Halo avant lexplosion.

La voix suivante que lAdjudant entendit appartenait à 343Guilty Spark.

Jai bien peur que cela soit hors de question.

Quelle plaie! gronda Cortana.

LAdjudant leva son arme mais ne vit ni le Monitor ni les Sentinelles. Cela nempêcha cependant pas lintelligence artificielle de Halo de baragouiner dans ses oreilles  lIA sétait infiltrée dans sa liaison COM.

Cest ridicule! Livrer une telle masse dinformations à lIA de votre vaisseau. Et si elle se faisait capturer? Ou détruire?

Cortana plissa le front.

Il sest introduit dans mes registres de données, un captage local.

Bien que non à proximité de la passerelle, le Monitor se trouvait assurément à bord du vaisseau et passait tranquillement dun panneau de contrôle à un autre, dérobant des informations dans les sous-processeurs passifs de Cortana avec la facilité dun individu passant laspirateur.

Vous ne pouvez pas imaginer lexcitation dune telle chose! Posséder les archives de tout ce passé révolu. Oh, je vais vraiment apprécier chaque moment de la catégorisation. Comment pouvez-vous envisager de détruire cette installation, ainsi que ces archives… je suis vraiment choqué. Presque trop pour parler.

Il a stoppé la séquence dautodestruction, lavertit Cortana.

Pourquoi continuer le combat, Dépositaire? Lui demanda Spark. Vous ne pouvez pas gagner! Donnez-nous lintelligence artificielle, et je vous promets que vous mourrez sans trop souffrir, puis…

Il nentendit pas la suite des paroles de 343Guilty Spark, comme si quelquun avait actionné un interrupteur.

Je contrôle encore heureusement les fréquences de communication, déclara Cortana.

Où se trouve-t-il? demanda lAdjudant.

Je détecte des intrusions dans tout le vaisseau, lui répondit Cortana. Probablement des Sentinelles. Quant au Monitor, il se trouve dans le département ingénierie. Il doit essayer de désactiver le noyau. Même si je parviens à réinitialiser le compte à rebours… je ne sais pas quoi faire.

Surpris, le Spartan fixa lhologramme. Une telle chose était inédite, et cela ne fit quaccentuer son aspect quasi humain.

De combien de puissance aurais-tu besoin pour briser un des boucliers du moteur?

Pas grand-chose, répondit Cortana, une grenade bien placée devrait suffire. Mais pourquoi?

Il sortit une grenade, la fit rebondir dans les airs et la rattrapa.

Le regard de lIA sagrandit et elle hocha la tête.

Okay, allons-y.

Le Spartan se retourna pour quitter la passerelle.

Adjudant! cria Cortana. Des Sentinelles!

Les machines les attaquèrent comme une seule entité.

Le Commandant Silva était au repos, comme à la revue, les pieds écartés et les mains derrière le dos, et regardait les aires datterrissage où les hommes et les femmes placés sous son commandement organisaient les dernières préparations pour lassaut quils allaient donner sur le Truth and Reconciliation.

Quinze Banshees, tous récupérés sur différents sites de combat à la surface de Halo, attendaient lordre de décollage.

Les Pélicans, trois des quatre vaisseaux de largage que les humains possédaient, avaient baissé leurs rampes pour accueillir les Marines lourdement chargés. Chacun des deux cent trente-six Marines survivants était équipé darmes appropriées pour la mission. Aucune arme de longue distance, comme des lance-roquettes ou des fusils de sniper, mais juste des fusils dassaut, des fusils à pompe et des grenades, toutes mortelles dans des espaces exigus et efficaces à la fois contre les Covenants et les Parasites.

Le personnel de la Navy, au nombre de soixante-treize, était armé de fusils et de pistolets à plasma Covenants car ces armes, grâce à leur légèreté et à leur source dénergie incorporée, permettaient à ces simples soldats de transporter des outils, des provisions et du matériel médical supplémentaires. Ils avaient reçu lordre déviter si possible les combats, et devaient concentrer leurs efforts sur le pilotage et lentretien du vaisseau. Un certain nombre parmi eux, un groupe de seize individus, possédait des compétences si cruciales quils avaient reçu deux gardes du corps Marines chacun pour assurer leur protection.

En supposant que Cortana et lAdjudant parviennent à accomplir leur mission, ces derniers embarqueraient à bord dune nacelle de survie de lAutumn et retrouveraient le Truth and Reconciliation dans lespace. Même si elle pouvait parfois se montrer agaçante, lofficier savait que Cortana saurait piloter le croiseur extraterrestre et les ramener à la maison.

Sils échouaient, Silva espérait que Wellsley, avec laide du personnel de la Navy, serait capable de diriger le vaisseau dans le Sous-espace pour les ramener vers la Terre. Un événement futur quil avait déjà préparé, jusquau costume quil porterait et au discours, concis mais touchant, quil livrerait aux médias.

Comme invoqué par ses pensées, Wellsley choisit cet instant pour sintroduire dans la rêverie de lofficier. Comme à son habitude, lIA, qui se trouvait dans une matrice blindée passée à lépaule de Silva, ne sexcusa pas.

Le Lieutenant McKay a appelé, Commandant. La Première Division est prête.

Silva hocha la tête, se souvint que Wellsley ne pouvait pas le voir et déclara:

Parfait. Maintenant, sils parviennent à rester tranquilles les prochaines heures, tout sera en place.

Jai toute confiance en la Lieutenant, répondit clairement lIA.

Limplication de sa remarque était claire. Même si Wellsley avait foi en McKay, lIA avait cependant quelques doutes au sujet de son supérieur  Silva. Si lintelligence artificielle avait été humaine, lofficier laurait remise en place il y a bien longtemps. Mais Wellsley nétait pas humain, il ne pouvait pas être manipulé comme ses subalternes de chair et de sang, et comme lhumain sur lequel il avait peint sa personnalité, il avait coutume de parler franchement.

Très bien, déclara le Commandant à contrecœur, cest quoi, le problème?

Le «problème», commença Wellsley, concerne les Parasites. Si le plan fonctionne et que nous parvenons à capturer le Truth and Reconciliation, il y aura très certainement des organismes Parasites à bord. En fait, si je me base sur les informations que Cortana et moi avons réussi à rassembler, cest même la seule raison pour laquelle le vaisseau na pas encore quitté lanneau. Toutes les réparations nécessaires ont été effectuées et les forces Covenants tentent de stériliser lintérieur du croiseur avant de décoller.

Cela devrait donc résoudre ton problème, dit Silva qui sefforçait de contenir son impatience. Lorsque nous aurons capturé le vaisseau, la plupart des Parasites auront été éliminés. Une fois à bord, je dépêcherai des groupes dattaque pour localiser les survivants. À lexception de quelques spécimens que je placerai sous bonne garde, le reste des Parasites sera jeté dans lespace. Tu es satisfait maintenant?

Non, répondit Wellsley avec fermeté. Si un organisme porteur venait à séchapper sur Terre, la planète tout entière pourrait tomber. Cet ennemi est aussi dangereux, si ce nest plus, que les Covenants. Cortana et moi sommes daccord à ce sujet  aucun organisme Parasite ne peut être autorisé à quitter ce système.

Silva regarda tout autour de lui afin de sassurer que personne ne puisse lentendre et il laissa la colère inonder ses paroles.

Cortana et toi avez tendance à oublier une chose très importante: cest moi qui commande ici et pas vous. Et je vous mets au défi de trouver dans mes ordres une chose qui puisse représenter une menace plus importante pour la Terre que celle posée par ces maudits Covenants!

»Votre rôle est de me conseiller. Le mien est de prendre des décisions. Je crois que nous trouverons de meilleurs moyens de combattre les Parasites si nos scientifiques ont accès à des spécimens vivants sur lesquels travailler. En sus, nos gens doivent voir ce nouvel ennemi, savoir ô combien il est dangereux et croire dans notre capacité à le vaincre.

Wellsley désirait pousser le débat encore plus loin, en indiquant par exemple à Silva que son ambition avait peut-être troublé son jugement, mais il comprit que cela serait une perte de temps.

Cest votre décision finale?

Oui, je nen changerai pas.

Alors que Dieu puisse vous venir en aide, lui répondit gravement lIA, car si votre plan échoue, personne dautre ne pourra intervenir.

Lendroit, un secteur que les combats avaient laissé intact, avait autrefois servi de salle de briefing aux pilotes des Longswords, des Pélicans et des navettes du CSNU. Maintenant, aucune modification nayant été apportée excepté quelques couchettes grossières, une table avec de la nourriture et des caisses de matériel, la salle servait de QG non officiel aux forces Covenants stationnées à bord du Pillar of Autumn.

Léquipe de commandement, du moins ce quil en restait, était écroulée dans les sièges inconfortables des créatures humaines, une bonne partie trop fatiguée pour bouger, et fixait leur chef. Il sappelait Ontomee et il était désorienté, frustré et secrètement effrayé. La situation à bord de lAutumn sétait détériorée de façon spectaculaire. Malgré tous leurs efforts pour les stopper, les organismes Parasites continuaient de sinfiltrer dans le vaisseau.

Cette engeance écœurante était même parvenue à prendre le contrôle des salles du département ingénierie avant quun nouvel ennemi, qui était hostile à la fois aux Covenants et aux Parasites, nenvoie une armée de robots volants dans le vaisseau et prenne le contrôle de la salle des machines.

Et maintenant, comme pour prouver que Ontomee était véritablement maudit, un autre ennemi supplémentaire était entré en scène et le Covenant rechignait à partager cette information avec les Élites épuisés, affalés devant lui.

Bon, commença Ontomee sans conviction, il semble quun humain ait écrasé un Banshee dans le flanc du vaisseau et quil se trouve maintenant à bord.

Un vétéran prénommé Kasamee fronça les sourcils.

«Un humain»? Vous voulez dire un seul humain? Avec tout le respect que je vous dois, Excellence, un humain de plus ou de moins ne changera pas grand-chose à léquation.

Ontomee déglutit.

Cest vrai, et en temps normal je serais daccord avec vous, mais cet humain est quelque peu inhabituel. Premièrement, parce quil porte une armure spéciale, deuxièmement parce quil semble être apparemment en mission et troisièmement, parce quil a tué à lui tout seul tous les membres du groupe de sécurité numéro trois qui avait le contrôle de la passerelle de commandement.

Sans se faire remarquer par les autres Covenants devant lui, lofficier à lapparence apparemment léthargique répondant au nom de Huki Umamee parut soudain très intéressé. Il se redressa dans son siège et prêta davantage attention à la discussion. Ayant choisi de sasseoir dans la rangée du fond, Zamamee dut prêter loreille pour entendre la discussion qui continua.

Un humain a fait tout ça à lui tout seul? Demanda Kasamee dun ton incrédule. Ça parait incroyable.

Je sais, admit Ontomee, mais il la effectivement fait. Et en plus, après avoir pénétré sur la passerelle de commandement pour accomplir sa mission, il est parti et se trouve en ce moment même quelque part à bord du vaisseau. (LÉlite examina les visages devant lui.) Qui possède le talent et le courage nécessaires pour trouver celle créature et la tuer?

La réponse fut donnée avec une rapidité satisfaisante.

Moi, déclara Zamamee qui sétait levé.

Ontomee fixa les lampes humaines aveuglantes.

Qui a parlé?

Umamee, mentit lÉlite.

Ah oui, répondit Ontomee avec gratitude. Le commando… Lindividu même dont nous avons besoin pour nous débarrasser de cette vermine bipède. Cette mission vous appartient donc. Tenez-moi informé de son évolution. Maintenant, portons notre attention sur ces nouvelles machines volantes ennemies…

Lorsque la réunion prit fin, Kasamee chercha le jeune officier volontaire afin de le complimenter sur son initiative. Mais comme lhumain que lÉlite était censé trouver, le commando Élite sétait évanoui.

Après avoir quitté la passerelle de commandement, lAdjudant traversa de nombreux couloirs, croisa dautres Parasites et les abattit tous. Cortana pensait pouvoir accéder à la salle des machines en passant par les salles cryogéniques et cétait dans cette direction que lAdjudant avançait. Il tomba malheureusement sur plusieurs portes coincées ou verrouillées et dautres obstacles qui lempêchèrent dy accéder directement.

Alors quil traversait une grande salle plongée dans la pénombre abritant des armes, lAdjudant perçut les bruits dun combat provenant du couloir situé par-delà une porte fermée. Il sarrêta, entendit les bruits séteindre et se faufila dans le passage. Des cadavres jonchaient tout le pont et il se glissa le long dune cloison; il aperçut des épines dépassant dun module-cargo et sentit son sang se glacer. Un Chasseur! Ou plus précisément deux Chasseurs puisquils voyageaient par paire.

Ne possédant pas de lance-roquettes, lAdjudant se tourna vers la seule puissance de feu acceptable en sa possession: les grenades.

Il lança une paire de grenades à la suite lune de lautre, vit le béhémoth seffondrer et entendit un cri de colère, le second Chasseur chargeant au combat.

Le Spartan tira afin de ralentir lextraterrestre, recula jusquà la porte et remercia le ciel lorsquelle se referma devant lui. Cela lui offrit les deux ou trois secondes dont il avait besoin pour planter fermement ses pieds au sol, prendre une nouvelle grenade et se préparer à la lancer.

La porte souvrit, il lança la grenade à fragmentation droit devant lui  elle toucha sa cible  et lexplosion projeta la créature au sol. Le pont trembla sous le poids du Chasseur. Le Covenant tenta de se relever mais lAdjudant le cribla de balles perforantes.

Le Spartan évita le corps du Chasseur en quittant la salle et retourna dans le couloir jonché de corps. En traversant les galeries du vaisseau, il aperçut maintes et maintes fois des cloisons éclaboussées de sang, des cadavres étendus dans toutes les positions possibles, des écoutilles calcinées, des étincelles jaillissant des boîtes de dérivation et quelques petits incendies localisés qui semblaient être contenus grâce à labsence de matériaux combustibles.

Il entendit le fracas des tirs darmes automatiques quelque part devant lui et franchit une nouvelle écoutille. Derrière, un petit incendie brûlait à lendroit où deux conduites traversaient une aire de maintenance. Il était proche des salles cryogéniques, en tout cas cétait ce quil pensait, et il devait trouver le moyen dy accéder.

Rechignant à sauter dans le rideau de flammes, il choisit plutôt une autre option et prit un couloir sur la droite. Les bruits du combat se firent de plus en plus sonores et une nouvelle porte souvrit sur une salle où saffrontaient une pleine poignée dorganismes Parasites et un groupe de Sentinelles. Il sarrêta, épaula son arme, et tira. Des Sentinelles tombèrent sur le pont, des organismes porteurs explosèrent et tout le monde tira sur tout le monde dans une folle mêlée de tirs entrecroisés de faisceaux énergétiques, de balles de 7,62mm et daiguilles explosives.

Lorsque les robots furent tous éliminés et la plupart des Parasites neutralisés, lAdjudant traversa le centre de la pièce, grimpa à une échelle et accéda à la passerelle supérieure. Depuis cette position avantageuse, il put observer la salle de maintenance où un couple de Sentinelles sefforçait de réduire en bouillie un groupe de Parasites, aucun des organismes ne désirant être calciné sans combattre. Les assaillants étaient cependant trop occupés pour se soucier dun humain solitaire et le sous-officier en profita pour redescendre de la passerelle et pénétrer dans la salle de maintenance.

Et cette action, comme il le découvrit bien vite, fut une grossière erreur.

Au début, il ne rencontra pas trop de difficultés, tout du moins semblait-il, car il détruisit les deux Sentinelles et décida de se charger des Parasites. Mais à chaque fois quun organisme seffondrait sous ses balles, il lui semblait que deux autres apparaissaient pour prendre sa place, le contraignant de réagir en défenseur et non plus en attaquant.

Il recula dans lantichambre voisine de la salle de maintenance. Lhumain neut pas dautre choix que de presser son dos contre une écoutille fermée. Les organismes combattants arrivaient par groupes de deux ou trois Parasites, tandis que les organismes parasitaires arrivaient par nuées. Certaines de ces attaques paraissaient aléatoires, mais un grand nombre dentre elles parurent coordonnées  un, deux ou trois organismes combattants bondissaient sur lui, mouraient sous le barrage de balles de son fusil dassaut et seffondraient au moment même où le Spartan devait recharger son arme, dautres organismes porteurs apparaissant et se jetant au combat.

Il passa son fusil à lépaule, dégaina celui à pompe  espérant brièvement quil aurait un répit pour recharger  et ouvrit le feu sur les monstres grotesques pour éviter que le souffle de leur explosion ne lui inflige des dégâts.

Alors, de nouveaux organismes parasitaires projetés dans toutes les directions, il dut les abattre avant de tenter désespérément de recharger ses deux armes car la nouvelle vague de créatures allait essayer de le submerger.

Il tirait et se déplaçait sans cesse. Il se fraya un chemin dans le vaisseau, se rapprochant toujours plus du département ingénierie et ne sarrêtant que pour tirer des cibles faciles. Il se dégagea ensuite rapidement, rechargea et avança plus en avant dans le vaisseau.

Le bruit produit par ses propres armes martelait les oreilles de lAdjudant, lodeur écœurante du sang des Parasites sinsinuait dans sa gorge et son esprit finit par sengourdir face à ce massacre répété.

Après sêtre débarrassé dun groupe de combat Covenant, il saccroupit derrière une traverse de soutènement et rechargea son fusil à pompe. Subitement, un organisme combattant bondit dans son dos et frappa son casque avec une grosse clé à écrous. La puissance de ce coup déchargea son bouclier et un organisme parasitaire parvint à sauter sur sa visière.

Chancelant sous le choc de limpact et tentant de saisir le corps glissant de lorganisme, un flagelle transperça la protection hermétique séparant son casque de son plastron darmure, au niveau du cou, rencontra ses chairs nues et les déchira.

Le Spartan poussa un cri de douleur, sentit le tentacule sinsinuer en direction de sa colonne vertébrale et sut que cétait la fin.

Même si elle était incapable de ramasser une arme et de tuer directement lorganisme parasitaire, Cortana possédait dautres ressources et se battait de les utiliser. Soucieuse de ne pas drainer trop de puissance de larmure, lIA dériva une partie de lénergie alimentant larmure MJOLNIR pour créer une décharge électrique. Lorganisme parasitaire se mit à trembler, lélectricité parcourant son corps. LAdjudant se convulsa au moment où le flagelle du Parasite infligea un choc à son système nerveux, puis la créature sphérique éclata, éclaboussant la visière du Spartan dun jet de sang verdâtre.

LAdjudant voyait néanmoins encore suffisamment pour combattre et il tua lorganisme combattant avec une rafale de balles.

Désolée pour le choc, dit Cortana, le Spartan nettoyant le secteur autour de lui, mais cest la seule chose qui me soit venue à lesprit.

Tu as bien réagi, lui répondit-il en rechargeant. Mais je ne suis pas passé loin de la mort.

Deux ou trois minutes sécoulèrent avant que les Parasites nabandonnent et lAdjudant put profiter de cet instant pour retirer son casque, arracher le flagelle encore présent sous sa peau et coller un pansement adhésif antiseptique sur la plaie. Lantiseptique lui fit horriblement mal: le Spartan grimaça de douleur, remit en place son casque et ferma hermétiquement son armure.

Ne sarrêtant que pour tuer deux organismes parasitaires de plus et cherchant toujours le moyen daccéder aux salles cryogéniques, lAdjudant traversa de nouveaux couloirs, un labyrinthe de corridors de maintenance et sortit dans un nouveau couloir où il vit une flèche rouge au sol marquée des mots DÉPARTEMENT INGÉNIERIE.

Enfin.

Ne se souciant plus de trouver un accès aux salles cryogéniques, le sous-officier franchit une porte et pénétra dans son premier couloir bien éclairé et propre  sans la moindre trace de sang ou de corps jonchant le sol. Plusieurs coudes le conduisirent jusquà une nouvelle porte.

Salle des machines localisée, annonça Cortana. Nous y sommes.

Le Spartan entendit un bourdonnement et comprit que 343Guilty Spark nétait pas loin. Il avait déjà commencé à se reculer dans le couloir lorsque Cortana lavertit dun danger.

Alerte! Le Monitor a désactivé laccès à toutes les commandes. Impossible de relancer le compte à rebours. Notre dernière option est de faire exploser les réacteurs à fusion du vaisseau. Cela devrait provoquer suffisamment de dommages pour détruire Halo.

»Ne tinquiète pas… jai accès à tous les plans et les procédures des réacteurs. Je te guiderai. Nous devons tout dabord retirer les raccords déchappement. Cela ouvrira des conduits menant aux différents noyaux à fusion.

Ah daccord, répondit le Spartan. Javais peur que cela soit compliqué.

LAdjudant ouvrit à nouveau la porte, savança dans la salle des machines et un organisme parasitaire bondit droit sur sa visière.

Lattaque sur le Truth and Reconciliation se déroula à une vitesse incroyable, un escadron de quinze Banshees, hurlant dans les airs en sortant du soleil. Ils attaquèrent un nombre quasi identique de vaisseaux Covenants qui patrouillaient autour du croiseur et en abattirent la moitié au cours des premières soixante secondes de lengagement.

Pendant ce temps, les combats aériens individuels continuant, le Lieutenant «Cookie» Peterson et les autres pilotes des Pélicans débarquèrent Silva, Wellsley et quarante-cinq Marines lourdement armés dans laire de lancement du croiseur ennemi: les premiers soldats descendus des rampes criblèrent dune pluie de balles le groupe de sécurité Covenant. Ils sécurisèrent ensuite toutes les écoutilles et un groupe de quinze Helljumpers fut dépêché en direction du poste de commandement du vaisseau.

Sachant que loccupation du poste de commandement ne signifierait pas grand-chose sils noccupaient pas également la salle des machines et le département ingénierie, les humains lancèrent quasi simultanément une attaque au sol en direction de lascenseur gravitationnel du vaisseau. Grâce aux efforts précédents de lAdjudant et dun groupe de Marines qui sétaient infiltrés dans le vaisseau à la recherche du Capitaine Keyes, McKay avait le bénéfice de toutes les informations acquises au cours de cette mission  dont une description détaillée de lascenseur gravitationnel, les vidéos des couloirs intérieurs et les données opérationnelles que Cortana avait piratées dans les systèmes du croiseur.

Chose peu surprenante, la sécurité entourant lascenseur gravitationnel avait été triplée depuis la précédente incursion. La conséquence: bien que McKay et son groupe de Helljumpers aient réussi à se faufiler à quelques mètres de distance de la colline sur laquelle était sis lascenseur, ils devraient tout de même affronter six Chasseurs, douze Élites et un bataillon mixte de Grognards et de Rapaces avant de pouvoir monter à bord du vaisseau les surplombant.

Ayant anticipé ce problème, McKay avait armé son équipe de quinze personnes de huit lance-roquettes, tous dirigés vers les Chasseurs.

Les Banshees pilotés par les Covenants venaient tout juste dessuyer leur premier assaut aérien et les monstres aux épines acérées regardaient le ciel presque sans nuages lorsque McKay donna lordre de tir.

Feu!

Les huit lance-roquettes tirèrent une, puis deux roquettes, concentrant ainsi un total de seize charges explosives sur les gros extraterrestres: les Chasseurs neurent pas le temps de réagir, une série dexplosions rouge orangé les déchiquetant.

Tandis que des morceaux de chairs continuaient de tomber des airs, les lance-roquettes furent rechargés et une autre volée de projectiles explosifs fila droit vers les Covenants.

Trois ou quatre Élites ayant trouvé la mort au cours de lattaque initiale, certains des survivants furent donc pris pour cibles par un maximum de deux roquettes et cessèrent simplement dexister, les projectiles de 102mm explosant.

Ceux qui survécurent à la seconde volée, et ils nétaient pas nombreux, tombèrent rapidement sous les grenades des autres Marines qui les lancèrent sur les positions ennemies, et sous une pluie de tirs automatiques. Le temps écoulé depuis le début de la bataille: trente-six secondes.

Une minute entière fut nécessaire pour gravir la colline en courant et liquider le garde au sommet; une minute et trente-six secondes sétaient donc écoulées lorsque les redoutables humains apparurent à lintérieur du Truth and Reconciliation, massacrant les Grognards de faction et désactivant lascenseur.

Jenkins était enchaîné entre deux Marines solidement charpentés. McKay fit signe davancer au trio.

En avant, Marines. Nous sommes censés nous emparer de la salle des machines  alors au travail!

Jenkins, ou plutôt ce qui restait de Jenkins, sentit la présence des Parasites. Ils étaient là, cachés dans le vaisseau, et il essaya de le dire à McKay. Mais la seule chose qui sortit de sa gorge fut une série de grognements et de sifflements. Les humains sétaient emparés du vaisseau, mais ils avaient également capturé autre chose, une chose qui pourrait très bien les tuer tous.

Zamamee fit avancer Yayap dans le centre de communications Covenant qui était fortement gardé et il laissa un instant au Grognard pour embrasser lendroit du regard. Le lieu avait abrité tous les systèmes de communications associés aux chasseurs, navettes et transporteurs auxiliaires du Pillar of Autumn. Le matériel humain avait été retiré afin daccueillir léquipement Covenant, mais le reste de la salle avait conservé sa configuration passée. Une équipe de six techniciens experts en communications était en poste, tous le dos tourné vers le centre de la salle, des banques de données défilant devant leurs yeux. Un murmure constant mêlant plusieurs conversations sortait des haut-parleurs muraux, certaines ponctuées par des bruits de combat, et des ordres étaient passés et des rapports de situation envoyés.

Tu tassiéras ici, déclara lÉlite en désignant un siège vide. Tout ce que tu auras à faire sera découter les messages reçus, de noter les informations relatives à lhumain et de me les transmettre sur ma radio.

»Il possède un objectif, de cela jen suis certain, et une fois que nous saurons où il se dirige, je ly attendrai. Je sais que tu préférerais maccompagner pour le tuer, mais tu es le seul individu en qui je puisse avoir confiance pour contrôler mes communications, et jespère donc que tu comprendras.

Yayap, qui ne désirait nullement laccompagner pour tuer lhumain, essaya de paraître abattu.

Je jouerai mon rôle à la perfection, Excellence, et prendrai plaisir en pensant à notre victoire prochaine!

Voilà qui est bien dit! déclara Zamamee de manière encourageante. Je savais que je pouvais compter sur toi. Prends place derrière ta console, enfile ces écouteurs et prépare-toi à inscrire quelques notes. Nous savons quil a quitté le lieu que les humains nomment «la passerelle de commandement», quil a ensuite combattu à proximité de la salle de maintenance et quil a été aperçu pour la dernière fois en direction de la salle des machines. Nous navons aucun personnel dans ce secteur du vaisseau à lheure actuelle, mais cela na pas dimportance car le véritable défi est de savoir où il ira ensuite. Tu te contentes de menvoyer les informations opportunes, moi je conduis mon groupe de combat au bon endroit et lhumain tombera alors dans notre piège. Le reste sera facile.

Yayap se souvint des rencontres antérieures avec lhumain, sentit un frisson lui parcourir le dos et prit place. Il avait le sentiment quau moment de la confrontation finale entre lhumain et lÉlite, lévénement serait particulier mais en aucun cas «facile».

La porte de la salle des machines souvrit, un organisme parasitaire sauta au visage de lAdjudant et ce dernier vida le quart de son chargeur dans le Parasite. Il venait de gaspiller des balles pour se débarrasser de sa cible, mais le souvenir du flagelle pénétrant ses chairs était encore frais dans son esprit et il ne laisserait plus aucun monstre sphérique approcher de son visage, notamment avec le trou visible dans sa protection de cou. Un marqueur de position rouge lui indiqua une rampe située à lautre extrémité de lénorme salle. Il avança jusquà une plate-forme surélevée, passa à côté de plusieurs banques de données et franchit la porte qui menait au Niveau Deux. Il emprunta un passage jusquà atteindre un espace dégagé et gravit la rampe accédant au Niveau Trois. Deux organismes combattants tombèrent sous ses tirs experts. Il récupéra les munitions et les grenades des créatures mortes et continua davancer.

Cest inacceptable, Dépositaire, entonna 343Guilty Spark. Vous devez rendre lintelligence artificielle.

LAdjudant ignora le Monitor, arriva au Niveau Trois et tomba sur un comité de réception composé de Parasites. Il ouvrit le feu, abattit deux organismes combattants et un porteur, et recula afin de recharger.

Un nouveau chargeur dans son fusil, il ouvrit à nouveau le feu, liquida lorganisme le plus proche en visant ses genoux et lança une grenade dans la masse devant lui. La grenade à fragmentation explosa et les envoya tous en enfer.

De rapides rafales de tirs automatiques suffirent à tuer les survivants et lAdjudant put traverser le couloir. Un autre groupe de Parasites lattendait de lautre côté, mais ils tombèrent rapidement sous lassaut déterminé du Spartan qui finit de gravir le métal glissant, recouvert de sang, et franchit la porte au sommet de la rampe.

Il avança sur la passerelle du Niveau Trois et fut immédiatement pris pour cible. Un chaos total régnait dans la salle, les Sentinelles tirant sur les Parasites, ceux-ci ripostant et ces deux ennemis essayant en sus de lattaquer. Il était cependant important de rester concentré, de ne sintéresser quà son objectif, et le Spartan se précipita donc vers le panneau de contrôle le plus proche. Il pressa le bouton marqué OUVERTURE, entendit un bip sonore retentir, puis la voix de Cortana.

Bien! Première étape accomplie! Nous avons maintenant accès au réacteur à fusion. Nous devons déclencher une explosion qui agira comme catalyseur pour brouiller le champ de forces magnétique entourant les cellules de fusion.

Ah bon? déclara le sous-officier en sautant sur le raccord déchappement  un conduit composé de béton et de polymère renforcés qui se mit à bouger. Je croyais que jétais censé lancer une grenade dans un trou.

Cest bien ce que jai dit.

LAdjudant laissa un grand sourire barrer son visage lorsquil vit apparaître un trou bien éclairé devant lui; il lança une grenade dans la bouche de ventilation.

Lexplosion qui suivit projeta des morceaux de métal noircis dans la salle remplie de fumée.

Un de moins, plus que trois, se dit mentalement lAdjudant, les Sentinelles continuant de tirer et des lasers frappant sa poitrine.

Grâce à la rapidité éclair et à la nature très bien coordonnée de lattaque, les humains contrôlaient maintenant plus de quatre-vingts pour cent du Truth and Reconciliation, et ils se préparaient à décoller. Les secteurs que les humains navaient pas encore assujettis pourraient lêtre plus tard. Cortana navait pas donné de ses nouvelles depuis un moment, et Silva avait lintention de ne courir aucun risque. Si Halo allait effectivement bientôt exploser, il voulait à ce moment-là être aussi loin que possible de lanneau.

Le poste de commandement du croiseur était la scène dune activité frénétique, Wellsley luttant pour comprendre lordinateur de navigation passif du vaisseau, le personnel de la Navy sefforçant de se familiariser avec tous les systèmes de contrôle extraterrestres et Silva jubilant en pensant à sa dernière réussite. Lattaque avait été si rapide, si parfaite, que les Helljumpers étaient parvenus à capturer un individu qui se faisait appeler «Prophète» et qui prétendait être un membre important de la classe dirigeante des Covenants. Lextraterrestre, sous les verrous et à labri, se destinait maintenant à devenir un des autres éléments du retour triomphal de Silva sur Terre. Lofficier sourit lorsque les verrous gravitationnels du vaisseau furent retirés, la coque du croiseur se balançant légèrement en réaction; les dernières vérifications davant le décollage commencèrent alors.

Dans les ponts inférieurs, McKay sentit quelquun lui toucher le bras.

Lieutenant? Vous avez un instant?

Bien quelle ne réponde pas aux mêmes voies hiérarchiques que McKay, le Capitaine Gail Purdy avait un grade supérieur à celui de la Helljumper et cest pourquoi McKay lui répondit avec respect.

Oui, Mdame. Que puis-je faire pour vous?

Purdy était un officier-ingénieur et faisait partie des seize personnes qui étaient protégées de gardes du corps, les deux siens lentourant. Elle était dâge moyen et corpulente, ses cheveux roux. Son regard était grave et fixait celui de McKay.

Veuillez vous approcher. Jaimerais vous montrer quelque chose.

McKay suivit lautre officier jusquà un gros tube qui permettait de franchir le mètre de distance séparant une installation à lapparence trapue dune autre. Jenkins, qui navait dautre choix que de suivre ses gardes Marines, fut contraint de leur emboîter le pas.

Vous voyez ça? lui demanda lofficier de la Navy en désignant le tube.

Oui, Mdame, répondit McKay, perplexe en se demandant ce quelle pouvait bien avoir affaire avec cette installation.

Ce tube protège les fibres optiques qui relient le poste de commandement aux moteurs, lui expliqua lingénieur. Si quelquun venait à couper ce relais, les moteurs semballeraient. Il existe certainement un conduit de dérivation quelque part, mais je ne lai pas encore localisé. Si lon considère que vingt pour cent du vaisseau se trouve encore sous le contrôle des Covenants, je vous suggère alors de poster un garde pour protéger cette pièce déquipement, et cela jusquà ce que tous les Covenants soient sous les verrous.

La suggestion de Purdy avait limportance dun ordre et McKay le comprit.

Oui, Mdame. Je vais men occuper.

Lofficier de la Navy acquiesça au moment où le pont trembla, les deux femmes contraintes de sagripper au tube. Deux personnes tombèrent au sol.

Une manœuvre plutôt maladroite, nest-ce pas? Le Capitaine Keyes piquerait une crise! déclara Purdy en affichant un large sourire.

Silva ne se souciait nullement de la qualité des manœuvres des pilotes stellaires; les dernières troupes appartenant au CSNU débarquèrent dans laire de lancement, les sas extérieurs furent fermés et le Truth and Reconciliation lutta pour sarracher à létreinte que maintenait latmosphère de Halo sur sa coque.

Car Silva ne se préoccupait uniquement que de quitter la surface de lanneau et de sentir le pont vibrer, les moteurs du croiseur sefforçant de pousser les innombrables tonnes de ce poids inerte à travers le puits gravitationnel de lanneau-monde pour parvenir à sen libérer.

Poussés à laction par les vibrations, ou peut-être simplement fatigués dattendre, les Parasites choisirent cet instant pour attaquer la salle des machines. Un conduit de ventilation souvrit et une avalanche dorganismes parasitaires se déversa et fut immédiatement prise pour cible.

Jenkins manifesta une rage folle et tira violemment sur ses chaînes, baragouinant de façon incohérente tandis que les gardes Marines luttaient pour le maîtriser.

La bataille dura moins dune minute et tous les Parasites furent tués, le conduit de ventilation refermé et la plaque du conduit soudée. Mais lattaque illustra bien les inquiétudes que McKay possédait déjà. Les Parasites étaient semblables à un virus extrêmement mortel  et il était naïf de croire quils pourraient être maîtrisés excepté via leur extermination. La Marine utilisa son grade de commandant en second pour obtenir une liaison avec Silva, lui faire son rapport concernant lattaque et lavertir.

Il est évident que le vaisseau est encore infecté, mon Commandant. Je suggère de nous reposer sur Halo et de stériliser chaque centimètre cube du vaisseau avant un nouveau décollage.

Négatif, Lieutenant, répondit Silva dun air sévère. Jai des raisons de croire que Halo va exploser, et bientôt. De plus, je désire obtenir quelques spécimens; voyez ce que vous pouvez faire pour capturer certains de ces affreux salauds.

Le Lieutenant a raison, déclara Wellsley dune voix sans émotion. Le risque est trop important. Je vous conseille vivement de reconsidérer votre décision.

Ma décision est arrêtée, grogna Silva. Retournez maintenant à vos devoirs respectifs et considérez cela comme un ordre.

McKay coupa la liaison. Larmée comprenait de nombreuses vertus, du moins dans son esprit, et le devoir en était une des plus importantes. Le devoir envers les autres Marines, mais également envers les milliards dindividus vivant sur Terre et devant lesquels elle était en fin de compte responsable. À lheure actuelle, elle était partagée entre la discipline militaire, la chose qui permettait de maintenir le tout, et le devoir envers tout un chacun; quétait-elle donc supposée faire?

La réponse, chose étrange, fut donnée par Jenkins qui, ayant entendu la fin de sa conversation, tira brusquement sur ses chaînes. Son action prit par surprise un de ses deux gardes. Il tomba à terre. Jenkins se précipitant dans la direction du relais en fibres optiques, et ne sétait pas encore relevé  lorganisme combattant fut toutefois stoppé par la courte longe de sa chaîne. Quelques secondes plus tard, Jenkins était à nouveau maîtrisé par les Marines.

Ayant échoué à faire ce quil croyait juste et ses chaînes bien serrées, Jenkins fixa les yeux de McKay dun air implorant.

McKay réalisa que la décision reposait entre ses mains et bien que cela soit horrible, presque au-delà de toute compréhension, cétait également très simple. Tellement simple que même Jenkins, monstrueusement difforme, savait où se trouvait son devoir.

Lentement et posément, la Marine traversa le pont pour rejoindre le garde, lui dit de prendre une pause, regarda une dernière fois autour delle et retira la goupille dune grenade. Jenkins, toujours incapable de prononcer une seule parole, parvint à articuler le mot «merci».

Silva, dans les ponts supérieurs, était bien trop éloigné pour sentir lexplosion ou pour entendre la détonation étouffée, mais il fut un des premiers témoins des conséquences de lexplosion. Quelquun cria: «Les commandes ne répondent plus!», le pont sinclina  le Truth and Reconciliation piquant du nez  et Wellsley fit un dernier commentaire.

Vous avez été un bon professeur, Commandant. Vous pouvez en être fier.

Puis la proue percuta la surface de lanneau, une série dexplosions secouant toute la coque du vaisseau, et le croiseur, avec à son bord tous les individus embarqués, disparut à jamais.

Tu en es sûr? demanda Zamamee, sa voix légèrement déformée par la radio et les parasites de plus en plus présents.

Yayap nétait sûr de rien excepté que les nombreux rapports qui parvenaient jusquà lui étaient tous de plus en plus négatifs, les forces Covenants essuyant de nombreuses attaques à la fois face aux Parasites et aux Sentinelles. Un poids se forma dans labdomen du Grognard et le rendit légèrement nauséeux.

Mais cela ne servirait à rien de rapporter ces informations, notamment à un individu comme Zamamee, et le Grognard lui mentit donc.

Oui, Excellence. Si je me base sur les rapports et les plans qui mentourent ici dans le centre de communications, il apparaît que lhumain naura pas dautre choix que de sortir via lécoutille E-117, se diriger vers lascenseur V-1269 et emprunter un couloir de service de Classe Sept qui court sur toute la longueur du vaisseau.

Beau travail, Yayap, dit lÉlite. Nous y allons.

Pour des raisons quil ne comprenait pas totalement et en dépit de ses nombreux défauts, le Grognard ressentait un étrange sentiment daffection à légard de lÉlite.

Soyez, prudent, Excellence. Lhumain est extrêmement dangereux.

Ne tinquiète pas, lui répondit Zamamee, jai une surprise pour notre adversaire. Un petit quelque chose qui rétablira léquilibre. Je te recontacterai lorsquil sera mort.

Oui, Excellence, dit Yayap en entendant un petit déclic.

Il sut quil nentendrait jamais plus la voix de lofficier. Pas parce quil croyait que Zamamee allait mourir; mais parce quil croyait quils allaient tous bientôt mourir.

Le petit extraterrestre annonça alors quil prenait sa pause, quitta le centre de communications et ne revint jamais plus.

Peu de temps après, il chargea un jour de nourriture et un réservoir de méthane sur un Ghost, guida lappareil à lextérieur du Pillar of Autumn et trouva immédiatement ce quil cherchait: un sentiment de paix intérieure. Pour la première fois depuis de très nombreux jours, Yayap était heureux.

La dernière grenade explosant dans la quatrième bouche de ventilation, lAdjudant sentit le raccord déchappement sur lequel il se tenait trembler en réaction et Cortana hurla dans ses oreilles.

Ça a marché! Les moteurs sont dans un état critique. Nous avons quinze minutes pour quitter le vaisseau! On devrait sortir dici et rejoindre lascenseur du Niveau Trois. Il nous conduira à un couloir de service de Classe Sept qui court sur toute la longueur du vaisseau. Vite!

LAdjudant sauta sur la plate-forme du Niveau Trois, élimina un organisme combattant et se tourna vers lécoutille située sur sa droite. Elle souvrit automatiquement, il la franchit et traversa tout le couloir. Une seconde porte souvrit directement sur lespace donnant devant le grand ascenseur de service.

LAdjudant entendit des mécanismes vrombir, pensant quil avait dû activer un détecteur, et attendit que lascenseur souvre devant lui. Pour la première fois depuis de nombreuses heures. Il ny avait aucun ennemi proche, aucun danger imminent, et le Spartan sautorisa à se décontracter légèrement. Il commit une erreur.

Adjudant! dit Cortana. Reculez!

Grâce à son avertissement, il avait déjà rejoint la porte derrière lui lorsque lascenseur apparut, montant des niveaux inférieurs, et lÉlite, assis dans la cabine de contrôle dun canon à plasma, ouvrit le feu.

Zuka Zamamee, lofficier des Forces Spéciales, manœuvrait le Shade. Le canon énergétique déchiqueta une grande partie de la plate-forme, laissant tout juste la place pour avancer aux Grognards qui avaient aidé lÉlite à monter le canon à lintérieur de lascenseur. Le trait dénergie bleue zébra lair, toucha la porte qui se refermait et en fondit la moitié.

LÉlite exulta en voyant les flots dénergie déchirer lair en direction de sa cible. La victoire serait bientôt totale et il recouvrerait son honneur. Il pourrait alors se charger du Grognard pénible, Yayap.

Ce jour allait être glorieux.

Merde! sexclama lAdjudant. Ces Covenants sortent doù?

Il semble que quelquun ait suivi ta progression, lui dit Cortana dun air sévère. Maintenant prépare-toi  je vais prendre le contrôle de lascenseur et le faire redescendre. Lance deux grenades dans le conduit.

Zamamee vit le trait dénergie frapper la porte, ressentit un sentiment divresse en voyant lhumain senfuir et sentit finalement la plate-forme arrêter de trembler.

LÉlite venait douvrir à nouveau le feu, déchiquetant ce qui restait de la couverture de lhumain, lorsquil entendit un bruit métallique et sentit lascenseur redescendre.

Non! cria lÉlite, certain quun des Grognards était responsable de ce mouvement subit.

Il était désespéré que lhumain puisse à nouveau se tirer de ses griffes. Mais il était trop tard et les petits extraterrestres ne pouvaient rien faire car lascenseur continua de descendre.

Sa cible ayant disparu de son champ de vision et Zamamee se répandant en injures contre ses subalternes, deux grenades tombèrent du niveau supérieur, percutèrent le sol et explosèrent.

La force de la déflagration projeta lÉlite hors de son siège et dans les airs, lui permettant ainsi de voir une dernière fois son adversaire, puis il retomba. Il heurta le sol dans un bruit sourd, sentit quelque chose se briser, et attendit dapercevoir enfin le paradis Covenant.

Cortana fit remonter lascenseur. LAdjudant neut pas dautre choix que davancer sur la plate-forme éclaboussée de sang et de laisser lascenseur le conduire vers le couloir de service supérieur. Cortana profita de cet instant de répit pour mettre en œuvre le plan dévasion.

Cortana à Echo 419, répondez. Echo 419?

Bien reçu, Cortana, répondit Foehammer quelque part au-dessus deux. Je vous reçois cinq sur cinq.

LAdjudant sentit une série dexplosions secouer lascenseur et sut que le vaisseau commençait à sautodétruire: il avait hâte de sortir de là.

Les moteurs du Pillar of Autumn sont dans un état critique, Foehammer, continua Cortana. Demande dévacuation immédiate. Préparez-vous à nous récupérer à mon signal à la jonction daccès extérieure quatre-C.

Affirmatif. Echo 419 à Cortana  les choses ont lair de barder là-dessous… Tout va bien?

Lascenseur secoua à nouveau son passager.

Négatif, négatif! Le noyau à fusion du vaisseau subit une terrible déstabilisation. Les moteurs ont dû subir plus de dégâts que nous ne le pensions, déclara lIA.

Lascenseur sarrêta finalement dans une secousse, des débris tombant des niveaux supérieurs, et lIA sadressa au Spartan.

Nous avons six minutes avant lexplosion finale des réacteurs à fusion. On doit partir sur-le-champ! Avec lexplosion, la température va atteindre presque cent millions de degrés. Il vaut mieux que lon soit parti à ce moment-là!

Son conseil paraissait excellent. LAdjudant franchit une porte et se retrouva dans une aire remplie de Warthogs, chaque véhicule garé dans son propre compartiment. Il en choisit un situé à proximité de lentrée, sauta dans le siège conducteur et fut soulagé lorsque le moteur démarra.

Le compte à rebours que Cortana avait affiché sur la surface interne de son écran tête haute avait non seulement démarré, mais il sécoulait également rapidement. Du moins cétait ce que lAdjudant crut voir en quittant laire; il prit un virage à gauche pour éviter un Hog en flammes et écrasa une cohorte de Covenants et de Parasites. Un Élite tomba et fut aspiré sous les gros pneus tout-terrain du véhicule qui secoua son passager en roulant sur le corps de lextraterrestre. La pente devant lui grouillait dorganismes parasitaires rondelets. Ils éclatèrent comme des pétards, lhumain accélérant toujours en montant la côte, et des traits de plasma coururent derrière lui pour le faucher. Puis, craignant de commettre une erreur et de perdre ainsi un temps précieux, il décéléra et sarrêta en haut de la côte.

Un large tunnel sétendait devant lui, des passages sur les côtés, et un pont pour piétons était visible au loin ainsi quun étroit conduit de service juste devant lui. Un couple dorganismes Parasites était posté à lentrée et ouvrit le feu sur lui; il dirigea le Warthog en avant et pénétra dans lentrée du tunnel.

Celui-ci descendait en pente, le Spartan freina et il fut bientôt satisfait de sa manœuvre lorsquil entendit un boum! sonore devant lui, des pièces de métal déchiquetées criblant lair. LAdjudant retira son pied du frein, transforma un organisme porteur en une flaque de pus et dirigea le VRL en direction de la pente opposée.

Il sortit du tunnel souterrain et lobstacle devant lui le contraignit à prendre un virage serré sur la gauche et à longer un mur. Il aperçut une rampe étroite, accéléra sur la pente qui montait et sauta au-dessus de deux fosses quil naurait jamais abordées sil les avait vues. Il continua de foncer sur une chaussée plate, freina dinstinct et fut satisfait de voir le Warthog piquer à nouveau au bout de la chaussée, le véhicule plongeant dans un autre tunnel de service. Il accéléra ensuite pour rejoindre un groupe de Parasites marchant devant lui et écrasa les monstres sous ses roues.

Beau travail sur la dernière portion de route, lui dit Cortana avec admiration. Tu connaissais le tunnel en pente de la fin?

Pas le moins du monde, répondit lAdjudant, le VRL émergeant du tunnel en faisant des embardées pour pénétrer dans un nouveau.

Oh, je vois!

La nouvelle route était déserte et le Spartan put prendre de la vitesse tandis quil dirigeait le Warthog dans un plus grand tunnel. Le Hog séleva quelque peu dans les airs et lAdjudant mit le pied au plancher afin de gagner du temps.

Le grand tunnel était régulier et dégagé, et les mena dans un véritable enfer de débris de métal volants, de Parasites meurtriers et de Sentinelles usant de leurs lasers, tous essayant dannuler son ticket de retour lorsquil sarrêta pour se repérer. Il aperçut une rampe surélevée sur la gauche et braqua le véhicule dans sa direction, des traits dénergie croisés grésillant sur la surface de son armure et explorant lintérieur du véhicule.

Le Spartan lutta pour garder le contrôle du Hog, un pneu raccrochant un rebord métallique et menaçant de faire tomber le véhicule dans le chaos en contrebas. La manœuvre fut délicate, des tirs provenant de toutes les directions, mais lAdjudant corrigea sa trajectoire, quitta la rampe surélevée, braqua sur la gauche et se retrouva dans un nouveau grand passage, des piliers de soutènement centraux visibles au loin.

Prenant soin de contourner les piliers sur la droite, puis sur la gauche, afin de gagner du temps, il traversa une nouvelle zone de combat opposant des Parasites à un groupe de Covenants, essuya les tirs dune volée de Sentinelles et appuya sur le champignon pour rejoindre une zone dégagée avec un obstacle barrant la route. Un rapide coup dœil lui confirma quune autre rampe surélevée courait le long du grand tunnel et il dirigea le VRL dans cette direction.

Des explosions de flammes et de fumée sélevèrent des grilles au sol devant lui et menacèrent de soulever le Warthog et de le renverser.

Il quitta la rampe et la situation sapaisa quelque peu; le Spartan pénétra dans un nouveau grand tunnel, accéléra tout du long, freina en arrivant dans un autre secteur dégagé et dirigea le véhicule dans un tunnel de service plus petit. Des organismes parasitaires éclatèrent bruyamment sous les pneus du véhicule qui les dévorèrent. Le moteur grondait et lAdjudant faillit perdre le contrôle du véhicule car il émergea du tunnel trop rapidement, réalisant au dernier moment quun autre tunnel souterrain souvrait juste devant lui. Le Warthog piqua de lavant et les roues du véhicule heurtèrent violemment le sol et faillirent retourner le Hog. Un freinage de dernière minute et une bonne mesure de chance permirent à lAdjudant de sortir du tunnel souterrain sans encombre et de pénétrer dans un labyrinthe de piliers.

Il poussa des jurons car il fut contraint de serpenter entre les obstacles tandis que les précieuses secondes ségrenaient du compte à rebours et que chaque extraterrestre, monstre et robot équipé dune arme tirait sur lui au jugé. Il suivit ensuite une chaussée plate bienvenue, plongea dans un nouveau tunnel de service et descendit une autre rampe menant dans un tunnel assez grand; Cortana demanda alors lévacuation.

Cortana à Echo 419! Demande dévacuation immédiate! Vite!

Affirmatif, Cortana, répondit la pilote, lAdjudant accélérant sur une passerelle.

Attends! Arrête-toi! insista Cortana. Cest ici que Foehammer va nous récupérer. Maintiens ta position.

Le Spartan freina, entendit des bribes de parasites grésillant sur la liaison COM et aperçut un vaisseau de largage du CSNU arriver sur la gauche. De la fumée séchappait du Pélican et il comprit rapidement pourquoi. Un Banshee sétait collé derrière le vaisseau et essayait de toucher un des moteurs de lappareil. Un éclair se dessina, le Banshee touchant le moteur de tribord, et ce dernier explosa en une boule de flammes.

LAdjudant simaginait voir Foehammer aux commandes, luttant pour sauver son vaisseau et regardant la passerelle devant elle.

Décroche! Décroche! cria le Spartan en espérant quelle parviendrait à atterrir à plat, mais il était déjà trop tard.

Le Pélican perdit de laltitude, passa sous la passerelle et disparut bientôt de son champ de vision. Lappareil explosa trois secondes plus tard.

Echo 419? demanda Cortana. (Ne recevant aucune réponse, elle ajouta:) Elle est morte.

LAdjudant se remémora la voix enjouée entendue de si nombreuses fois sur sa liaison COM, les innombrables fois où la pilote avait sauvé la vie des ses frères Marines, et il ressentit un profond sentiment de regret.

Il resta là quelques secondes, lIA sinfiltrant dans ce qui restait des systèmes du vaisseau.

Un chasseur Longsword est amarré dans l'aire de lancement numéro sept. En partant tout de suite, on peut y arriver!

LAdjudant démarra sur les chapeaux de roues, dirigea le Warthog à travers un sas, descendit une rampe et sengagea dans un tunnel. De gros piliers occupaient le centre du tunnel et une série de grilles ondulées fit ballotter le VRL avant quil ne finisse par rejoindre, en faisant des embardées, à nouveau une chaussée plate. Des explosions projetèrent des débris des deux côtés du tunnel et lAdjudant eut quelques difficultés à entendre Cortana qui le conseillait apparemment de «passer à vitesse maxi» en mentionnant une sorte douverture.

Il pressa la pédale daccélérateur et la suite fut davantage une histoire de chance que de talent pur. LAdjudant monta une rampe avec le Hog et sentit son estomac chuter dans le vide, le VRL sélevant dans les airs. Le véhicule tomba de deux ou trois étages, se réceptionna violemment, glissa sur le côté et sarrêta finalement.

LAdjudant se débattit avec le volant, repositionna le véhicule et regarda le compte à rebours. Il affichait 01:10:20. Il pressa laccélérateur. Le Warthog sélança en avant fonça dans un étroit tunnel, puis le Spartan ralentit en apercevant devant lui la rangée de fûts rayés qui bloquaient la route. En sus, le secteur tout entier grouillait de Covenants et de Parasites. LAdjudant sauta du véhicule, se réceptionna au sol en courant et abattit un Élite qui eut la malchance de lui barrer le chemin.

Le chasseur se trouvait droit devant lui, sa rampe baissée, et attendait de laccueillir à son bord. Des traits de plasma zébrèrent lair à côté de sa tête, des explosions projetèrent des débris dans toutes les directions et ses bottes pressèrent enfin le métal de la rampe, lAdjudant pénétrant dans lappareil.

La rampe se releva au moment même où une horde de Parasites arrivait dans sa direction; le Longsword trembla en réaction à une nouvelle explosion qui secoua le Pillar of Autumn et le Spartan avança en chancelant. Dautres secondes précieuses sécoulèrent tandis que lAdjudant prenait place dans le siège de pilotage; puis il alluma les moteurs et saisit les commandes.

Cest parti!

LAdjudant actionna les propulseurs ventraux de lappareil pour soulever le Longsword du pont du croiseur. Il fit pivoter le chasseur dans le sens inverse des aiguilles dune montre et mit les gaz. Laccélération le pressa contre son siège et le chasseur stellaire partit, telle une bombe de laire de lancement et pénétra latmosphère en la transperçant.

Yayap, qui avait traversé toute la plaine pour atteindre les contreforts des montagnes, entendit une série de bruits sourds et se retourna juste à temps pour apercevoir une ligne dexplosions rouge orangé naître le long de la coque endommagée de lAutumn.

Les réacteurs à fusion du croiseur devenus critiques, un soleil compact apparut à la surface de Halo. Sa sphère thermonucléaire creusa un cratère de cinq kilomètres de diamètre dans le matériau superdense de lanneau et de puissantes ondes surchauffées ridèrent la structure. Des deux côtés de lanneau, lexplosion et sa boule de feu aplanirent et stérilisèrent le terrain. En lespace de quelques instants, le noyau jaune et blanc avait brûlé tout le combustible disponible, sétait effondré sur lui-même et avait finalement disparu.

Tournant toujours dans lespace, mais incapable de résister aux forces de pression qui sexerçaient sur son nouveau point faible, la structure de lanneau commença peu à peu à se dégrader. Dénormes débris tombèrent dans lespace en tournant encore et encore, et une section de lanneau longue de cinq cents kilomètres percuta et transperça une autre partie encore plus vaste de la structure, celle-ci composée de métal de terre et deau si remarquablement combinés, le tout provoquant une cascade dexplosions dans un silence inquiétant.

Un signal sonore insistant retentit dans la cabine, les mots TEMPÉRATURE CRITIQUE DES MOTEURS saffichant sur le tableau de bord.

Désactive-les. On en aura besoin plus tard.

LAdjudant pressa quelques boutons, se leva de son siège et rejoignit le hublot juste à temps pour voir la dernière section encore intacte de Halo se faire couper en deux par le redoutable ballet ralenti des débris de métal qui volaient dans lespace.

Il ne sut pas pourquoi il pensa au Lieutenant Melissa McKay, à ses yeux verts et calmes, et au fait quil nait pas eu le temps de la connaître.

Des survivants?

Analyse en cours, répondit lIA.

Elle sarrêta et le Spartan vit des données safficher sur le moniteur principal. Elle reprit la parole un instant plus tard, sa voix exceptionnellement calme.

Il ny a que de la poussière et des échos. Il ne reste que toi et moi.

Le Spartan grimaça de douleur. McKay, Foehammer, Keyes et tous les autres. Morts. Comme les enfants avec lesquels il avait grandi  comme une partie de lui-même.

Lorsque Cortana reprit à nouveau la parole, lIA parut vouloir justifier ce qui venait darriver.

On a fait ce quil fallait faire… pour la Terre. Une armada entière de Covenants éliminée. Ainsi que les Parasites… nous navions pas dautre choix. Halo, cest terminé.

Non, répondit lAdjudant en sinstallant derrière les commandes du Longsword. Les Covenants ne sont pas tous morts et la Terre est en danger. Ce nest que le début!
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